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PREFACE. 



/V moi) retour; d^Amérique, j> fus accablé de 
tant de questions sur l^àai de lai société dans ce 
continent, sur. les moyens d'y vivre, et sur les 
motifs qui pouvoient eng^r à s'y établir, que 
je rae décidai à répondre par la voie de Pim- 
pression, ï celles 4s ces questions qu'on nie 
Jaisoit le plus souvent-.et qui me parurent étrede 
l'iroporonce la plus générale. Voili ce qui a 
,ocqi$tonné la,publiça[iQn de cet ouvrage, que je 
A'aurois point hasardée , si je n'avois été pleine- 
ment convaincu que les renseignejnens qu'il con- 
tient, (quoique peu étendus,^ seroiem agréables 
kùnr^classe nombreuse, de lecteurs dans ce pays. \ 
Je quittai r^Hglecerre en août 1793 et jô 
tùe suis émbarqQéàNew- York pour l'Europe 
en février, 17^4^ 

; J'avois quitté -ce royaume ex|itè9 pour esa* 
miner, si TAmérique étoit un pays convenable à 
l'établissement d'utie; personne douée, comme 
moi, d'une peùte fortune ei chargée d'uae nom-' 
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( VI > 

bteuse'i^mide'j ec poui-, 'déci(fer qûdle pnrrie de 
l'Amérique seroit la plus favorable à un pareil 
établissement.-^ Rendant > mon séjour k Phila- 
delphie, le congrèsétoitttssemMéet j'eus pat con-, 
-séquent les moyens d*aôquérir des rensetgne- 
' mens sarisfaisans, sur lotîtes les patries du con- 
tinent, "que je n'eus p^3 Poccasion de voir )fir 
mot -même. Je n'eus pas d'autre occupacionf, 
pendant mon séjour en Amérique, que de fûkë 
des observations et des recherclies sur^cet objeL 
J'en fis mon unique afiàire, et, complettemeric 
satisfait de tous mes résultats, je laissai d^s ce 
pays une partie de ma famille, et suis reveirâ 
dans cefui-cî,-CpTobablement'pour la dernière 
fois,) afin d'eramenerle reste. ' 

Je rai^rte ces circonstances, afin €(a&ié 
lecteur paisse savoir au juste qud degré d'auto- 
rité it doit donner aux reinapques que je lui ppéR 
sente, On peut, je crois, accotder loii» ôon* 
fiance k celles qui- sont le ■ résultat de ijnes 
propres (rfïservations , et- je pense encore de 
même de celles que j'ai hasardé de faire sur l'aa- 
tOEÎEé des autres, pDisqu'«lIe& - sont le produit 
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des renseîgne:i)<ns comparés dé ifirenfes pa> 
sonnes, sur lesquelles je puis tompter. 

.•Peut-être une partie .de raa prédflectfoïi 
pour l'Amérique pourroii-elle s'attribuer avec 
justice ï mes préjugés politiques en faveur de 
jBQD gouvernement. . Il me parolt c^ainemenc 
préfcrvlile à^çlui qui régit aujourd'hui l'Angle* 
leterre; mais, comme je suis convaincu que la 
nutjoriié du peuple dans ce pays est d^une opi- 
nion contraire, ,et. comme je ne suis pas l'avo; 
cat de ceux^ gui veulent propager la liberté par 
la bayonnette et affranchir une nadon par la 
guillodne et par la terreur j par cette raisop, 
dis -je, entre plusieurs autres, j'ai pris le pard 
de quitter utipayEidoat le système politique ne 
'saurait me convenir. 

Ces motifs pourront, je pense , avoir lè 
même poids auprès d'autres habicans de la Gran- 
de- Bretagne ; et dans mon humble c^inion , ce 
sera contribuer à la fois au bonheur des indi- 
vidus et au repos de leur patrie , que de donner 
l'essor à l'esprit agité de la nation., au lieu 
d'augmenter par le resserrement et la comptes* 
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, C Vffl 
41^,,. l'^cfBtê politique qui ne ,prévaQt déjii qoe 
trop dans «ne île^ 

Je devrois peut-être m'excuserde rapporter 
les faits avec trop de simplicité, de mentionner 
Ues circonstances,' en apparence trop Itères» 
et de donîiér i*ouvî^ge même si peu complet".-. 
Mais je n'ai pas les moyens de le coraplerreï 
(avantage; il contient tout'ce qufeje sais, sut 
cet eftjjet; qui mérite d'être communiqué; je 
n'a: ni ié talent, 'ni le tems nécessaire pour en 
faire un livre artiusant; et je n'y ai rien inséré 
qi?e je n'eliSSe été bien iise de sivéil* mol -'même 
îors de mon départ. 

"' Tel qu'il est , j'espère qu'il répondra aux . 
désirs de mes lecteurs. ' 

- Thomas Cooper. 
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■ JNjotis présentons aii public la traiïuciiibn d'un" 
oBvrâg^ afïglbî^nrîtulé' ' Somé' information ^es^l 
piscting ''Mmericà,*' coilétiéi' by Thomas Ooe-^ 
P'ér, iate bfMaOcBisf'er ;'■ c'est •.^■' diref' 
'•■■Qlièliqueg renseïgiifenens siirFAniériqae, ^ras^' 
*« semmés paF TboiÏKis Cooper^^ Gl-detfatll d&î 
"^ inàndhester;,', e^ nous osoiiît:rblre-qa'il.se-'î 
r^f'iiiîflcile dVrt «baver uh qurftlc pour le mo- I 
ment d'ans ndtbè -plus solide. SaTis-''Foubir,.i 
CB effets nousappManrir sur àeïKeûx cbBninunsr> 
mille fois rebattus,- H tmws sfcrtt pemrtï âd pmser ,; 
er de dire, que h ôrise âctnelte -ofï'se trouve-e 
l'Europe, doîfi quelqu'en soit l'ïssue, la laisawrii 
etwore îong'-temsidans un état "dé trouble (Xj 
d%^Htiôi> ; - er^ sSppôBànt; une pafet prochaine,.] 
môyeft <4ûi^Éè peàt-^être seul, de- détoornerr» 
deSt^ïtiSïijf'îndûlctrfableSï tl es8':C0pewi?m bieiir 
diifidie ,■ que pàC tes- âtràngeweirts tnôn» de cette -, 
pâ** si 'dé^r4t î'-'im 'ttès -jgroD4- oimbrê d'todi- / 
vidus ne se crouvent dans une situation teUe que> 
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la â^oïmde l'Europe leur dewenA» împortwii- 
« même odieux".-' La'péré irrévocable- de leuf 
patrie, de leur rang, delpnr fortune, sera peut- 
écré pour ces individus une conséquence de la. 
paix ec si nous côniJoîssons la nature, 'rtous pou- 
vons assurer qu'alors tout portera les êtres de 
cette clas^ à all£f cacher dans un nouveau 
monde leurs chagrins, leurs humiliations et leut 
indigence;-. On a toujours vu l'homme quiavQit; 
perdu 4^ns sa ville natale ,son opulence et ga. 
Considération, se retfrer dans. l'obscurité -d'une 
ville étrangère ou d'un viil^^, ppury rassembler ; 
les débris de son naufrage eç évitée l'oeil insol- > 
tant d'une fausse pitié.' Le coeur humain esE ' 
toujours le:niênje; et nous voyons, aujourd'tiui- 
h plupart de ces hommes q^^ pm quitté leur^ 
patrie pour éviter uiie fachgïiîe ^lité, ne par^eFî 
que d'babiter l«s, ïiays, où cette, égalité règneis 
soit quJîLlearen cQute mQinïd.ei:yivreen égau^., 
avec des genâ donî iLs ç'otjt, j^nt»i».jété les si^-y 
riears, soit qu'il Jeur.parût tr<?p;4w d'pcctq?^ î 
un rang sjibaheme daiis les pays -où la diarinc- , 
rion des rangs «xiste comme eUe- çxi^toit chez , 
cox: I'An>érique est l'asilft-ver» lequel ils tour- ; 
nentles yeux; c'est-Jfc qu'ils veulent bifli con- 
sentir à: ensevelir toutes les -prétentions de h -, 
'vanité,, dans l'esîwir d'y qbienic utff honnête f 
«dseeôce. :' ,...:.. -: ■ 
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U.Ht mm non dftsie d^honraw», C^t .de ce. - 
Dontïe ^t nom BotcurO .^ cherchent aussi h 
passer ,«i .Amérniueri. mais par flâs rusons bieo . 
diflKrentesft ceuxc-pii^iaseoi coniftie' Itt» pre- , 
mjto,. d'^prè» ]» loix: de la nature humaine,- , 
mbifi leur Éiarcbeparoit Ici plus conséquente que , 
du^'le poeroiercas. .Les hommes donc nous , 
pvcio^is ^ présent, J» trouvent jDi-asses,de li- 
b^sé,.^i)issez(lvé^ité,(bns,]eur patrie, et trop 
humains pour vouloir la troubler, jb. s$ décidegc ' 
il passer datis un autre hémisphère, où ils pour- 
ro« jouir eil paix àt ^ei biens qui leur sont si 
cljers. ^nsi les deux partis les plus extrêmes , 
prennent une résolution semblable , par un mè* 
cstnemânent ooatmun 1}ui-:provim^-de:;causes 
extérieures bi^ dt^rentes, :et qui au fond a la 
méfto wiH'ce. dans tlotee coeur ; - cet» source 
n^sc «Q ^ffet a)urc chose, que ce sencimenc qui 
nhus rend toute^idée de supérioricé odieux dans 
Iffi outres. Ef) voilà assez et trçp peut-être, > 
pour expliquer les motifs qui déterminent au- 
, jourd'hui les émigrations pour l'Amérique, ou qui 
les-itécertnineront ]flas 'puissamment encore !i la 

, t^jx.r. Cote supposition; ou plutôt cette vérité,-v 
.:^-fois admi&« quel ouvrage plus utile peut- 1 

^llfn ofirir aux émigrés^ aurmécontens de toutes' 
IsBiHassej et: de tousirtes^-pays, aux, royal isten . 
proscrits et aux républicains sou^&ans > maie ^ 
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gqr-tout'à c«K) fdassed'hônmH^tfnlRiàfslei^ ^ 
ces amis de Phumairlcé: «t desaH^quele^hoi^-'' 
j-eurs de la gaerre eties dlSseariqnSGivilesrendent. ; 
malheureux dans ktws foçers^ en -forçant ii-claer-h 
cher au loin des asiles ; quel ouvrage plus «^.i 
peut-on; dls-jcj leiw présenter^ qi» te recueil" 
des renseignôitffins lés plés coioptetset lesphM'' 
sansraisans'SiH''leëealpâfsËlinlisâ-'de'la tcrte;;^^ i 
l'on puisse pept^tre espérer de troîivw- aO"- 
jourd'bm'lç repos? ' :'• " '■ 

■ C'est doflc'ce recueil que nous leur offh»*' 
ftà la^ducdcsi'dËPouvrag&deTHoniâsCoc^i.' ^ 

L'auteur y discute arec solA to«c> lesuak j 
tons générales. qui peuvent' engager ^ paaseren > 
Amérique, Tous les motifs- tirés-du jMi»dM"' 
terres^ des denrées et des travaux, dc-kcenstw-: 
tunon politique, des loix, du climat etc. qid > 
peuvent làJre pencher pour UQ état plat^ qu6 ' 
pour l'autre, .. , 

Après vousvvolr amenés à ne plos balanctf' . 
qu'entré l'état de New -York et ia Pensylvanie,- 
jl vous donne sur ces états les détails lés plus; 
satisfaisans ; agriculture , > transports, moyens^ 
d^ndustrie, il a tout fflcàminé ee rend compse 
^ tobt avec sagacité ec; înteHigence. IX poosM 
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rèiacnîîidé juéqù'ï donner' IfcpHx'dètoôtés-liî^ 
denrées ^dànS'IeS dilférens lieux' où ron' pourroît ' 
^- le- plus rèmé de s'établir î lé tàâx' des au-'4 
léiçes/eti'ûhT^; tOuè'lès'Venfei^emens qol ' 
peavènrfiifrè Jogèrâe la ofiertè-dèla-iiie et de» ' 
TMsonrcèif ôffefces^aox côlons ïl'-flécift de la-' 
manière lï'|ilâi cîrconstanciëé ïcs 'maison s' ru-wî-' 
ques et lÉfs^pïmcàtions américaine^ 'il cite toutes'-' 
les manufeèib'^S,' tbai lés rfîétfèb'; toutes les * 
proftssioti'â q(iî"peuvem réussir dafis ce pays ; ' 
ildonne ttrtites Jes inStrudlbns nêétssaîrès sur' 
la"tnivâr^ (fEui*ope érr Athéfîgne t enfin,- en ' 
fOTBur dès cbmmér^ans, Il ïplâcé iffa suite de ; 
. ses lettres un prft courant' de 'Hiîladelphie et -' 
un autre dé Londres, diverses tSyfes do changé'* 
« du coùW'des mdnnoles dan^les Etats- Unis j^ 
des droits d'impomidons que payent en Amé- 
rique les dJverseVmarchandiscsS ûtf état de sa 
population* etci Pour complèttëi''l'buvrage, Mr.'e 
Coofierya'joint la constitution' de's'Erats-'Unîai'-^ 
le" dernier cliapître ïun ouvragé non encore irii-' 
primé et composé ï Philadelphie ;^ et un pftR- 
éèrit du cflébre Franklin, destiné' à'I^iisti^ctldii ' 
àk ceux qui peuvent désirer de passer en Améi-'' 
rîqne. N6Qs îVons traduit ces difTérenies pèces'^ 
tvec toute l'exactitude possible, mais nou^ne' 
dissimulerons pas , que certains dèfâiis d'agri- 
culture, de méchanique ou de commerce nduïohe^ 
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pekteaté des .difficultés., que fxqj^ n'ar^s pu,-; 
toBJours éi4 «fl état de vaÛKxê, qupiqu'aidé _ 
par des saysm du pays que nous bal^icoas, paie-, 
d^ angl(»^ çt ^âtpe par des .at^éficaios. Au r 
Tes» ces difficultés sont de pçu d'jjaipomnçe et . 
Je, soin que novs avons, mis d'aiUeurs à cet our ^ 
vrage, cous assgre qu'en, passant d'uïK lan^e^ 
dans l'autre, il n'uu^.rieo pe^u,flfs^' milité. , 
Comme cette uolité étoit. ,lç priat^pal but de 
l'auteur, il^s'est fort peu occupé de son style^,, 
et, il Tayoue Im-tnétne dans sa préface. De ce 
c^té, il ne nous aguèresété possible' d'en &ire i 
plus que Im. yNous. nous soinmes donc.bojcoés 
k .éclaircir queues, passages, i ivkçT quelque . 
répétition, et si^^uc. à. np jamais. altérer le sens . 
de l'original, iifini de faire de bellcs.pbra^s. . 

. Nous ; espèroçs- -donc que .cçt ,, oim^age . 
seianon-sei4enienLÙitéressanc.it lice» qiais très- 
utile à consulter,: que les persotUKs qui ne lisent-, 
que par, amusemeut, y trouveront de -quoi satis- , 
faiœ leur curiosité, et que celles qiji voudront 
s'instruire de l'état derAmériqufedansi'iniontion 
d'y pasftr, n'auront plus rien à désirer après les 
rçctseig^iemens que leur donnera cet ouvrage. 

Cest surtout pour les. personnes de. cette 
classe que Cooper l'a écrit et que uoup l'avons . 
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traduit;^ c'est, à caow «Telles que no03 nwM 
tâché de ne pts hisser une di%ui[é eii arrière, • 
et c'est pour elles encore que nous allons insérer 
ici quelque? renseignemens que nous n'ayons 
pas reçus à tens pour les placer dans nos notes. 

Le ffiiHè ab^o!4 est de 60 au àegfé. 

L'acre ■ ftmé^a'in est le iliême que <dtU 
d'Angleterre on de Normandie. 

La verge anglaise (yarà^ est de trois pieds 
ai^lois ou 405 lignes françoises. 

Le pied anglois ai onze pouces de roi et 
3 lignes. 

Le mot barrelj que aous avons rendu pres- 
que toujours par barrit^ exprime une mesure 
de 31 gallons, \ moins qu'on ne l'énonce au- 
trement; c'est la moitié du hogskead. 

Le hogiheadt que nous avons rendu par 
muid, est une mesure contenant a 2034 pouces 
cuWqués de France. -, 

Le boisseau anglois est de 501 poucn eu* 
biques françols et le boisseau françoù n'en t 
que 644. 

Le quintal anglois &it 103 livres de Fran- 
ce. (O 



(l) A vérifier iansSavûrj, 
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' 'îU grog est lin mélange d'dlu et d'esprits.' 
Vé'Todiiy' éoit être S péià-près'dûbïSnie genre!. 

Four rendre l'buvrage pWcmi^let, ndasy^ 
avons ajoucéiine courte table (fesmaùèrèscôn^' 
tenues datis.clmiiue lettre^ ^ce..f^i èn&ciUiera 
rpffl^ ftUH lecteurs ^ q^ il «t éestifaé, ... 
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L) il- raM>, Google 



( xvra ' ) 

cette quesHott..-^- Ùiîlité'ihs longuet «//*- 
man^e et française. — Note sur les fonds 
américains.. — Littérature. — Courte revue 
des grands hommes de i* Amérique. -,-- Poli' 
tique américaine. — Les fédéralistes et les 
^ anti-fédéralistes, — Prix de différentes beis- 
som à New-Tork et à Philadelphie. — Détas 
de cultivateur est préférable aux autres. -^ 
Ses avantages. — 500 livres sterling lUpsent 
pour former un honnête établissement. — 5/, 
en cas- de paix., la France ne serait pas, 
préférable à P Amérique pour Pétablissement 
d'un républicain. — Réponse négativeet ses 
motifs. — Instructions sur la traversée d'Eu- 
rope en' Amérique; choses dont on doit se m«- 
nir pour ce voyage^ etc. page 54. 

Lettre m. . 
Détails, extraits d'un voyage de M. Tml- 
mîn^sur le soU leprîxdes terres et du travail, 
- les productions, les débouchés etc. en dtfferenr 
tes parties des Etats-Unis, savoir: en Vir- 
ginie, à Urbanna , à Richmond , dans les 
comtés de Frédéric et de Berkeley ; dans Is 
Maryland , aux environs de Haggarstown; 
en Pçnsylvanie, à Shippensburg ^ Car lit le et 
Lancastre. — Prix affichés à Pauberge de 
P.aigle à Richmond* — Prix de différentes den- 
rées au même lieu. page 98. 



,-raM>, Google 



i XIX ) 

-Lettre IV- 
Feyage de P auteur en Pemylvame — Sn 
rouie j'us^tPà ReMfjg. —• De Readhg à 
•Hamburg. — De Hamburg à Sunbury. -^ 
Prix de différentes'- denrées à Sunbury ' et 
Northamherland. — Détails sur le Susquè- 
hannah. — Mifltovn. — Le major Piott. — 
■Remarques wr les arbres. — Whitaker. -^ 
Rations faites de troncs d'arbres, — Produit 
des terres enfroment. — Prix des denrées. — 
'Loyalsock. — Fentes à termes. •=-- manier e de 
' défricher:— Retour à Philadelphie en suivant 
le Susquehannah. — Le fermier tFhite. — 
Prix. — Boisson. —' Établissement de^White 
pour la distillation dufFhiskey— Paxtang.-^ 
Mr. Mac-Allister. — Sa- manière de cultiver: 
— Prix des denrées et du travail. — Des- 
cription completie ètdéta'illéè'detout Pétablis- _ 
'tement de Mac-:^llister.,.d&sesmùlins, de 
sa glacière^ etc. — De Paxtang à Harris- 
burg. -■— Middletown. -• Elisàbethtown. — 
Pratique des cultivateurs dans ces environs. 
.—. Pra.is et durée du voyage, ' pag 119. 

Lettre V. 
Prix dés terres, dei denrées., du travail etc, 
ep différentes parties des Etals-Unis, pag. 1 65. 



..riieob, Google 



TaèUs du poids, tt de. la valeur de dîfft' 
rentes monmies etc^ page 171 

Prix-courant de Phîladeiphie, 1 1 Janvier 
-i?94- ■ " .. page 177. 

Prix -courant de Londres, 15 janvier 
■1793- ■ P'^g' Ï85. ' 

-- Droits étahUtsitr Vimportatim des mar' 
xhandisiss dans les Etats-Unis^ etc. page aoj. 

Mtat des exportations des Etats - Unis, 

- * page 217. 

. Résultat du dénombrement fait en 1794. 

page 21 S. 

Constitution des Etats -Unît, . page i, ' 

Extrait d'un ouvrage écrit à Philadeli- 
phie et non encore publié, emmenant les prin- 
cipaux faits qui caKactériient les américains i 
leur pays^ etc. page 35. 

Instruction pour ceux qui ont envif de, 

passer en jimériquf, par le Dr, B. Franklin., 

page 58. 



LtTTB.ES 



ob, Google 



L) il' raM>, Google 



byCOOl^lC 



i 



LETTRES 

ÉCRITES 

DE L'AMÉRIQUE 

A U N A M I 
E N A N G • E T E R R E. 

LETTRE t. 

Je Vais Vous donner bien volontïôfs tous lei 
ïenseîgneraens qu'il me sera possible sur le paya 
tjue jtiabite. Vos Uées sut les maniifaccurÀ 
sont d'abord très - bien fondées» — Tant que 
le rerrein sera à si b^s pT\% et la main - d'oeuvre 
si chères je regarderai iôu|oûrs comme une spé- 
culation tfop hazardeuse de risquer un capital 
dans aucune des branches de itianufaCtures qui 
n*ont pas encore été cultivées ici, avec succès. *) 



*) Tant que la faix exiitera entre tAméii^u: 

et tEurope, ki hahitam du premier 4e cet continentt- 

terot)! peu ou point tenrés J"} i.'ablir îles atanufaeturet, 

La maiti-d'oeuyre y est trop thiie} le maître n'y a fOt 

A 
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Quand tnéme les obstacle» donc je parie dans 
nw note ne seprésenteroienc pas aux spéculateurs, 
je craindrois toujours pour eux le sort- commun 
de ceux qui ont les premiers inventé et perfec- 
îîonné les arts, celui d'enrichir leuf paysens'ag- 
pauvrissaht eux-mêmes. Je .suis très- persuadé 
que le premier capital que I-on emploieroît à 
«Stablii: en Amérique les manufactures de Man- 
chester, de Birmingham , ou du StafFordshire, 
«roit un capital perdu. Ceux qui auroient por- 
té le poids et la chaleur du jour n'en auroient 
pas la récompense: elle seroic probablement 
pour leurs successeurs. 

■ La terre et les produits immédiats de la terre, 
voilà, dansce moment, les vraies denrées de l'A- 
mérique; c'est là que je vois les moyens les plus 



fa mime auttriti sur set ouvriers; les ouvriers ont fa 
perspective de devenir colons et s'occupent presque tou- 
jours de Pidée d'acquérir Vindépendance en consacrant 
leurs épargnes à tachât d'un petit terrein. Mais en cas 
4e guerre , la nécessité pourroit engager le gnuverne- 
ment américain (_et cela sereit mime très -probable") à 
encourager le placement des capitaux sur des manufac- 
tures de Putilité la plus générale; . et de cette manière, 
F/lmérique pourrait se voir forcée de devenir la ri.vale 
. constante des puissances avec qui elle aureit été en guerre, 
pntir les objets mimes dt manufactur» qu'ellt en tiroit 
'auparavant» 



i.-:^,Googlc 



c * ? 

agréables. leâ plus ç^tains et les plus lucratif! 
de placer des capitaux, jusqu'à une valeur 
presque indéfînie. Cependant, comme vos re- 
.cberches se bornent à un certain objet, cVst 
principalement dans cet objet que je renferment 
mes observations. 

Supposé que vous vous décîdie? k un éta* 
blissement en Amérique, vous me demandez 
quelle est la partie de ce concineni que vous de- 
vez préférer? 

Je sais que votre fortune est médiocre; que 
vos idées politiques sont opposées k plusieurs 
partieî-du gouvernement actuel de votre pays 
et que vous avez été l'adversaire" du com- 
merce des esclaves. D'après ces données, quelles 
sont les conditions qxK vous exigerez probable- 
tnent de l'état que vous adopterez d'une manier» 
ïiéfinitive? 

Quittant un pays où l'église est forcée k 
une alliance avec J'état qui vous paroît contre 
nature, et où vos opinions religieuses sont ex- 
posées aux insultes populaires, vous chercherez 
d'abord en Amérique un asil^ contre la persécu- 
tion tant religieuse que civile, r- un Heu où 
Vos opinions en théologie ne vous fassent rien 
perdre de vos droits en politique; et où vous 
puissiez jouir d'une iibené parfaite de diicour^ 
A 1 
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comme de sendmens, sur les deù:: objets leâ 
plus importans des recherches des homipesi 
Eanémi de Pesclavage des nègres, vouf 

. aurez une répugnance trèâ-forte, peut -erre même 
insurmontable pour les panies du continent où 

. les esclaves sont les -seuls serviteurs que l'on 
puisse se procurer; et où la loi et la coutume 
tendent également à affermir cette distinction hu^ 
miliante encre un homme et Un autre. Cepen- 
dant , comme des ouvriers sont nécessaires pour 
Tagriculture et des domestiques pour la maison, 
il faudra choisir une situation celle que l'on puisse 
s'en procurer avec iàcilité , sans que l'esclavage 
domine. 

Comme, selon votre opinion, Tépoque 
des commotions civiles et des guerres intestines 
n'est peut-être fort éloîgrtée pour aucune partie 
de l'Europe; vous voudriez, k ce que j'imagine» 
.Vous fixer dans un séjour, où vous eussiez la pro- 
babilité de jouir des biens de la paix , sans ris- 
quer de la voir troublée par des événemens pos- 
sibles k prévoir aujourd'hui. Craignant la per-t 
spective, quoique poignée, des troubles et de 
PeSusion du saiig dans l'ancienne patrie, il n'esc 
pas à croire que vous vouliez Vous exposer, sans 
nécessité , k des dangers semblables dans la nou- 
velle ; ainsi vous ne vous porterez pas vers ces 
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ptirties du continent, oùIa[«ix, la propriété* 
la sûreté personnelle courent encore quelque pé- 
ril, soie par l'initnltié des ssuv^es, soit par, 
l'incertitude de Içur amitié. 

Le peud'étenduç de votre fortune vous ftra 
regarder encore comme un otjjec important la 
manière dont vous pourrez l'augmenier, et vous 
fera désirer de savoir, où et comment vous poui> . 
riez vivre de la façon la plus agréable, avec une 
petite propriéité et une industrie médiocre, . Si 
vraimeàc uq certain nombre de personnes qui 
nuroient eudéjii des liaisons ensemble,, ou qui se 
«onnoitroient au moins de réputarion, dont les 
iubitudçs ^roje)ulçs marnes,, et dont en général 
les goûts feressembleroient, vouloientcn mêraç 
feras quitter votre patrie; il >eroit naturel qu'elr 
les cherchassent^ se procurer un établissement où 
elles ne fussentpas assez séparées, pour être obli» 
gées de renoncer à la spciétédoniellesavoient cou- 
tume dé jouir, ou forcées à se £iire tout^-coup à 
un cbwgement d'habitudes, dex moeurs, d« 
connoissances et d'amis. Four.c^les qui seroienc 
déjà parvenues au milieu, ou au déclin del'âgç, 
c«cte circonstance seroit de 1» plus haute impor- 
tance pour leur bpnheur avenir; etparconsér 
quent , toute situation oil cette condition ne se? 
roit pas remplie, ne sauroic convenir parfaite- 
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ment k un- certain nombje de personnes de U 
classe que nous vçnonë dé désigner." Dans ce 
Cas, il seroû donc à désirer que 4'on pût s'éca-J 
blir sur une parcie du continent, où une étcnduû 
5e terrein considérable ec coMtigu pût êtte ac- 
quise pronlptemetn et à un prix raisonnable^ j« 
dis à un prix raisonnable , parce que, selon moi," 
les personnes qiii ont envie de quitter leur pays 
pour celui-ci, doivent avoir poiy un de leurs 
ttiotifs principaux j l'espérance d'y augmenter 
leur petite fortune et d'y pourvoir à l'établisse- 
ment 'd'une grande ' famille avec plus de fecilité 
que diez'vbusi il seroit donc convenable , àa 
choisir une situation et d'adopter on plan , dont 
im pût raisonnablement attendre une augmenta- 
tion graduelle dans la valeur d'une propriété, 8 
^acquisition de. laquelle on auroit caisacré les 
dëbrij de la fortune en Angleterre. Peut^étre^ 
lin achat de terres dans quelqu'un des états dS 
rAniérique seroit- îl le moyew le plus promptj 
comme le plus sûr d'augmenter utvcE^ital, suH 
tout pour ceux 'qni'peuvent donner i savaient 
une augmentation immédiate, ens'établissanteuxJ 
Inêmes comme voilfns de ces nouvelles acquise 
■fions,; sur lés fermes coniigues et à eux 'apparte^ 
feintes. Daiiscétté vue donc et pouf cet objeti 
il faiidroit chercher ï se procuref -lin térreiit 
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4'an«,grande éwiidue et Jt un prix, non-sçule* 

Qienc raisonnable t maî$ même assez bas , poun 

permectre une ^ugn^entadon de valeur prochainey 

ppr les ressources -d'un voisiniige ec par la résii 

dencc de propriétaires amélîorateurs. Si un tel 

plan-pouvoic avoir lieu, je n*hésitè pas ^ dire que 

les personnes quiJ'adopteroient, s'écabliroieno 

^ci. d'une façon pluâ agréable pour elles- mêmes 

ce f lus -favorable k l€uR intérêts, que si elles 

prenoiént le- parti de se séparer et ^ former des' 

kahitaciôns isolées. . Encasqu'uneielle occasioa 

se préepnte, je neidoute pas que vous ne, soyez 

assez, sage pour k saisir, pljiiôr que de \*nio 

. aeul. tenter ■_ ici la forcunt; en cas qu'ellevous 

manque, je regarde Ëilcorexomitie le^ plan le plus 

avantageux, (votre ijtitentionn'écanr pas. de guivre 

Itf.conimerce^ de chercher une partie où la.Kire 

^ic fertile et h. bon marché, où.ellp soft en train 

' sl?ittnéliGration, ezx)ùyf»is puis^i^z. jpujr, s'il esc 

possible, du voisinage de quelques anglois, donc 

k société, ■r.raéii^ ep Anï4riq.ue, est (ptés^same 

. pour un colon de voue p»ys qui ne pejit perdrei 

entore entièrem;ent hmemoria temporis acth 

L'arttde du climat n'est pas noo ,plas saji^ m* 

porcance. On désirera sans doute de n'être ppîni 

exposé à un changement soudain et viQlent, et 

. l-jwi voudra qiw (toutes cjioses égaies) w boii-,^ 
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ve! arrivant n'ait pas h soiiffHr une at^meStttioif 
de froid ou de «chaleur pius grande <jue celle qui 
doit être nécessairement produite par k diffé-» 
rence de« climats. Les états- unis en renferment! , 
iine si grande variéré, qii^ cet égard on aura- 
beaucoup à choisir v tnaîfi il sera, £ans douter 
également oonvenàîjle d'éviter les ■ sept mois 
d'hyver de Massacbusett et de New-Hampshire^ 
<t les été* iMiilans desCaroHnes et de la Géorgie,' 
Dans les états mitoyens , on trouvera facilement 
Une position oà le climat ne diifôrerapasde beau- 
coup de celuJ de - l'Angleterre. Une confor^ 
mité parfaite n'est pas plus pôsSibklque néces-^' 
laire, et notre constinition se prête facilemoïc 
et avec promptitude !l de légères variations. 

D'après ces observations préliminaires , exa- 
minons les motifs que les différens états <fe l'A» 
mérique préseiuenc de- s'établif dans leur sein, ik 
un anglois qui émigré^ avec vos moyens et vo» 
idées. 

Les état» méridionaux, comme laGeo^îe 
et les. deux CaroHn^s, semblent devoir souffrir 
liiie exclusion absolue, il eîWse de l'extrême cha- 
leur du climat et de r^sclavtfge qui y domine.*^ 



") Environ un tiers de la nambreust population des 
ffWinmméridionahs (kMarfland, Uf^ieginie, lesCa^ 
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I^MnERUiêé et h durée àa ftoid dans le Neww 
Hampshire et Je Massachusett (y camprii le_ 
paysileîfeoianreilaiprovincedelVfcine) mepa'»' 
roisscnt encore dès raisons d'exclusion crès-forœs, 
qiVDiqu^Ies' le, soiciu peiiE-lcre moins que les . 
précédentes. • Cest en effet pour moi une cit-i 
constance' fon désagréable, qued'babiter un cli^ 
xaai aù:knacu^ ne donne guères au cultivateur 
qu'un tiers de l'année, pour fournir à la suh.* 
feistisîce' dé deux autres tiers, qui, sekin Tex- 
fjressioii de M. J. . . rassemblent aux vaches . 
Maigret de Kiaraon qui' dévorèrent les grasses. . 
0'ailleurs, dans les érais de Nord-Est (1« 
Kew"- Hampshire^ lVïassachusect,ConiiCcticur etc.) 
4es propriétés sont très ^ divisées,*) les fermes 
petites et en général le terrein cher ; par consé» 
queot il ,ne serok pas facile d'y faire des acquit 
sitions avec la même perspective d'en augmenter 
la valeur, que donnetit plusieurs des autres ératiS» 
Ajoutez à, cela que êcs parties du continent d« 
4'Am^Tque fournissent elles-mêmes annuellei 
inent un nombre considérable d'timigcans aux 

ToUnes, la Géorgie et h Kerttucky) estceniposé ifeiclavefi, 
Leur nombre total dam la éiats-unii est J'envirotl 

■ • ■ •) Le Cowteçtievt Cfntimt au tmins 62 ftrsoanei 
far mille ^uarri^ 
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ératidu milieu et à ceux de lk)uesr. Ils sont'K 
pépinière septentrionale dù.pays; et les raison» 
qui en Ibm émigrer les habitans doîvent détouiy 
ner les écrangefi^^dc s'y établir. '. 

Les états de"Rhode-Islànd,[de Jersey, de 
laDelaware, de New- York, la^eosylvanie^ Iç 
Maryland et la Virginie, ainsi que lès'établis5& 
mens, sur les fleuves d* fouesrv-ont tous fie» 
droits à notre examen. . - 7 ' 

: - ' De tous les états, de Tunion, Rtû>de-'Islanil 
«t peut-être celui qui, pour le dHmat, .les pror 
duaionsetPaspeciy ressembleleplusl^k Grande- « 
Bretagne. Les hyvers y sont un peu plus longs 
çc plus rigoureux, et les éiés pïut-ôtre'un peâ 
(dus chauds: maisle climat y participe^ en quelï- 
que façon , aux défauts de'^celui de PAtigtetetre, 
l'atmosphère y étant plus 'humide j *) à cause 
de la situation du pays , que dans la plupart des 
autres états. ' Le sol de Rhodé-Island, quot- 
qu'en général d'une qualité médiocre, est aus^ 
trop amélioré et les propriétés y sonrtrop nK«i- 



*) Cette observation peut aussi s'appliqamtu vtis^ 
jmgc de New • Tori , où le bois en usagt dans Us cb'matf 
' méridienatix ne peuf.sécAef assez, peur être mis enoeui'rt. 
En Pensylvanie, cet inconvénient n'a pris lieu. Au fiiilt 
r^te remarque est iyjdfmttiiint ap^litaèk à toute la vitt 
maritiiae du nord de t^lméi iqiit, 
\ 
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*eléM, pour permettre des spéculations avan- 
tageuses, sur l'achat d'une grande étendue de 
terrein contîgu, quoiqu'on pût s'y procurer de 
Simples fermes, à un prix relativemeitl modéré. 
Nous devons en attribuer la cause au déclirr du 
commerce dans cette partie de l'Amérique, qui 
Fait que ses habitans abandonnent souvent leur 
position, dans. l'espérance d'en faire un plûsavan» 
tageux. Le pays est plus propre aux pâturages 
^u'à la culture des grains; il est peu boisé, aboiv 
dant en lait, en beurre et en fromage, maïs nùa 
lêïi ce que les américains appellent bonne et riche 
lerre. Au reste la grande division des propriété* 
£1 leur, tendance.il diminuer de-.valeur plutôt 
^u'à en augmenter, -rend cet état peu conve- 
nable il l'exécution de votre projet.' 
" • Le climat de New-Jersey (n'y eùNil pas d'au- 
tres objections à faire contre cette province,) est 
^sagréable pour leseuropéens, particulièrement 
^ea été, à cause de la positiœi ofiemale de cet 
'état, du grand nombre de marais qu'il contient 
et de la trop grande étendue relative de ses 
jcôœs. *) Les moustiques et, la fièvre, y sonÇ 
plus incommodes que dans plusieurs des états àa, 



•3 On peut regarder cemmt m* règle g4nit=ale et 
jfui. smffrt peu itexeepUansi que tojite la cSreotientai« 
de r^mirifue , 4epm Boston jtaqu'à la Ctfrgit et àt^ 
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n(»-âetTnéme du milieu. Enfin, dans les parties 
les plus convenables du New -Jersey, les pro? 
priécés sont trop divisées et trop chères, pouf 
promettre du succès h un ét^Ussfmçnt t^l quç 
celui que jevous conseille, 

Les mêmes remarques, peuvent s'appliquer 
ï un certain point ^ l'état de la Delaware, auqud 
nous aurons une autre objection à faire^ tirée de 
Hmolérançe religieuse desa cooscitution, san^, 
parler de l'esclavage des ppgr^s qu^ prévaut dan? 
cette partie du continent 

L'état de New- York esc celui dont la prçar 
périté 9epib.le augmçnter ,à tous égards de la fa^ 



iHstance de 50 à 150 milles de la mer , est stiriie et at^ 
'saine, comparée à l'intérieur du pays. Cette demiirt 
£ircoHst«nce est l'efet dedeux causes: ^abardde Pinçon- 
!taneedii climat, prévenant elle -même de l'exfosititm 
de cette pa'-tie du continent aux vents de la mer atlan- 
tique i ce qui produit dans ks provinces du N, E, ht 
rhumatismes, les catarres et les consomptions; en luitt 
du peu d'élivatiùH des terres et de la quantité énorme def 
faux, vers Vetnbouchure des grandes rivières. I>e'là 
naissent, dans les provinces mitoyennes et miridienales, 
les fléaux dis Insectes et des reptiles, les chaleurs étouf- 
fantes , la fièvre et les douleiirs. " Vjnfluence ^un soleii 
brûlant sur les terres basses et humides de la côte expose 
presque infailliblement un européen, et surtout un anglais, 
à des fièvres infermittentes. Cest H ce qui m^higneroit 
des états de Jersey, de là Dela^are et du Maryltnd, 
%» vue de la carte rendra ceci plus intelligible. 
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Çon la plus rapide, si l'on éit eiccepcâ h Petisyl* 
v&rHe. La ville de NeW- York occupe le prfr» 
mier rang après Philadelphie, comme place de 
commerce, etlespartîesreculéesde l'état ofFrenr, 

' k un prix médioclv, d'immenses étendues dit 

- meilleur terrein. Le climat n'y est pas non plus 
assez différent de celui de la Gfinîde- Bretagne, 
pour en éloigner l'énjigrànt aiiglois. Il y^ Sait 
plus froid et plus chaud <{ûe chez vous; mais 
dans quelques parties ^ un peu plus dechaleiff 
■eroitj selon ttioi, de quelque avantage : earquoi- . 
qu'on y trouVe dans toute leur perfection lea 

• nombreuses familles ■ des pommes américaines, 
la pêche i il ce que l'on prétend, ne ml^it pas 

. parfeUement k Albany. 

La partie la plus fertile de cet état est, sans 
comparaison, le pays de Genesée, qui depuis 
la guerre malheureuse que nous soutenons contre 

.les Indiens, a attiré un grand nombre de ces 
émigrans de la nouvelle Angleterre, qui^ de* 
puis an an oti deuxj ont voyagé vers les fron- 
tières de l'Ohio, pour y trouver de la terre 
moins chère et meilleure que dans leur propre 
pays. Il ne semble pas, en effet, qu'il y ait 
beaucoup de diiférence, pour le genre et la qua- 
lité du sol, entreles meilleures terres du Genesée 
et le territoire du Kentucky; et celle qui existe, 
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peut être' raisonnablement attribuée it la chaleur 
du climat, plus grande dans ce deroier pays, et 
dont les désavantages, ï certains égards, peuvent 
balancer ce qu'elle a au contraire d'avantageux 

. sous cet aspect. Ainsi donc, si la seule cir- 
consrance de la richesse du sol suffîsoit pour dé- 
cider le but d'une émigration, an habitant de la 
nouvelle Angleterre feroit aussi bien de s'arrêter 
dans le pays .de Geneséci- que d'entreprendre le 

, long voyage qu'un grand nombre de ses com- - 
patriotes a pris, jusqu'il présent, le parti d'exé- 
cuter. 

-■ Cependant, quelque riche et quelque fer- 
tile que soit ce pays , nous aurons des raisons 
•érieuses et puissantes, de, nous en éloigner. 
I . La difiiçulré de s'y procurer des valets pour 
le labourage et même pour d'autres genres de 
service ; parce que le pays a'étant cultivé que de* 
puis peu , sa population n'est encore composée 
que de la classe des premiers colons, qui. n'ont 
pour vivre que leur travail et celui de leurs fa* 
milles, a. Le superfiu des producdons du Ge* 

' rwsée doit être transporté à Philadelphie ou a 
New - York , par la voie d'AIbany. Des deux , 
manières, le transport est difScile et coûteux* 
La partie du Genesée la plus voisine du gusque- 
baimah et de laÛdaware, trouvera natureUeraenc 
/ 
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ie dâMiicbé de ses productions à PhiladelphiCi 
Ceïte ville attirera, par conséquent, les dertrées 
d*une grande partie de ce pnys, (^quipar sa situa* 
tionsembleroit pourtant plus îi portée des marché» 
de New-York,^ îi cause des efforts plus grand» 
jlàits par l'état de Pensylvanie *) pour faciliter 
' }es transports, tant par le moyen des nouvelles 
routes, des nouveaux canaux , qu'en perfection- 
nant la navigation desrivières. Par là donc, il est 
évident, (coinme it l'est méme^lasimpleinspec- 
don de la carte,^ que les panies intérieures de 
4a Pensylvanie, voisines du Susquehannah , et 
où la terre est, en général, excellente, auront sur le 
territoire du Genesée des avantages considérables, 
pourlafacilitédu transport des denrées. Parcon- 
séquent, à moins de supposer dans le sol de ce der-- 
nier pays, une supériorité piqs gtandeijue cellft 
qui semble exister à présent, les productions 
de l'intérieur de la Pensylvanie arriveront les pre-t 
mièr^s e( à moins de fraix au marché commun. 
■Enfin , bien loin qu'on pifis^ se dédommager 

•) Comparez ce que Morse dit à cet égard de la 
Petitylvanie t id. in \.page iii\, avec ce qt^ il dit page 
^77, où il parle des routez de C état de Nea'Terk; Use» 
aussi les propositiom faites pour le perfectionnement des 
Toutes de la Pensylvanie et que fat jeintts 4 cettt 
Uttre, 
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dârts le Geiiesée, par h modicité du prix de* 
terres» ii y est aujourd'hui tout^ aussi baut qu9 
dansjlespardés riches de k Peosylvanje, à 150 
milles de la capitalcv 3. Labtmténiéïûedu:soi 
dans le Genesée fait qu'il est difEcilc d'y établie 
, des rouws Hgréables et coitimôdes; i'hutnîdicô 
y rend le terrein boueux et l'on y enfonce faci-^ 
lement, *) 4> Toutes ces circonstances sont 
encore contraire^ à la santés Tout le territoire 
du Geneséeest en effet accusé d'ÎAsalubrité» 
avec vraisemblance. Les rivières y sont Icnres* 
le pays plat, le sol humide , les petits lac^' nôm^ 
breuxi et Ton n'y troute pas une montagne, da 
puis la rivière de Genesée , jusqu'à 11 chute da 
Niagara. Les Sèvtts y scràt si domiiântes, qua 
les Indiens d'un côté de cette rivière* et les ûoli* 
veaux cdons de l'autre» étoient^ il y a quelqus 
tems, presque également attaqués de Ceice ma- 
ladie affoiblîssante. A mesure qu'on s'acclim?te> 
on y devient moins sujet ; mais il est bien rare 
qu'on se dérobe ii payer. un premier tribat, sa 
même 



•) Les hyvers sout plus deux et ^r cgtiséqu(ta 
plus sujets aux pluies dans le pays du Genesée ,' aufrit 
des grandi I<!ct, que dans la partie de l' Aii:iiigue corn' 
frise entre les 40 J- et Ut ^zi^degrés de latitude. Auprès d» 
42i»e, les rivières ebuie{it dans les deux dt'rettiatis, yirt 
focian atlantique et vers les lacs. 
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même cela est possible; et c'est ît cette insalu- 
brité de l'air que l'on doit attribuer sans doute 
rinfériori[é des indiens de cette partie, pour la 
laîlle et pour là vigueur (i) 5". C'est une cir- ■ 
constance assez désagréable pour le pays do 
Génesée , que de former la frontière du côté dC3 
Indiens, qui naviguent sur les lacs' voisins de son 
lerritoire. Plusieurs parties de ce territoire sonc 
même encore occupées par Jes indiens. Leurs 
dispositions sont à présent amicales , et s'ils en 
changent, ils finiront par être soumis; mais l'é* 
tat de guerre intermédiaire , entre la rupture ec 
la conquête t conviendroit fort mat aux habi- 
tudes et aux penchans d'un paisible .européen. 
Sur les bords de la rivière Mohawk ,- les terres 
sont bonnes, très boisées, et se vendent h pré- 
sent k un prix , peu supérieur peut-être aux 
avantages qu'elles présentent ; mais elles sonc 
sujettes aux mêmes inconvéniens que le reste du 
pays. 

Il paroît évident, d'après tout ce que je viens 
de détailler que le Génesée (qui a d'autres égards 
seroit, pour un nouveau colon, préférable aux au- 

(l) fiHà ijuel g été le grand incenvinient de ÏViî- 
iiatHsbourg sur la rivière de Oitiesie: dam le nouvel éM' 
ilrssement de Batk To-^itt, dans h mime pays, on paraît 
Cavolr prévu , car la nouvelle ville est placée un peu atH 
dessus du nfyiau du pays environnant- 

B 
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très parties de l'état de New- York) a aussi de nomr 
breux désavantages. Ces désavantages pourroieni 
éire légers aux yeux d'un américain , émigranc 
des états peuplés de la nouvelle Angleterre, mais 
ils se présenteront , je crois, sous uo aspect for- 
midable aux yeux d'un eHropéen. 

Une autre objection ï faire contre un établis*'^ 
lement dans Pécat de New- York, c'est que ses 
loîjr ne permettent à un étranger , ni d'acquérir , ni 
de transmettre une propriété territoriale. Ainsi* ■ 
jusqu'à ce qu'une résidence réelle eût acquise 
l'acheteur le titre de citoyen , il seroit obligé 
d'agir par on procureur , dans Phonneur et la 
probité duquel il faudroit qu'il eût une confiance 
implicite. 

Je vois fort peu d'incbnvénieiïs , au contraire, 
à s'établir en Pensylvanie. Pour le climat , la 
diÇTérence entre cette partie du continent améri- 
cain et la Grande-Bretagne, est non-seulemenc 
supportable, mais elle tourne même, selon moi, 
en faveur de la Pensylvanie , sur'-tout dans ses 
parties du Nord et du N. O. Je parie même ici 
pour les Constitutions et les habitudes angloises.. 
Les étés sont un peu plus chauds et les hivers 
plus froids dans ce pays-ci qu'à Londres, mais 
Tairy est, en général, plus sec, plus agréable,' 
et sans cloute aussi plus sain. L^ situation cen- 
trale, de cet état par rapport .auX' autres, la 
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I^Tosp^rîté (3e ses finances , les nombreuses aml- 
fioraciom projeccées pour ses chemins et ses ca- 
naux, k possession de la ville la plus grande ëc 
to plus florissante de l'Amérique , (i) sa supério- 
fité d'importations et d'exportations, 'et partîcu- 
Kèrement (2) te plus grand nombre d'émigrana 
de tontes les cî&sses qui abordent à Philadel- 
phie : toutes CCS causes prisée ensemble doivent 
]4iiionnablefflenr faire regarder la Pensylv-anie 
comme l'état le plus florissant de l'union. Je ne 
parle pas de la résidence du congrès b Philadel- 
phie , parce que cet a«intage , si c'en est un * 
n'existe que pour un tems^ et je ne vous crois paa 
d'ailleurs très disposé à résider dans une méiro- 
fole, quoiqu'il y ait des avantages occasionnels 
très Rombreuic à vivre à une distance médiocre 
d'une grande ville. 

Je préfère, en général, la Pensylvanie à l'état 
de New- York, parce que le climat y est plus 



- {]) Philadelplùu 
Ci) Veçf se ferra par h tàbh âei eaparf allons que Je 
Sonnerai plui bas. Le nombre âes imigrans est prepBf' 
honni à ia quantité de bdtiment qui tommercent dans 
ici diférentes parties de V Amérique. Les deux ports dâ 
P-hiladelphie et de New-Tork f&nt environ un tiers de 
twt le commerte des États-unis et celui de Philadelpltli 
Mt le deubU de celui de New - Terk. 

B a 
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sec, CO et P^ conséquent pluâ &vorabI.e à h 
samé ; un peu plus chwà et par conséqcnc 
plus propice à la végétation. En Pcnsylvanic, le. 
gouyernemoit est plus occupé de mesutes pub!i-< 
ques, capables d'augmenter la population et li» 
faire monter prompcement la valeur des tories; 
ses revenus sont d'un plus grand rapport, ècsoa 
trésor esc plus riche. Sur tous les autres points, 
la Pensylvanie est au moins Pégale de l'état de 
New - York et dans ceux que je viens de dé- 
nombrer, elle a, selon moi, la préférence. IVlais 
ce n'est pas dans Ja partie du S. E. de Cet état 
que nous devons chercher, ni des terreîns'consi- 
dérables , ni un sot riche, ni des terres iibon 
marché. En approchant de la côte , les propriété» 
sont morcelées, le terrein' stérile et cher, le cli- 
mat de cette partie du S. E. (à 200 milles de h 
mer, par exemple) n'est ni aussj agréable, ni 
aussi favorable à la santé et à la végétation, que 
dans les contrées du Nord et du N. O. de cette 
province. Ta) A Philadelphie, pendant cet hiver 

. (1) Ced est vrai pour toute retendue des deux états et 
dépend -de la situation moins a^ualiiiue de la Pensyh 
yame,qui est plus ilui^iiée gue le New-Ttirk dei'uLeaH 
ttdeslacu 

(^') y ai déjà observé , Ç^ page 11 ) que le climat est 
tris inconstant sur cette partie des vêtes de l Àmériqut 
^ut est exposé* aux it^luenca desveius de /a mer atta» 
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et lés prfcédens, on a vu-plusieurs fois par<^tTe 
fctdisparoîcre les neiges. Des glaces succèdent 
aux dégels et les racines des plantes restent trop 
souvcftr exposées h la rigueur du froid. Cet in- 
tonvéhient se fait scntirle plus souvent aux fer- 
nîers de cette partie de la Pensylvanle qui avoi- 
■tine le Maryland ^'et a souvent pnur'eiix dc'très 
fichduses conséquences. Au concrnirc, dans les 
parties septentrionales des comtés de Northum* 
"berland , de la Luzerne et âe Norihampton', 
tjuartd la neige est une fois tonitiée en grande 
quantité, elle couvre la terre pendant tout l'hi- 
ver, produit une température plus réglée etpro- 
"lège les jeunes pousses. 



4l<iue, Cette remarque dait -i^appliquer ■nen- seulement à 
J^ partie de la Pensyivatiie citée plus haut , inaîs encore 
/) tente celle du continent qui lî'esl pas séparée de la mer 
furies montagnes bleues, les plus orientales de toute la 

chaîne qui Utend vers le N. E. drptih la Cartline jus- 
j^iià Textrimité de Vitat 4e l^lew - %ork. Entre ces mon- 
tagnes et la mer , les vents du N. ' E. de PEst et du S. E. 
se font sentir dans toute lew firce , et les hivers comme 

les étés y sont sujets à des changemens soudains et vio- 
■ lens dans la température , également disagriablei et 

dangereux pour la santé. Au - delfi des deux ûu trois 
premières branches de la chaîne Jes montagnes, le climat 

est moins variable le terrein plus élevé, Cair-ptus pur; 
- te sol moins humide et plus fertile; en un t.: ot , c'est un 

pats tout différent et selon moi; bien préférable. 
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De plus, les plus gi;ands .cçrreiiïs-.non eacot^ 
occupés, qui sonc par çpnséquenf les, moittî 
chers ec sans conrpatakon les meilleurs de la pro- 
vince ,£e crouve,nc dans les'parties septenu'ionale? 
des comcés que je viens de nommer^ et.dan^ 
celui d'Atl^ny,,c'est-k-dire en général, au desr 
sus du, 4 1 nie degré de lacirude. Parmi ces difr. 
férens pays , je chokirois plucôc cçux qui sont 
placés à rÉst-que les autres; parce que la pro- 
ximité des branches du SusquefeahDab,pour~transi' 
porter les, denrées à Philadolfihie et k Baldniore^ 
est, et sera toujours préférable au voisinage de? 
ijvièrçs qui ne coinniuniqueni à présem qu'avec 
rOhio. Ajoutez ï cela que les comtés d'Alle- 
gany et de Northuraberland , depuis le Sinna- 
raohîng en s*étendant vers l'Ouest , sont encore 
Inhabités, rzoàls qae la seconde chtste des ctf- 
Ions s'établit \ force sur la même ligne , dans 
toute la partie orientale , jusqu'aux frontières de 
l'état. Une autre considératicm a aussi pour mol 
«juelque importance; c'est que les indiens fré- 
quentent encore la panie occidentale de ce ter- 
ritoire , même jusqu'à la source du Sinnamohing 
et qu'ils réclament l'Allegany.pour être à l'ave- 
nir une barrière éternelle entre eux et les tlancs. 
Vous jugerez ftcilemem de ces observations en 
jettant les yeux sur la cane de Pcnsylvanie d'Ad- 
lum , sur celle d'Howell, on sur celle enfin qoe 
j*ai ioini à cet ouvrage. 
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' Les objectioos à Jàire contre le IVbryland et 
la Virginie dérivent du climat et de la culture 
par les esclaves. L'été dans ces deux états , et 

' stiitout dam le premier, est d'une chaleur très dé-> 
«agréable pouV un tempérament anglois, et l'ira- 

. possibilité de s'y faire servir autrement que par 
des nègres esclaves est un inconvénient presque 
insurmontable. Outre cela , Philadelphie offre un 
marché bien plus avantageux que Baltimore, et 
surtout pour le froment qui se vend pour l'or- 
dinaire un schelling de'plus dans le premier de 
ces porcs que dans le second, quoique celui-d 
soit dans un état d'amélioration rapide. 

La cité Fédérale fondée récemment entre les 
branches du Potowmack doit donner au pays 
envircmnant.une augmentation de valeur considé- 
rable et tou]our€ croissante ; et le congrèsdevant 
i Psveniryréâd», il est possible que Washing- 
ton -City devienne un jour ce que sont aujour- 
d'hui New- York et Plùladelphîe, malgré la ri- 
.valité puissante dès porS d'Alexandrie , de Bal- 
timore et d'Annapolis. Je ne doute pas cependant 
que six , ou même douze personnes ne trouvas- 
sent dans le voisinage de Washington - City des 
plantations kacquérir, d'une étendue assez con- 
sidérable pour y placer un honnête capital î 
plantations qui recevroJent une augmentation de 
valeur annuelle, indépendamment de leurs pro- 
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près travaux, et quelque pût être le prix fictœl 
des terres. Mais il nous reste encore l'incorivé^ 
nient duclimat er de la culture par les esclaves^ 
et soit qu'on doive l'attribuer à une seule de ces 
capsés ou à leur combinaison , il esc sûr qu'oii , 
trouve, dans les états méridionaux , un manque d'é* 
Bcrgie individuelle et nationale qui ne se ren- 
contre pas dans les autres. L'agriculture et la vie 
ries fcnniers y sont moins perfectionées et moins 
polies; les particuliers y sont plus dissipés et 
plus paresseux ; le progrès des travaux et des 
lumières publiques plus lent en général que dans 
les provinces du Nord. Sans douce la chaleur 
du climat contribue à carte indolence ; mais lorsque 
le travail est le parcage des seuls «sclaves , dont 
l'industrie n'est pas encouragée par un bénéfice 
proportionné , et lorsque l'habitant blanc se croit , 
un être d'une nature diiFérente et supérieure, 
il est impossible que le progrès du_bien public ne 
6011 pas arrêté par l'efFcc de ces opinions , 
' adoptées universellemem dans la théorie et dans 
]a pratique. 

Ainsi, malgré lesexceprions que pourroient faire 
quelques lieux -parciculiers, il.esc impossible que 
dans les derniers pays dont je viens de ^parler , 
l'iiugmencation graduelle de valeur d'une pro- 
priété territoriale , produite par l'opération de 
causes régulières et constantes, soit jamais aussi 
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4^;rànd£ quedans â^auiies pays, où le climat p^ 
mec et demande qu'on travaille , et oCi un blanc 
peut le. faire sans déshonneur. 

Il me semble que cette augmentation graduelle 
êe valeur d'une propriété terricoriale que je citois 
h Tintitant , s'obtiendra plus si^rement, plus proti)- 
tement et dans une proportion .plus haute dans 
les états de Pensylvanie et dé New -York, que 
' dins aucun des autres : i ^. à cause du bas prix 
actuel et de la bonté des terres; a**, i raison 
deTaborddes émigrans européens, dans les porcs 
ie New- York et de Philadelphie; et 3°, parce 
que les comeés septentrionaux de ces états sont 
aujourd'hui préférés, avec raI»on , au territoire 
■àc l'Ouest, par les colons de la nouvelle An* 
gleterre. 

Lorsque de bonnes terres favorablement sï- 
tuies peuvent être acquises, à raison de troiscou* 
ronnes et demie , ou d'une guinée l'acre, un 
capnal employé Ji cet achat sera bien plutôt dou- 
bié',que si le prix originaire avoit été fle a ou 3 
Jivres sterling. Une augmentation de trois cou- 
ronnes et demie par acre, sur la valeur d'im ter- 
rein de la première espèce , doublera la mise 
dehors ; tandis que la même augmentation de 
valeur, sur un tcrrcin de la seconde classe, ne 
sera qu'un gain de 1 5 ou 16 pour cent. De plus, 
une valeur additionnelle de 5 sols ou de 7 sols 
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61 âeniersstferlîng esc donnée bten plus &àkri 
Bienc à un tcn-ein du premier genre etdevienD 
alors bien plus sensible, bien plus évidente at^ 
premier coup-d'oeil que dans l'autre C9S ; en- 
fin ces terreins doivent nécessairement attirer le» 
personnes qui n'ont qu'une propriété médiocre 
et tirer une augmentation de valeur de l'établis-! 
sèment des nouveaux celons , quand même la 
population graduelle .du. pays ne' contrîbueroii - 
pas à Taccrottre. II est donc, clair;, par les autres 
causes que j'at déjà mentionnées, que les deux 
états du milieu ont un avantage décidé, sur lei 
auiEes , et seront pendant plusieures années pré-< 
férables,pouc l'emploi du capital et des soins 
d'un émignmt. De ces deux états, je choisirois 
la Pensylvanie, par tes raisons que j'aîdéjii dites^ 
et aussi parce que tout tend à s'y perfecrionner 
. bien plt^ rapidement que dans l'état de NeiAN 
York^ mais dans tous les deux, les émigrans 
trouveront en abondance et à bas prix des terres 
fertiles, bien arrosées, à portée de la navigation, 
sous ua boa gouvernement et< dm$ un climat 
favorable. 

Vous vous étonnerez peut-être de ce que j*8Î 
passé sous silence la vallée da Shenandoah re* 
commandée par Brissot et le Kentucky , cette 
terre promise , dont Imlay nous a donné une- si 
flatteuse description. 
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: ta vallée-âe Shenandoab s'écend depuis Wio- 
chester. en Virginie , jusçju'à Carliste e: au SuB- 
-quebaniiah dans la Pensylvanic. Ce que j'ai djt 
de la Virginie et du Maryland', relativemenr aju 
clinwi: et à la culture par les esclaves , ge rajp- 
. portera donc aussi; aux parties de la vallée de 
, Shenandoah qui sont comprises dans ces écacs. 
D'ailleurs, dans toute son étendue, le terrein 
esc trop cher pour prometrre les avantages qu'of- 
frent les pays où il est à bas prix, et comme k 
vallée est principalement peuplée d'allemands et 
«le holtandois , elle est plus convenable pour des, 
émigrans de ces nations. A Tégârd du Kentuclcy, 
Inilay a dit fa vérité ; mais C sans s'en appercp- 
voir peut-être) il n'a pas dit toute la vérité. . 

Le climat est tom aussi chaud dans le Kencucky, 
que dans le Maryland , et l'atmosphère y estha- 
inide. Onne peut guères s'y procurer d'autres ou- 
vriers que des esclaves^ que les propriétaires 
Jouent pour cet effet. Ces esclaves forment en- 
viron le sixième du nombre total des babican?. 

Il n'y a point de partie du Kentucky,C si l'on 
en excepte Lexingcon et quelques milles aux en- 
virons ) qui soit parfaitement a l'abri des in- 
cursions indiennes ; et le chemin , tant pour nlîer 
que pour revenir, par Pîttsburg et par le Dé- 
sert .est exposé aux hostilités continuelles d^s 
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Muvages. Cï*) Les indiens patoissent décfiKs k 
■faire de l'Ohio et de l'Allegany leursfroncièits. 
Quelque chose qu'on puisse dire du territoire 
oriental de l'Ohio, les établissemens dcciden-^ 
fniix de .cette rivière , du Scioto et du Miami 
ne jouissent d'aucune sûreté; et iï n'y a pas 
longcems encore que les indiens poussèrent leuM 
excursions jusqu'à Francfort , îiège âctael da 
gouvernement du Kentucky." 



O) Extrait du ÇenenI tdvarti'ser de Philadelphie dn 
ï Janvier 175+1 ^ Dt St^unlon le 14 Décembre- Ua 
' voyageur venant du Keuluckj et arrivé mnrdi dernier 
dniii cette ville, nous apprend ijue traversant 'le Désert 
evee sa compagnie , ils y rencontrèrent un homme hless^, 
Cft homme ^ leur raconta ^tie-veyageant accompagné de 
ijuatre autres, ils eroient été attaifués par un parti dt 
vingt indiens; que deucn de ces tompagnoas avaient ét,i 
mis , que les deux autres m-eient pris la fuite et que M 
tnéme avoit alors repu sa blessure. Les voyageun Pont 
fait conduire au poste le plm voisin. 

V extrait pricédeut se rapporte ou passage par le Dései^t 
eit des postes réguliers de troupes sont établis ,pour la prit- 
itction de' voyageurs. Lorsque je paisai en Amérique, 
ç"ec Mr. yosep'i Prfestley , nous eûmes rintcntion d'aller 
dhecttment de Philadelphie au Kentucky et nous primes 
def informations sur la manière de descendre PO'iio ; on 
iious assura que cette naHgation était parfaitement iOre , 
parcequedes paquebots armé.s étoi^nt rigutièremetit ita-, 
blis à Pittsburg pour la protection des passagers. Ai**^ ■ 
donc par les deux routes' la protection est nécessaire- 
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Unç grande pucie , et même la plus grande de 
'ce pays, est sujette à manquer pendant Tété des- 
eMX nécessaires il l'agriculture. Ce cas est celui - 
des meitlcures terres de cet éutr. 
- Les positions désirables sur Je bord de l'Ohio 
oil l'on est en sûreté, se vendent déjà au-dessus 
de leur valeur réelle et commencent i perdre 
ia vogue: de manière qu'on ne peut y espérer 
à présent une augmentacion graduelle de ssa 
fonds. 

La ft^lîgence du bureau des terres en Tir- 
gtme,^ui accorde souvent plus d'une patente 
poiir le même terrein , fait qu'il est presque iui- 
possible d'en acquérir dans le Kentucky, sanj 
acheter un proses , avec chaque morceau de terre 
non défrichée que l'on paye. 

Les démêlés fréquens .avec les indiens obU- 
genr, dans le Kentucky, au service personnelde 
la milice; si Ton se fait remplacer, la taxe de- 
vient très considérable. 

L'éloignement des communications avec l'Eu- 
rope est une circonstanca.désagréablè dans cette 
partie de l'Amérique. Supposé que, dans la suite, 
nos amis de Pancien monde soient portés par 
des motifs de curiosité ou de commerce k venir 
dans le nouveau , nous avons Pespérance de les 
Voir, si nous ne demeurons qu'à looou 150 
milles de New - York , ou de Philadelphie ; 
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iflais on ne <3oît pas attendre tfhe visite Si 860 
milles de distance, de la part même de ceux qui 
(Ait fait le voyage d'Européen Amérique. Lors- 
qu'ils sont arrivés sur lîocfe continent, ils n*onf 
rtetleraent fait que les deux ,tiers du voyage du 
Kentucky, en égard à la longueur du tems. 

Ajoutez ^ cela que le terrein est si gras et 
l'humidité du climat si dominante» qû*oii ne fait 
des chemins que difficilement et que lorsqu^ls 
sontfaîrs, ils sont .souvent boueux gt désagréa- 
bles. Cela arrive particulièrement en hiver , sai- 
son pendant laquelle l'humidité qui paroît sous' 
la forme de neige, dans les contrées plus sep- 
tentrionales , tombe ea pluye dans le Kentucky. 

Pour dea européens , quelques commodités 
européennes sont d'une nécessité absolue ; dans 
Je Kentucky , elles sont rares et chères. Mais 
quand elles ne le seroient pas, il foudroit Ic3 
acheter principalement avec l'argent appofté dans 
le pays ; car jusqu'à ce que la navigation diî 
Mississipi soit ouverte, il n'y aura aucun dé- 
bouché stable pour le superflu de ses produc- 
tions. Ainsi la fertilité supérieure des terres sera 
de peu d'imponance, jusqu'il ce qu'on puisse 
avoir des ouvriers pour les cultiver et un niar- 
ché où le colon puisse disposer des dem'ées <iu'^ 
içcueille. 
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. Oa dit ^ue le Mississîpi est féelkmem ouvert» 
At payant des droits à la régence espagnole ; je 
réponds que la sfireté des cargaisons , et la taxô 
des (froirs sont encore douteuses et que la força 
9^1c pourroit y remédier. Dans une expédiiioa 
de ce genre, la dépense et les dangers retom- 
berotent presque emièrement sur les peuples da 
Kentucky ; et il est douteux si , avant de l'en- 
treprendre , il ne faudroit pas une scission encre 
les états de l'Quest et ceux de l'Est. 

Quand même la- navigation du Mississîpi sè- 
roit entièrement libre et ouverte aux américains, 
il faudroit un tems considérable pour exporter 
les denrées, en descendant le fleuve, et pour re- 
venir ensuite par terre, par Winchester ou Piits- 
burg ; . et (_ en mettant à part les dangers du 
voyage ) un si long-rems ainsi employé seroit 
un vol fait aux plaisirs de la vie domestique, 
afsez important, selon moi, pour former une 
objection décisive, contre un établissement dans. 
cette partie , si j'avois le dessein d'y cultiver 
plus de denrées que je n'en pourrois consom- 
mer avec 'ma famille. * 

Si Ton établit tin entrepôt (comme cela doit 
arriver^) il en naîtra un rabais sur la valeurdes 
productions, qui fera tomber aussi la valeur des, 
terres. 
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L'état du Kencucky est encore trop pauvre* 
pour entreprendre des améliorations importantes 
de routes ou de navigation ; quoique Thumiditâ ' 
du climat dans certaines saisons y rende le» 
beaux chemins bien désirables. Les choses doi- 
vent i^tre ainsi, pendam bien des années encore, 
et par conséquent Pécat des communications 
sociales et commerciales restera longtems îm* 
parfait. 

A ces objections, on pourroit en ajouter beau- 
coup d'autres; mais j'imagine qu'elles suiRsenc 
pour contrebalancer la considération de la dou- 
ceur des hivers et d'une végétation prodigieuse , 
principaux avantages dont le Kcntuclty puisse se 
vanter. La fureur de l^'éraigration pour cette par- 
tie est presque arrêtée en Amérique, et un eu- 
ropéen a encore moins de motifs d*y donner- 
Cependant, je vous recommande, sur ce sujet, 
la lecture de l'écrit suivant. 

Vous avez à présent toutes les idées que je 
peux vous fournir, sur les lieux propres à un, 
établissement. Je vous laisse ï vous,-même pour 
décider la confiance que vous leur accorderez. 
Quelques- unes pourroient souffrir des limitations 
et des exceptions , mais en total , j'ose assurer 
qu'elles sont assez exactes, pour qu'on puis» 
, prudemment agir d'après leurs résultats. 
Je suis, etc. 

T. C. ' 
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Quelques particularités relatives au sot, ^ la 
. situatiott, aux productions du Kemuch^^ 
. extraites du journat manuscrit d''un vo- 
yageur revenu depuis peu de cette partie. 
Larivîèrede l'Ohio est, sans comparaison,- 
ht plus belle de l'untvers, soie que nous consi- 
dérions ses nombreux détours, V travers des fo* 
rets immenses, ses bords propres et pleins d'a- 
grément, qui offrent mille positions délicieyses, 
pour des villes, des villages, des habicacions ; ou 
mnr d^utres avantages, par lesquels elle mérite 
vraiment le nom qui lui fut donné d'abord par 
les François"": la belle rivière. Après avoir fait 
cinq cent milles sur ses eaux , j'arrivai à Li- 
mestonevlifeu ordinaire de débarquement, pour 
les personnes qui arrireni par eaa des Etats- 
unis. Les descriptions données jusqu'ici du Ken- 
tucky ont été généralement regardées comme 
extravagantes; cependant comme personne ne 
s'est avancé pour contredire les rapports com- 
muns, on en conduoit naturellement qu'il falloît 
que ce pays fût vraiment extraordinaire , pour 
que tout le monde s'accordât Si le vanter. 

J'étois plein de cette idée en approchant de 

cet élysée nouveau , sur lequel on croit que la 

natureaversé ses plus précieuses ïàveursetàquî, 

dit'on , les saisons sourient toute l'aonée. Cepen- 

C 
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dant l'aspect de Lîmestone est peu satîsfàisftiit 
pour ceux qui arrivent eii descendant la rivière. 
Quelques maisons situées sur un rivage inégal, 
et élevé, eteil apparence au pied d'une colline très 
haute Xmais qu'un détour de la rivière ne permet 
de voif que lorsqu'on n'en est plus qu'à deux 
milles;) avertissencl'étrangef qu'il approche de 
Limestone. En arrivant^ voils êtes fâché de voir 
que la crique sur laquelle la ville, est située , et 
qui joue un si beau rôle , sur les phis petites 
cartes , n'est qu'un simple bojau qu'on pourroit 
presque franchir. Dans ce porc on apperçoic 
quelques bateaux du pays , la plupart près de 
l'embouchure ; et plusieurs ont été dépecés pour 
former les maisons dispersées que l'on découvre 
sur le rivage^ Les getts du lieu ne manquent 
pas de vous avertir que ce n'est encore que 
la lisière du Kentuckyi et Comme le défaut d'un 
traitement honnête engage k' pensée comme eux 
la-dessus , on s'empresse de partir le plutôt pos- 
sible. 

Cependant' comme la qualité des terres esÈ 
un objet principal pour les émigrans , celles du 
Kentucky doivent les satisfaire , et si c'étoit la 
seule cliose nécessaire pour rendre un pays riche 
et agréable, nuJ autre ne surpasseroit celui -ci, 
puisque le monde entierne peut offrir des terreins 
plus fertiles. Lorsque vous êtes vraiment entré 
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âans te Kemuekyr« lâ sol y pr»id vns couleur 
hoire, ia terre devient grasse et légère. Vouj! 
feriez étonné de n'y trouver au printems aucunes 
feuilles sous lés arbres i, le rerrcin est si humid? 
et si gras . qu'elles pourrissent et disparoissenc 
avec l'hiver i ertcepté daiis les iiarties, où le sol 
est pauvre pour le payii 11 a alors le même as< 
pect que les nieilleufcs terrés de la Pensylvanie 
et de Jersey, quoique d'une substance fort dif- 
férfente, car on ne trouve pas de sable dans le 
kentucky* , ■ . j' 

il y a une espèce de pierre à cliaux plate et 
Refendue qui parcourt tout le pays , à des profon- 
deurs inégales. Dans les terreins riches et d'une 
Couleur noire ^ elle est prèâ de II surface, et 
en général nloitiâ elle en est éloignée^ plus li sol 
es: gras, tette pierre n'ehipéche pas non plus* 
Comme je m'y seroîs attendu-, la croissance des 
arbres-, qui s'élèvent partout à une prodigieuse 
.KauteuF i excepté auprès des salines où Tin- 
fluence.des particules de sel semble arrétet leurp 
progrèsi 

Dans aucun des rapports qu'on nous a faits 
■^u Kéntucky, on n'a rendu justice à ses bois. 
Lé chêne et le caroùgjef, dans les pays plats, 
bnt coiiimunénient cinq pieds de diamètre^ Les 
^upliersy.dans le voiiiliage des eaux, sont si 
C a . 
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communs à cinq ou six pfeds de di^tnècre , quli 
peine y faic -on auendon ; le hêtre parvitent k 
■Quatre à cinq pieds d'épaisseur, et les deux der- 
nières espèces s'élèvent à cent -vingt et k cent- 
trente pieds. Ces avantages et ceux des pâturages 
dans les bois, forment ta gratide supériorité du 
Kentucky; mais je crains que d'autres désavan- 
tages n^y contrebalancent la fertilité prodigieuse 
du sol. 

. Ce qu'on raconte de l'abondance de l'herbe 
dans les bois est vrai à beaucoup d'égards. Oh 
y trouve souvent des lits de treffle qui vont jus- 
qu'aux genoux des chevaux ; quelquefois une 
espèce de jonc appelé communément seigle 
sauvage, i cause de sa ressemblance à la tige 
de notre seigle ; en d'autres endroits on rencon- 
tre des terreins entiers couverts de cannes sau- 
vages, fort recherchées du bétail tant sauvage que 
domestique, et qui conservent leur verdure pen- 
dant tout l'hiver. Kyaaussi une espèce de vigne, 
' appelée -la vigne -aux -pois, parce qu'elle porte 
une petite gousse ressemblante aux pois des 
jardins, et que les bestiaux et les chevaux aî- 
tnent beaucoup. Ces prûduCtidtls sont répandues 
dans le pays séicm la différence des terreins , 
mais né se trouvent pas ensemble partout. Les bois 
fournissent cependant uife nourriture abondante 
pour le bétaH, et k raison de cette abondance. 
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en s'occupe peu de former ou de perfectronnet 
des prairies. Le laie que donneiic les bestiaux 
, ^kisi nourris est clair et retient ainsi que le 
beurre, un goût fort d'herbes sauvages : dans 
les chaleurs, ce laiî: s'aigrit deux ou crois heures 
gprès la traite i^ mais l'usage du pays éttint de le 
piangeraigri^, ce désavantage est peu important. 

■ C'est une coutume générale des habitans du 
Rentucky , de laisser paître les chevaux en liber- 
Eé, comme les autres bétes;et ii arrive, fréquem- 
ment qu'un homme couEt pendant deux ou trois 
jours , après un cheval dont il a besoin pour une 
demie, heure. Les besdaux sont, nécessairemenc 
exposés h vivre pendanj l'hiver dans les bois,' 
^filais il en. résulte ^ju'ils souffrent extrêmemenc 
ei qu'il en meurt un grand nombre. L'opinion 
générale, que le .climat esc plus doux dans le 
Kencucky que dans les^états du milieu, esc en 
effjït mal fondée ; cela, est évident , puisque les 
hivers y sont souvent aussi froids que dans la 
!pensylvanie et le Jersey ,~ avec cette différence 
que les cbangemens de température y sont plus 
soudains et. leurs suites plus dangereuses. 

Les maisons du Kentucky méritênE Ji peine 
ce nom , excepté quelques -unes que l'on trouve 
dans les villes; et nous n'en serons pas étonnés, 
si nous réiléchissous au court Incervatle de tenis 
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qui s*est écoulé , depuis les premiers ^blissç-) 
ments de cecte colonie. ;. 

On commence par élever unç hutte provisoi- 
re, aussi oiivt-Ttç au nioins qu'une sécherie de ■ 
jnaïs de la noLiveliç Angleterre, Cependant, dans 
ces habitations misérables , on voit des dames' 
proprement habillées, qui jusqu'à présent sont 
obligées d'y demeurer, faute de meilleures m;si- 
sons. Les auberges sont , en général , misér^- 
|>Ies, excepté à Lexingrou, capitale du paj-ïj' 
ec l'on YOU5 fait payer à un prix extravagant, 
une chère décestgble. Un homme qui passeroiç 
8U Kentucky et qpi ne pourroii pas se nourrir de. 
lait et de salaisons, serpit vrahnent fon à plain- 
dre. Cl ) Mais je ne veux pas déprécier ce pays; 
je conviendrai au contraire que les bâdmens de; 
tous -les genres- s'y perfectionnent aussi rapide- 
ment, que les cîrconstanees le permettenL 
' l^a çopimodité d'une source d'eau vive esi 



CO Dam qtftlque état que fiissent (es choses , lors du 
voyage àe cet écrivain , elles sntit bien difiretiîes aujciur~ 
J'hiii, Aucun pays du nwnde que je sache, ne fournit des 
previsiom plus abondantes et à meilleur marché que le 
Kintucky. Il est vi-aiqu'au (ommtncemcnt d'un étdblisst- 
pient , il faut, pendant la première année , vivre priticipa"- 
lement de salaisons, jusqità ce qiie le terrein soit asses 
éelairci pour nourrir des bestiaux ; et /imagine , fue 
notre écrivain entend parler de cetic époque. 
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jjBk première « la plus importante chose k con- 
^dérer pour Pécablisseniem d'une maison i ain« 
comme ]es chemins sont en général dirigés par 
les parties les plus élevées du pays, il parole 
■ d'abord inhabité au voyageur, et une étendue 
de forlts immeqse contribue encore à lui dérober 
le coup d'oeil agréablç des fermes, et des maî- 
Eons. Mais un jour de revue générale, ta scène 
change et l'on est surpris de Ja muhimde d'ha- 
bitans qui sortent 4es forêts, pour s'exercer àam 
l'art militaire. 

■ Ce dojit un habitant du Kentucky se vantele 
plus, c'est la (Quantité de maïs qu'il peut recueil- 
lir'sur un acre. La plusgrande queje conooisse* 
peut être fixée à cent-.sepc boisseaux , qui se ven- 
'd*nt alors à raison d'un demi schelling. Le 
produit ordinaire dii sol esi de cinquante il qua- 
tre-vmgc boisseaux par acre, dans une bonne 
"année. -C'est çnvirpn Je triple de ce qu'un acre 
peut donner, dans les anciens états. Les -grains 
de cette espèce seront donc toujours à bas prix 
dans le Kemuclty , et peut-être même k un plus 
bas prix qu'à présent, quand le pays sera plus 
découvert. 

Jusqu'à présent on n'y a pas cultivé plus de 
grain que les habitans n'en ont consommé ; et 
le grand noqibre d'émigrans qui s'y portent , 
ainsi que le commerce par le fleuve, peuvent^ 



..gniecib, Google 



C 4» ) 

dans k Spéculation, offrir )i des panickilien une 
perspective Batteuse ; mais jamais la niasse dés 
colons n'en tirera d'avantage solide. La difficol* 
té de rcHionter la rivièra rendra ces voyages 
terribles. Faire tôte aii courant et le refouler, 
exigéroit des travaux infatigables, des forces ma- 
jeures, des efforts en un mot, qu'aucun hom- 
me ne sera tenté de répéter une seconde fois , à 
moins d'y être engagé par l'espoir d'une for* 
tone rapide, i . : . 

Lorsqu'on traverse ce pays, pendant P|été , 
J'attention est attirée par ]a sécheresse des criques 
jet des ruisseaux. On apperçp^t en quelques en- 
droits, un peu d'eâiî eam des pie^rt^s plates, 
muis. si échauffée par le soIqïI, que Jes bestiaux 
veulent à peine en boire. On est douloureuse- 
menc affecté à la vue de ce pays- immense et 
euperbe, où ^^Jn sowffdra toujours, au moitii 
pendant cinq mois de l'année, la privation d'eaux- 
CQurautea ec de sources, La légèreté du soU 
dans les tems humides, y reud promptement les 
routes mauvaises , «■ elles, sont aussi prompte- 
ment seçhées dans les beaux rems. La terre y 
absorbe ^ri un instant là pluie et les ruisseaux 
qu'on venoit de voir gonflés, sont à sceau bout 
de quelques heuces et saisis ^ en <]uelqu^ façon., 
d'une attà'atton générale. 
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Des nioidins ï chevaux broyent à présent la 
plus grande partie du mats ec du froment du 
- P^ys 1 quoique les habitans ne consomment qu'une 
petite quantité de ce dernier grain ; ils préfèrent 
en général la farine de mats cuite dans un pot» 
ou rôde devant le feu. 

Tous les étrangers, à leur arrivée, éprouvent 
line purgatlon causée par ta qualité calcaire que 
la nature du sol communique aux eaux. Les 
cousins et les mouches sont très incommodes, 
surtout vers la chute des feuilles , 'saison où 
elles' deviennent un vi;^! tourment pour les hom- 
mes et les animaux. 

■ On doit s'attendre h rencontrer partout des 
maisons faites de simples troncs d'arbres , les 
planches étant' très rares, faute de moulins pour 
les scier; mais les bois du pays fourniront dans 
la suite les plus beaux matériaux, vu que le 
noyer et lecérisier y sont très commims. 

Un homme de loi en voyageant dans le Ken- 
lucky pourroît s'écrier , dans le langage de 
Virgile; 

Qjiae regio i» terris , nostri non plstut lahùris 9 

IJ n'y a que trop de lois ^ les prétendons sur 
les terres se croisent continuellement , et les 
droits sont relleraent accumulés les uns slir les 
autres, que personne n'es^sùr des siens. L'émî- 
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^ration pour cetce partie du continent a été pro- 
digieuse ^ et c'est le roeiUeprpays du monde pour 
ceux qui veulent se déplacer avec une noipbreuse 
famille. La providence y verse ^ plejnçs mains 
KS bienfaits. Si les vues d'un émigrant sont de 
s'assurer l'indépendance, ainsi qu'à sa' postérité, 
c'est encore ici le p^iys qui lui convient; mais 
en même teps, il doit s'attendre, s'il n'apportç 
.pas une fortune avec lui, à vivre d'abord à l'é- 
.troit et ît travailler beaucoup. Il foudrs aussi un 
.tenis assez long, pour introduire diïns le JCentucky 
les commodités du ]uxe, d^ns une cçrt^ine abon- 
dance. Mais si l'émigrant est iin, enthousiaste, 
(comme beaucoup de ceux qui s'établissent ici ) 
ce qu'il porte jses re^rds vers l'état futur de 
ce territoire, quand sa poptUation sera çomplette, 
il le regardera comme la véritable terre promise 
et le montrera k ses enfans, comme ]e siège du 
, règne de mille ans dans ce monde, où la farce 
des titres et des dignités, où ]a parade des cours 
né serontplus jouées, où la monarchie ne viendra 
point fouler aux pieds les droits des hommes: 
mais où une forme de gouvernement pure, égale 
et républicaine introduira, par degrés, la prati- 
que des vertus les plus convenables Ji notre 
espèce. 

Les buffles ont entièrement abandonné les 
parties cultivées du Kentucky, et les bêtes fau- 
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«s y son: devenues rares. Quant aux poules 
d'Inde sauvages, on les trouve encore en abon- 
dance et presque aussi privées que cellçs , qu'on 
élève dans la basscrcour. E>n été , elles sont mai- 
gres ec on ne les inquiète pas; mais en hiver, 
elles deviennçiK fort grosses, et on les regarde 
coiïime un manger délicieux ; les autres espèces 
d'oiseaux n'y sont pas en grand non^brç. 

Aucun pays neparoît plus proprs que le Ken-; 
tucky à. la culture du tabac ; et c'est à présent 
un e de Içurs (Jenrées de commerce. Il n'y a en- 
core que peu. de vergers; mais k mesure que le 
pays s'éclaircira, on'' trouvera son intérêt à en 
planter. 

La farine faite dans le pays est généralement 
noire çl ij'est pas aussi bonne qu'on aùroii pu 
ï'espércr, Peut-être çst-ce la faute des moulins; 
peut-étre^çla vient-il de ce que le sol est si grs^'; 
quoiqu'on, ^oive convenir que le grain mâme à, 
yès, tonne apparence. Pour l'argent , il est à 
peine un nipyen de commerce, escepté quand 
on a affaire aux aubergistes et aux détaillans. 
Chaque chose a deux prix, en marchandise, et 
en argent comptant. Celui qui s'y trouvç , se 
rassemblç biencôt dans les boutiques, çten res- 
sort pour Pacliat des denrées , les marchandises 
d'imporçation s'y vendant cent et deux cent pour 
cent plus cher qu'à Philadelphie. Malgré cela. 
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chacun s'y habille avec élégance; ei partout ai^ 
kurs qu'auprès des maisons , on. trouve l'aspect 
de Ta propreté et de l'industrie. En général, un ' 
nouveau coten commence son étabUsseraeni par 
bâtir une- petite hune de troncs d-'arbres. Il s'oc- 
cupe ensuite de foire mourir les arbres ou de les 
eeinturer, C) *^t quand cela est fait, il sème 
son grain sans délai. Si après toiu cela il n'é- 
prouve pas le sentiment de propriété et de pa- 
trie , s'il ne goûte pas sa situation et qu'il ne soie 
pas 3atté de sa perspective future, sa seiilecon- 
solation sera , ( si c'en est une j que pour la 
famille d'un pauvre homme , chargé d'une fem- 
me, et de plusieurs enfans, c*est une entreprise 
terrible et presque impossible que le retour. 

Philadelphie t 5 Novembre 1792. 
L'avertissement suivant , donné par le gou-- 
vemement de Pensylvanie , fait partie du plaii 
d'un comité établi pour feire des rapports, sur 
les améliorations que demandent les communica-; 
tiotis intérieures de cet état. Je n'en connois au- 
cun autre dansPUnion, qui ait fait ou qui fïsse 
des eiTorts aussi- continus, poQr établir des che- 
mins , couper des canaux et faciliter la commu- 
nication dans toutes les directions possibles. 

CO C* tirme sera txpHqui- pius-boi, (^Net^dn TroHi 
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OFFICE DU SECRÉTAIRE. 

' , 12 Avril, 1793. 

Vu que datis l'acte et par l'acte de l'assem- 
blée générale, iminilé:,^ Acte pour pourvoir ï 
„ l'ouverture et au perfectionnement de diffô- 
„ rentes routes etcanauxnavîgables, dansHnié- 
•„ rieur de cette république; „ et que dar^ te sup- 
plément ice-dlc acte, le gouvemementestautorigé 
à contracter avec des individus ou des compa- 
gnies , pour l'entrepris et l'exécution immédiate 
de projets tendans à perfectionner la navigation 
des différentes rivières etcriquesdécritesplus-bas; 

On fait savoir en ct>méquence>, 

Pat ordre du gouverneur, que des propo- 
sitions par écrit relatives aux divers objets suî- 
vans, seront reçues à cet office , savoir: 

Y, Pour perfectiotïnêr la navigation dé la rjr 
vière "de Susquehannah , depuis la crique de 
Swaiara en remontant jusqu'à Scarucca, au grand 
coude, à la frontière de jMew-York; faisant des 
départemens séparés depnis Pembouchure du 
S Watara, jusqu'à l'embouchure du Juniata , depuis 
l'embouchure du Juniata * jusqu'à Pembouchure 
de la branche de l'Ouest, et- depuis l'embouchure 
de hi branche de POuest jusqi^^ Siarucca,au 
grand coude. 
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II. Pour perfectionner là navigation de là 
branclie de l'Oupsc du Susquehannah , depuis 
son embouchure^ jusqu'à, l'embouchure du Sîn- 
namaboning ', delà en remontant le Sirtiiaftiâho- 
ning jusqu'à sa btenche,duNord,et delà en re- 
montant sa branche du Nord » jusqu'au lieu connu 
par le nom de Drift-Wood; fàisaiit des dépar- 
temeiis séparés » depuis la branche du N. O. du 
Susquehannahi jusqu'au Sinnamaboniiig; depuis 
le Sinnamahonirtg, jusqu'à sa branche du Nord; 
et depuis la branche du Nord du Sinnàmaboning 
jusqu'au lieu appelé Drift-Woodi 

III. Pour' perfectionner k navigation èe l'At- 
leghany , depuis l'embouchure de la crique de 
Conewatigo , en remontant l'Alleghany, jusqu'il 
l'endroit où le chemin de Drift-Wood aboutir* 
îicette rivière* 

iv. Pour perfectionner la navigation dé 
French-Creek,sur la rivière d'AIIeghany, depuis 
l'embouchure de la-dite crique,- jusqu'à la route 
qui conduit à Presqu'isle , sur .le lac Érîé* 

V. Pour perfectionner la navigation du Co * 
newaugh, depuis Stony-Point, jusqu'à Richard's 
Rurt ; delà à travers le Chesnut-Ridge, et de- 
puis le Chesnut-Ridge, jusqu'à Loyal- HanMiig; 
faisant des départemens séparés de Stony-PtMnc 
à Richard's Run; de Richard's Run à travert 
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leChesiim-RicIge; ec du Chesnut-Ridge It Lo- 
yal-Hannîng. ' 

VI. Pour perfectionner la navigation des Kis* 
Ttéminetcs jusqu'aux secondes ciiûtes, inclusive- 
ment , et delà jusqu'à la rivière d'AIleghàny; 
faisant des départemens séparés des Kiskeminetes 
aux secondes chutes inclusivement; et des dites 
chûtes )i l'Alicghany» 

VII. Pour perfectionner la navigation de la 
branche du Juniata appelée branche de Rays- 
town j depuis son embouchure jusqu'au Magau; 
hey's Mill, environ trois milles au-dessus de h 
ville de Bedford , et depuis la crique de Dun- 
ning, jusqu'à son embouchure à Big-Fork. 

Et vu qu'il poufroît être trouvé convenable, 
dVprès ratitorîsatiort de l'acte susmentionné de 
l'assemblée générale, de construire, ouvrir et 
perfectionner les routés suivantes , ou les parties 
de ces routes qui peuvent respectivement se com- 
muniquer "et devenir nécessaires, pour corres- 
pondre au progrès de perfection de la navigation 
des rivières ci-dessus nommées; 

On fait savoir en conséquence , 

Pm oraredu gouverneur, que dos propositions 
par écrit, tendantes aux objets ci-dessous dé- 
taillés, aront aussi reçues à cet office; savoir: 

I. Pour ouvrir et perfectionner une route de- 
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pufs lé lieu appelé Drift- Wood sur le Sinnama- 
honing , jusqu'à la rivière d'AUeghany , en se 
{dirigeant au Nord. 

IL Pour ouvrir et perfectionner une route 
depuis'French-Creek, jusqu'il Presqu'isle , sur le 
lac Érié. 

m. Pour ouvrir et perièctîonner nne route 
depuis FrankstowTi jusqu'à Poplar - Ruo. 

Et vu que par l'acte ci -^dessus mentionné de 
Rassemblée générale et par le supplément au die 
acte, certaines sommes d'argenc sont destinées k 
établir, ouvrir et perfectionner différentes routes 
dans l'intérieur de cette, république ^ ainsi qu'à 
d'autres objets qui y sont désignés , comme aussi 
à ouvrir et perrecdouner certaines autres routes 
ci'^rès mentionnées; 

G ; fait savoir en tonsêquence ^ 

Par ordre du gouverneur, que des propositions 
pat écrit, pour ouvrir et perfectionner les rou- 
tes suivantes , seront ausû reçues à cet <^ce \ 
savoir: 

F. En général, une route de Bedford àPittsburg. 

II. Une route de Reading à Simburg. 

III. Une route à travers le Blacks Gap, par 
'la montagne du Sud. 

iV. Unp route de Caieraaugh, à J'embott- 

chure de Stony - Creekou aux environs , an 

N. O. 
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N.O. Chesnut-Ridgei à Thomas -Trimble-, ou 
aux environs. 

, V. Une route partant du Fon-Penn , s'éten- 
danc sur k rive de l'Est de la branche orientale" 
de Broadhead's- CreeJc, passant sur les sources 
des, criques de Bushkill , Shoholy et Blooming- 
Grove; delà, par la direction la plusconvenable, 
ailx grandes chûtes de Lachawaxen; puis se por- 
tant au Nord^ par le terrein le plus favorable, 
entre les eaux de Lachawaxen et la Delaware, 
jusqu'à venir couper le chemin entre la ■Delaware 
et Shohocking-Creek. 

VI. Pour completter la route qui s'étend de 
l'extrémité de High - Street i Philadelphie, par 
le comté de Philadelphie, aux frontières de ce- 
lui dé la Delaware. . - 

VIT. Pour perfectionner la route de Perkeio- 
ming à Swamp-Meeting Hotise, dans le district 
de Rocli-Hiil. 

VIII. Pour perfectionner la route de Tohi- 
cent à Springfield- Meeting- House; h travers le 
district de May-Cock. 

IX. Pour perfectionner h route de Bracken- 
bridgtîs,à la frontière du comté de Northampton. 

X. Pour élever un pont sur Perklomîng-Creek. 

XI. Pour construire des ponts sur Ctark's- 
Cre'ck et Powell's-Creck , district deMiddle- 

D 
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■PaxtWi , dans le comté Dafuphïn. — Et pour 
perfectfonner la route qui conduit par la monta- 
gne de pierre, de la ferme de John Ayre, ^ la 
raveme de Mac-Call. ' 

XII. Pour, completter la route par le Bîack's 
Gàp et pour y construire .un pont sur la crique 
de ChonecocKeague. 

XIII. Pour élever des ponts sur tes criques de 
Cbonecocheague et de Conecliodogwinec , sur 
la grande route dé Shippensburg à Bedford, 

XIV. Pour perfectionner la route de Burnt 
Cabbins, à la partie orientale de Sidling-Hill , 
par le fort Littleton.' 

XV. Pour perfectionner et achever ie ciie- 
min de Philadelphie ï S.unbury, dans la panie 
du dit chemin sicué encre la côte occidentale' de 
Broad-Mouncain, et la taverne de Ticworch. 

XVI. Pour perfectionner" la route qui passe 
sur le Trenc's Gap , dans, les comté^ de Cura- 

. berland et d'Yorlt. 
. XVII. Pour perfectionner la partie de la route 
de Carlisie à la vallée de Shearnian , qui passe 
sur la montagne du Nord, et pour la croiser, au- 
près dé Hurley's Gap. 

XVÏII. Pour perfectionner la route qui re- 
monte la rivière de Juniata, depuis l'embouchure 

-d'un petit ruisseau, sur la côte du Sud de Buffa- 
loe-Hill , district de Greenwood dans le comté 
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de Cumbcrlatjdousqu'à l'embouchure d'un autre 
ruisseau, appelé le ruisseau de Wild-Cok, dans 
le même discricti 

XTX. Pour perfectionaer la rouce de Spiker 
k Chcrry-Milk 

XX. Pour perfectionner un çbeminy du som- 
met de Winding-Ridge, sur la fron^ère du 
Maryland, à la côte occidentale de Laure-Hill* 
près de la ville de l'Union ( Union-Tpwn. ) 

XXI. Pour tracer et perfectionnef une route 
qui commenceroit il la ligne qui sépare les com- 
tés de Lancaster et 'de Ghestefi au N; CX d» 
Walch- Mountain sur la route de Paxton, ets'é- 
tendroit jusqu'à la route de Philadelphie att 
bourg d'York , de manière à la couper dans le 
district de Bradford, comté de Chesten 

XXII. Pour tracer et perfectionner une route 
. qui partiroit de Mac-Call ou du bac de New- 

Berry , sur la rivière de Susquebannah j de ma- 
nière à couper la route ijui va d'York-Town au 
bac de Peach - Bottom , entre leS habitations de 
William Dougherty et de Charles-William Por- 
ter sur là-dite, route. - 

XXIII. Pour perfectionner la partie du g^nd 
chemin de Bedford à Pittsburg , depuis Tunle- 
Creek , jusqu'à Pittsburg. 

XXIV. Pour perfectionner la route de Franks- 
town à Pittsburg. 

D 2 
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. XXV. Pour ouvrir et perfectionner ube route 
de Willïsbarre à Wyalusîng. 

XXVI. Pour perfectionner la route qui va du 
Forc-Peiinau chemin dé communication entre 
la Delaware et Shohocking-Greek. 

XXVII. Pour perfectionner la route qui part - 
de Lehigh-Water-Gap et traverse la monragne 
de Matchunk> jusqu^à couper la route de Les- 
copec k. 

XXVIII. Pour perfectionner une route, de- - 
puis Georges - Browne , à travers le Little-Gap ' 
de la montagne bleue. 

XXIX. Pour perfectionner k route entre 
Lewis -Town, en allant vers le comté de Mif- 
fijn et Hunringdon-Town. 

'XXX. Pour ouvrir et perfectionner une* route 
■de Lewis -Town,' à la vallée de Penn. 

XXXI. Pour ouvrir la grande route, du bac 
de Peach-Bottom sur le Susquehannah , -jusqu'à 
la frontière du Maryland, vers les eaux de Chris- 
' tiana. 

Tous les contrats seront fondés sur une ins- 
pection actuelle. Les personnes qui voudront 
-faire des propositions k cet. effet, auront donc 
soin de déterminer, avec toute l'exactitude pos- 
sible, l'état actuel delà route, l'ouverture nou- 
velle ou l'amélioration qu'elles désireront entrer 
prendre i aussi bien que la direction 'de ces routes. 
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leur étendue et leur largeur; les araéliorationi 
spécifiques qu'elles projetteront, en nîvellant le 
terrein , le débarassant de pierres et construisant 
des ponts sur les crjques et les ruisseaux; elles 
désigneront aussi les noms et 4es "cautions qui 
garantiront l'exécution exacte et fidèle des con- 
trat^ qu'elles voudront passer. Les propositions 
que l'on fera, pour. le perfectionnement de la 
navigation des, rivières et des criques, devront 
fixer pareillement l'état actuel de la rivière ou de 
la crique ï laquelle elles se rapporteront; les 
obstacles que le courant rencontre et les amé- 
liorations spécifiques que l'on projettera , en fai- 
sant sauter des rochers , construisant des ponts 
et des écluses , nettoyant des hauts-fonds etc. 
pour la convenance des personnes dont les pro- 
positions seront acceptées , les contrats et les 
engagemens seront préparés à cet olfîce et trans- 
mis, pour l'exécution, au protonotaire du comté 
où les contracians feront leur résidence. 

A. J. Dallas, 
secrétaire de la république. . 
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' lETT'RE IL ■ 

Monsieur^ 

\ E cononue de repondre , aussi bien qire je ïé 
peiiv , au reste de vos questicMis sur l'Amérique. 

Vous me demandez, quel est l'état de h so- 
ciété en Amérique, et si l'on peut s'y procurer 
les commodités de la vie, dont on jouit en Europe ? 
si ies provisions sont ici à metlleur marché et 
plus abondantes qu'en Angleterre? 

L'Amérique esc un vaste pays, et entre se» 
différens états, il y a de fortes nuances; une; 
grande ville nç m'y fournira pas à vos questions 
Jçs raêmeg réponses que la campagne. 

A Boston , New-York , Philadelphie et Balti- 
more , l'état dç la, sociécéest à-peu-pjès le même. 
que dans les villes de la Grande - Bret^e, telles 
que Birmingham , Bristol , Liverpool et Manches-, 
ter. Les villçs américaines qnçje viens de nom-, 
mer contiennent, prises ensemble, à -peu-près 
lemôpienombred'habrtansqueles villes angloises 
susnietitioqnées, c'est'' à -i dire, environ 200,000. 
Bostots en^79i, avoit 18,038 habicans;New- 
York , 3 3, 1 3 1 ; Philadelphie , 4 3,5 30 ; Baltimore, 
'S'S'^S ;Richmond,3,;!'5i; Alexandrie, 2,748; 
Léxington,dans leKentucity, 834. Depuis cette 
animée cette population a cAigmenté aii point de 
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ddimeV- la somme qae j'at établie, fi) N^w-. 
York , par exemple, est «ne contre-partie par- 
fwîfl de Lirerpoo!: la situation des bassins, la. 
fôrme des rues , le genre des édifices publics ,' 
l'intérieur et l'extérieur des maisons , les mpeurs,- 
les ammemens, la façon de vivre des habiians, 
se ressemblent autant qu'il est possible, dans ces 
deux dernières villes. Dans toutes celles de "l'A-; 
mérique qi:e nousavons nommées plus-haut, on 
a des spectacles et, de? assemblées. El'es sont, 
en un mot, ce que sont, dans la Grarn;le-Breta-. 
gne, les villes de province les plus grandes et les 
plus riches. Vous jugerc? delà que les agrémens 
et les commodités j donc on jouit en Europe, 
n^y sont pas rares. Ei* effet, vous, trouverez à 
Piiiladelphie et h Nev/-York tous- les articles de 
ce genre, que, lientienç ordinairement les- mar- 
chands des villes englprses que j^ii citées, en aussi 
' grande abondance , mais non pas au même prix. 
Pour tous les objets de luxe, dans -l'ameuble- 
iBÉnt, tels que tableaux.^ glaces, tapis, ajoutez 
un tiers au .prix d'Angleterre et vous aurez celui 
d-' Amérique. Le. loyer- des maisons esc à-peu-près ■ 
le même, dans les lieux que nous venons de 
comparer; peut-être un, peu plus cher en Amé- 
rique pour les maisons de la même grandeur et 

(1)-/^ présent, Philadelphie a 70,000 haUîansi New- 
îlri Mv/ros 40,000 rt ie:ç»P£/D» 1,500;^ 



..riieot>;GoOglc 



. ' C 56 ) 
du mënié agrément. Les maisons, dans l'une, 
comme dans l'autre classe de ces villes sont bâ-' 
ties de briques et de pierres. A la campagne,' 
il commodicés égales, elles sont au même prix 
que les maisons de campagne chez vous. 

Les provisions , ( si vous en exceptez le laie ■ 
et le beurre, à Philadelphie et dans leSud)swiC' 
d'un bon tiers moins chères que dans les lieux 
3e la môme importance, dans la- Grande -^Bre- ■ 
. pagne. Le beurre à Boston et a New- York est:- 
meilleur marché qu'à Philadelphie oii il revient- 
à. 15 et 20 deniers sterling In livre. Le fromage 
est îi- peu-près au même prix que chez vous, ■ 
mais moins bon. Le chauffage est très-cher dans. 
les grandes villes ; la corde de bois^"hiccory,'r 
de 8 pieds, sur 4 et 4, se vendant sep:' dollars, 
(■"sept piastres espagnoles «fTettiwcs )" en hiver, ï 
New-Yorck et a Philadelphie, A qaelque distance. 
des grandes villes, la même corde revieudroif 
k un dollar et demi-. 

Dàis'Ies campagnes entièrement établies, à la 
distance de. 15a 550 milles des grandes villes , l'é- 1 
iàt delasociétéet la manière de vivre sont préfé- 
Ffibles, selon nïol, à la vie delà campagne, dans' 
la Grande-Bretagne. Dans cfrdernier pays, nous 
distinguerons, à la. .campagne , trois classes d'ha- ' 
bitans ; d'abord les riches propriétaires ec les 
. grands segneurs qui viennent quelquefois rendre.; 
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visfie S 'leurs domaines; ensuice les gentîemett' 
farmen ( i ) que leurs goûts ou la modicité de ■ 
leuFS -revenus éloignent des villes; et troisième- 
ment les. fermiers - tenanciers , qui cultivent 
k terre, pour /se* procurer une existence mes* 
quine. En Aniériquc, la première classe n'existe 
pas. La masse des habitans ( les esclaves et les 
valetsnon compris,) es: composée de ceux qui 
pos5èdent,-8ous une simple rente, depuis cent 
jusqu'à cinq-cent acres dé terrein actuel leiiienn 
cultivé V de . n^goçians qui traitent immédiate- 
ment dçS' premiers produits de l'agriculcurc et 
qui sont tous cultivateurs; et de gens qui tien- 
nent des-mtjgasins et des boutiques dans les pe- 
tites villcB, presque tous .aussi cultiv'ateurs. Biais 
ce sont.des cultivateurs paressciix; leurs enclos 
sont négligés-, ifs n'ont des haies qu'en petit 
nombre ef-ce petit nombre, est' en Liaiivais état. 

CO y^i Pi''i le pitrii -d'insérer ici cette expression 
anglaise dont ttetre tangue tf offre pas V équivalent. F^ir- 
mcr répond ii-peii-près oa met fermier ou pliitôi dMiii 
4e cultivateur, Mris le mot gentlenjan tjui aurait pu se 
rendre «vtnfsis par- gencilhonime , n'a plus eujourd'litii 
la même significatUn, A gemlemra présente à -peu -pris /a 
même idée çft'un mon.'-ieur ; i.':i Iwmtite qui vit bourgeoi- 
sement de ses rentes, comme nom disions nutrefuis. yait- 
rois donc pu dire a'mîumruty tfn cultivateur bourgeois; 
mais je crois qu'après la kctstrt- àe cette note, on pré- 
férera U}3rli que fui pris. ( Noic du Trad.) 
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Un enclos dans les états du Saâ et du milieu est 
Jiiit ordinairement de bois fendu en longueurs 
cii; 5 h 6 pieds sur trois ou quatre pouces d'é- 
j-'aisscur, dont les extrémités sont placées angu- 
Liirement sur le sommet les unes des autres. Dims 
la nouvelle Angleterre, les enclos de pierres sont 
communs. En Pensylvaoie on avôic, il y avingt 
ans, des haies de troène, 'mais un hiver rigou-' 
rcux les fit mourir. On y a un grand nombre 
lie buissons indigènes, qui pourroiemserviràftire, 
dfs haies, mais on ne se' donne pas la peine 
d'essayer. Pour les jardins , on a moins de goût 
qu'en Angleterre ; pour lés vergers on en a plus. 
. Chaque fenne, dans les états du milieu et du Sud, 
a son verger à pommes et son verger ï pèches , 
et malgré route la négligence des habitans , leurs 
demeures offrent par-tout l'aspect de l'abondance 
et dp la satisfaction. Ces demeures sont ordinai- 
remeni construites de bois; plus souvent de 
simples troncs d'arbres recouverts ou non de 
planches, que d'une charpente réjrulière; toutes 
les fenêtres sont à châssis et ViRtérieur des mai- 
sons fait en général autant d'honneur à la maî- 
tresse, que le terrein qui les environne en fait 
peu au. maître du lieu, dont l'industrie, pour- 
l'ordinaire, s'occupe d'objets plus iraponans. La 
propreté ne s'est pas encore introduite auprès . 
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des fermiers du commun , nr le goût ches les 
CBltivateurs plus opulens. 
L'hdspitaKté-n'eet pas par-tout la même; ite«r 
j pois le Massachusett, jusqu'au -Marytand, le& 
auberges sonc nombreuses ei les voyageurs le» 
fréquentent V depui* la frontière du Sud- de la 
Pensylvanie jusqu'à la CaroHne méridionale, leS; 
auberges sôm plus rares et plus cM-res, etl'hos-^: 
piralité s'y exeKe sur le pied le .plus généreux." 
L'ignoraBCene règne pas en Amérique; les pa^- 
piers -nouvelles y sonc aussr abondans, qu'ils^ 
peuvent aojout-d'hiii l'être en France ; on y trou-' 
vepoMoutdes sociétés de lecture; et quoique 
l'érudition y soit rare , dans le sens qu'on donne 
cnEuFope ^ ce mot, le bon sens.et' unpeu Jinsr. 
truciîon s'y réncoiwrent généralement par-tout. 
- A la campagfte, les provisions sont d'un' riei^ 
Oïl de la moitié meilleur marché qu'en: Angl(>« 
terre; le poisson et le gibier y sont abondans. 
■ Vous iTie demandez, pàK quels "motifs je cro» 
qu'on se décide le plus communément à. quitted 
l'Angleterre, pour- KAmérique. Selon, moi, la 
principal est de se délivrer tetaUmenP <Pinquié~, 
tude^ponr PéTabiusement futur dé m famille.-^ 
On ne peut tpOiiVer que peu à dire au gouverne-, 
ment américain', tant pour.'lcs principes, que. 
pour la pratique \. riSïs avons ■tfès-pèu. de taxes à 
payer, et ces tàx% d'jjne nécessité absolue sont 
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^'ailleurs Ibrc nipilérée?. ÎMous n'avons- poînç 
. d'animosiràs de religion: c'est un sujet, sur le-j 
quel on n'interroge personne. Nous en ^ avons 
peu , au sujet des Jjomraes publics et des .mesu- 
res politiques; l'irritation actuelle des esprits, 
dans la Grande-Bretagne, et les discordes sociales 
produites par les idées politiques, sont inconnues 
parmi nous. Le gcmvernemenc est le gouver- 
nement du pauple et n'agit que pour le peuple* 
Nous n'avoBsni dîmes, ni loix, pour la chasse.î 
et nos loix d'accise ne portent que sur Jes li- 
queurs spiritueuses et ne ressemblent aux vôtres 
que" par le nota. Il n'y a point ici d'homme» 
d'un rang élevé ; il n'y ' en a que peu d'urte trèj 
grande fortune ; les riches n'y ont pas 1© poui 
voir d'opprimer ceux qui sont moips riches qu'eux, 
car la pauvreté,' telle qu'elle existe en Angle- 
terre, yestpresque inconnue. Aussi les rues 
ne sont-elles pas pleines de mcndians ; je n'eq 
ai vu qu'un seul, pendant le séjour que j'y ai 
fait, encore étoit-il anglois. Vous ne voyez 
pas, en Amérique, le contraste dégoûtant et 
triste, si commun en Europe, du vice, de la saleté, 
des haillons et de la misère, dons le voisinage 
immédiat des folies les plus extravagr.ntes et de 
l'ostentation du luxe le- plus inutile. La masse 
du peuple n'est pas non plus aussi dépravée que 
dans la Grande-Bretagne. Le^ rixes sont rares 
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et les défis ï coups de poing inconnus dans nos 
^ues. Nous n'avons point de force arnïti, potir 
tenir le peuple en respect. Les vols sont très 
tares. Je n'ai pas entendu parler d^un seul vol 
ïâit k nuit avec elFraction , pendant les fièvres de 
Philadelphie, quoique aucun de ceux qui pou- 
voient quitter ht vrlie n'y fut resté- Voilà des 
avantages réels; mais tout grands qu'ils sont, ils 
n'ont pas encore, auprès de moi, autant de poids, 
que la seule considération, que j'ai d'aboH al- 
léguée. 

En Apgletemr, un jeune-homme a recours à 
la débauche, parce qu'il craint les chargesd'un 
établissement et l'extravagance très probable 
d'une époiise. Le célibat est un article de pru- 
dence ; on_ le loue ouvertement et on le prati- 
que autant que la voix de la nature le permet. 
i. 'homme marié , dont les passions ont été plus 
" fortes, donc le sentiment moral écoicmoinscrouf- 
fé, ou que son intérêt avoit porté ^ l'union con- 
jugale, ne sait si la naissance de chaque enfant 
n'est pas un nouveau malheur et regarde sa pos- 
térité avec une affection douloureuse , qui enve- 
nime quelques-uns des instans les plus délicieuï 
de la vie. De plus grands succès dans Jes en- 
treprises du père forment ici des exceptions ; il 
en naît d'un degré plus fort de tendresse pater- 
nelle; et des caractères heureux envis;igen: tou- 
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jours l'avehir avec plus d'espérance : maïs /en 
ai trop vu ponr h'être pas convaincu de la vérité 
de cerre assertion générale. Je n'examine pas ' 
quel eçt l'état des jiarens, ni le rang auquel ils 
appartiennent!, ' En parcourant tous les r^ngs ii> 
termédiaîres, depuis le journalier que je payois 
la schellings par semaine, pendant que'j'hahi: 
cois parmi vous, jusqu^àu lord S..... qui jouit de 
2.j,ooo livres sterling de rente ^ j'ai eu trqp d'oc- 
casions d'observer ce fait nffiigeantk 

Dans le premier exemple, mon ouvrier, dont 
!e fils aîné s'étoii noyé , par accident, se conso- 
Joit, les larmes aux yeux, de sa perte, parce 
qu'il en avoit un de moins à pourvoir; et dans 
le second, mylord réfornioit sa meute, parce 
qu'il avoit utie grande fartiille. 

En Amérique, et surtout hors des grandes 
villes, aucun homme dont les désirs sont mo- 
dérés, ne peut être înquîet sur le sort de sa fa- 
Inille. A la canipàgne, où habite la masse du 
peuple, chacun sent que Paiigmentation de sa 
famille est unÈ augmentation de ses richesses. Et 
comment urt cultivateur craindroit-il de ne pou- 
voir établir ses enfans ailssi agréablement qu'ils 
ont vécu , dans un pays où la terre est à si bas 
prix et si fertile , où k société est fondée sur les 
bases les plus égales^ et où l'augmentation prodi- 
gieuse de la population, produite par des causes 
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nacurellesou accidentelles et par t'amélioracipniie 
toutes les parties de Pétat, fournira' ttn débouché 
il tout le superflu de ses deoréës, snns présenter 
cet attrait dangereux et continuel Vers lesdépenst* 
d'un luxe ^inutile, et ces rivalités extravagances, 
si communes et si riiinepses, dans votre pays. 

Dans la Grande-Bretagne, des efforts conu- 
nuels, une industrie Infatigable et sans relâche» 
la privation journalière desagréniensdelaviè,une 
économie atxncive, inquiète et minutieuse, sonc 
presque des devoirs pour l'homme d'une fortur.a 
médiocre, dans l'état mitoyeti de la société: ^en- 
core les probabilités d'utl siiccès dcfinitif sont- 
elles contre lui; s'il est chargé d'une nombreuse 
famille. En Angleterre, en calculant sur lea 
chances ordinaires, aucun homme n'a le droit 
d'attendre la réussice de cinq ou six enftns. 

En Amérique, c'est autre chose. Vous 
pouvez raisonnablement compter sur im établis- 
sement convenable, selon votre état dans la so* 
ciété, pour tous les membres de votre famille, 
quelque nombreuse qu'elle soir. Je déclare qu2 
je né connois rien, dans votre pays, qu'on puisse 
comparer au bonheur de soulager d'un pareil 
poids le coeur d'un père de famille. On le 
sent dans des occasions qui se présentent tous 
les jours et j'ai vu avec plaisir la physionomie 
des émigrans européens s'épanouir , en Amé* ■ 
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. riqiie, par cette réflexion délicieuse, capable 
seule de consoler de la perte "même de dos amis 
et de celle de notre patrie. 

Les mêmes difficultés se présentent, prss- 
(jue au même point, chez vous aux personnes 
qui mènent une vie aisée et que 'vous placez 
dans 1h classe des riches. Chaque rang marche 
de' si firès sur les traces de celui qui le précède, 
qu'en général. les dépenses excèdent toujours les 
revenus; éc peut -âtre l'embarras que cause une 
nombreuse lamille est-il encore plus grand à?.ns 
la dernière classe que j'aî citée. Les nombreij- 
se,î gradations des rangs, en Angleterre, enga- 
gent sans cesse à des dépenses superflues et la 
tentation est presque insurmontable. Chez nous 
hn homme esc apprécié plus équitablemenc ; et, 
dans nos campagnes américaines , on le juge 
moins sur ce qu'il semble que sur ce qu'il est. 
Dans no'^ grandes villes, on retrouve quelque 
chose qui se rapproche des moeurs de l'Europe, 
quelques - uns des "mauvais effets de rinégalicé 
des fortunes , mais rien de semblable à ce que 
souffre un habitant de l'ancien monde ; et la 
masse du peuple, en Amérique, esc encore à- 
peu - firès intactç. Voilà ce qui nous délivre de 
l'a 'pauvrecé factice et ce qui répand universelle- 
ment les commodités et les, agrémens ordinaires 
de la vie; 

' De plus 
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- De plust (^ns votre pays, si un hommft 
e«t panicdièremenc malheureux, la ccnirbe em- 
pressée se serre autour de lui, le foule auir 
pieds , et une fois abattu, on le tient k terre. 
En Amérique , un faui pas n'est pas irrépa- 
rable; on peut encore s'en relever; et moins 
malheureux dans sa chute, on peut à loisir, 
tomme sans crainte , porrer ses regards au- 
tour de sot et chercher quelque chemin qui 
nous soit plus avantageux h suivre. Chez 
vous i tous tes postes sont remplis, partout 
Vous vous pressez et vous faîtes foule: chez 
nous-, Pindpstrie datis tous les genres peut 
se déployer, et Cous lés genres d'industrie 
, sont ; pour bien des années encore, assurés 
des meilleurs succès. En un mot noire pays 
est clans son ascendant ; je ^uis fâché de le dire, 
mais je crains que le vôtre ne soit sur son 
déc4io. Un homme seul peut encore s'élever 
parmi vous , par des effons que rien ne retarde; 
niais une famille est «ne pierre au cou d'un très 
grand nombre, doiit l'industrie inquiète mérite- 
toit un meilleur sort. 

Vous me demandez quelle espèce de gens 
trouveront leur intérêt ii passer en Amérique? 
si ceux qui ont été marchands, qui ont eu, en 
Angleterre « des boutiques ou des manufactures, 
pourront réussir ici? si un homme, qui a de 
E 
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gmnds ïevenitt, peut ks y- dépenser agréable- 
meni ? si l'homme qgi n'a <ju'uoe forcune mé/r 
diocrc peut J'aniéJiorer? si celui .qui a une pro- 
priété considérable, peut encore l'éfcodre ? si, 
dans le continent de l'AmériqHC, on trouve des 
motifs de s'adonner à Pétuùe de lu jiirîijpruT 
,dcnce, de la médecine, de la ïhéologie? ce 
qu'uQ homme, de- iettres y peut faire? et si un 
homme qui aime les leccres, y crouvcroit de la 
société? ■ ■ . 

Jene puis répondre, en détail., à toutes ces 
demandes; je n'ai ni toute* les observations, ni 
:EO.utle tems nécessaires; jp vais cependant voup 
comniuniiiuçt le résiilÉatv.ls spjnnie. et la subs- 
tance de mes remarqués i>yr .-ees; ubjets , . peuEr 
être pourra- [• ou. y faire quelques c>;cepi;ions>, 
niais j'en garantis , ,^n , général , la ■ vérjt^- 
Quant aux uégocians, marchands, teneurs de 
boutiques , quelques soient les liaison» déjà 
lorniées qui les ^ogageni à venir ici , ils. y. au- 
ront nécessairement une sorte d'apprentfssage à 
faire. Il faudra qu'ils eiiiploycnt. quelque teuis 
à acquérir une connoissance suffisante deS' habi- 
tudes et des moeurs des habitans ; du caractère 
et de k.siuiacicn de ceux avec qui ib aurtuit k 
traiter; desdUTérens canaux du commerce, de.s 
articles d'échange et des autres détails qu'une 
résidence actuelle et des recherches locales PS4- 
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Vent seules donner. Avec ces moyens, quicon- 
que aura une bonne réputation , des recomman- 
dadons, et du crédit dans l'ancienne patrie, 
sera sûr de réussir dans la nouvelle. Les succès 
seront cefendant fort accélérés par la connois-. 
sance des fangues allemande et françoise, par- 
ticulièrement dans les états de Pensylvanie éc de, 
New- York. A Philadelphie, Padtesse' de tous' 
les magazins est écrite en caractère et eii lan- 
gue allemande, aussi bien qu^en-anglois. 

A l'égard des manufactures , ' je né crois pas" f 
qu'à présent on réussît ii en établir de lucratives, 
pour travailler la laine, la toile, on le coton 
(excepté peut -être' des manufacturés -3e bas;^ 
et je ne crois pas non plus, que le tems soit en-' 
core venu, oîï l'on pourra donner ài succès à- 
aucune des branches de la poterie. Il y â des" 
moyens plus avantageux d'employer les capitaux^ 
qiï'il faudrait risquer pour ces manufactures; et" 
il y a certainement aujourd'hui dans ce pays' une- 
prédilection^ ïondée en partie sur le préjugé et' . 
en partie surTititérêt, en faveérdés objets ma-' 
liufacturés en Angleterre. H dépend de votre 
pays d'entretenir cette prédilectrônï- qiie les amé- 
ricains conservérotit , jusqa'îi ce ijùê votre gou-' 
vernement les force à y renoncer. 

Je ne doute point du succès qu'obttendroient 
une manufacture de verre , une manufacture de) 
E a 
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poudre à aooa^ une papeterie» one marbrerie 
-de papier, une fonderie de. ^caractères ; un 
établissement pourtoutes les grosses préparatiptis 
du fer, celles que la fusion du minerai, le fer en 
gueuses, le fer en barres; desmoulinsàre^ndre, 
des moulins à plaques , et la ^brique des doux. . 
Je ne croîs pas que ies fafseùrs de savcm, tes. 
chapeliers, lesannuriers, les chandeliers, les. 
ferblantiers, les forgerons, les fondeurs, les 
charrons, les tourneurs, les charpentiers, les 
maçons, les briquetiers, les cailjeurs, les cor- 
donniers, les «Mineliecs, les canneurs, les cor-, 
royetu^, les faiseurs de drèche, les brasseurs, 
les distillsteurs , les voOïers, les cordiers, 'les 
imprimeurs, 1^ relieurs, soit maîtres soit com^' 
pagnons, puisent ici manquer d'ouvrage. . Lea. 
orfèvres même et les horlogersi, trouveront Péiat. 
de la société as«ez favorable à leur commerce. 
On compte dé^ St Philadelphie quure cents or-, 
fèvres, tanx maîtres que garç<m3. Je ne -puis 
nommer tous Içs mènera, mais tou? ceux qui: 
sont (l'une udliié générale, y sont et y seront, 
long-tems désirés, et je suis s$r que ceux que 
j'ai nommés, le sçmt à -présent. Les gages d'un 
ouvrier sont un peu plus forts que chez vous et 
un pauvre homme y va plus loin avec son argent. 
. .Vous me, demandez si un homme qui a de 
Frands revenus, peut les manger agréablement .en 
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Amérique? Pas aussi facilemeut qu'ôi Europe; 
on n'y a pas une aussi grande variété d'amusé- 
mens, ni des amusetnens aussi coûteux; une 
grande dépense n'y procure pas non plus .autant 
- de considération que chez vous, (i) Je ne crois 
pas que ce soit le pays convenable ï un homme 
de plaisir, dans fe sens que vou? dontiez à ce 
mot. 

Un homme d'une fortune médiocre, peut - il 
l'améliorer ? Oui, par Fachat et l'amélioration 
ê?va icrreiB, moyen le phis siir et le plus fecile- 
d'augmenter une fortune médiocre. 

Un homme d'une grande fortune, peut -il 
l^cendre? Oui, delà même manière; pourvu 
qu'il n'achète pas au hasard-. Ceux qui achètent 
des terres, dansl'attence de les revendre avec avan- 
tage, ne doivènt.pas les acquérir dans la partie du 
pays^ où les établisscmeos sont d^à ^rrés; les 
terres y- scmt ï - pea- près au maximum du prix 
qu'elles atteindront d'ici ' à plusieurs années. II 
i^, faut pas qu'ils achètent de grands terreins, 
loin de tousiesétablissemens actuels, à moins 
que par leurs liaisons et leur influence, ils ne 



(i) D'après mes recherches, fat trouvé que ksper' 
sennes , qui faiuient la flus grande dépense A New-Terk 
et à Philadelphie, «'j mangeaient pas au-delà de lao* 
Uyret Sterling par an. 
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puîssenren déterminer ta colonis:)cion prochaine. 
Dans ce cas, on peut wbeter où l'on veut, ea 
consulcant seulement la prudence , pour le 
choix'de la position. Mais celui qui ne peur, . 
par lui même, diriger l'émigration où il veut, 
doit acheter dans les parties vers lesquelles le 
courant de la population se porte évidemment, 
sans pourtant les avoir atteintes. Les spécula- > 
tiens sur les terres, en Amérique, sont certaine- 
ment très avantageuses, quand on les fai; pru- 
demment; faites au hasard, il n'en est pas de 
tnéme. (i) Au reste, si elles ne conviennent 
pas, une partie des fonds publics en Amérique 
rend au-dessus db 6 ponr cent par an et }es 
fonds ajournés au-dessus de. 7. (^n) 



f 15 Des personne! ?irf voudraient acheter en ylmé- 
rique et rester en Angleterre^ trùuveront^ en général, 
iju'H n'eu pas de leur-intérêt d'y acquérir une proprUti 
trop peu considérable, pour payer un agent sur les lieux; 
ce ser'oir alors une association d'intérêt. Mais les per^ 
tonnes qui ne passent pas elles-mêmes en Amérique, ont 
tesoin de tant de précaatiom, que je ne puis conseiller d'y 
placer des fortunes , à moins que le principal intéressé , 
eu run des principaux intéressés , n'agit d'après dès con- 
missances personnelles, 

(fl) La dette de l'Amérique montant d seÏM millions 
sterling, est partagée en trois espèces de fonds, savoir: let 
fonds i 3 peur cent , les fends à 6 pour cent , et les fonds 
ajournés; ceux-ci ne portent pas d'iatéréttaeluel, mais 
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î La profession des lobe , dans 'siicun des écacs 
de PAtnérique , n'est assez différente de ce 
qu'elle est eb Angleterre, pourvue pas donnop 
uoe belle chance de succès à tout homme de loi 
' de l'ancienne patrie , qui voudroit passer deux 
snnées ï acquérir la pratique ec les connoissan- 
ces nécessairfes ec particiUièrcs à l'état, dans le- 
quel il voudroit s'établir. Les salaires y sont 
k -peu -près les mêmes qw'en Angleterre. Les 
rapports des cas jugés ai Angleterre, y-.font au- 



vn intérêt 4e 6 pour cent, qui deviendra payable au 
premier janvier iSoi et après: 

. Au cùmmencttntnt de juin i?p4, le prix des fonds ami- 
- ■ ricains, àLondres, éieic • - - pnur cent l, s. 6 d. 
Les fonds à 6 pour eent^ yo /. pùur cent 

rendant un iotérét d* : - <-i3-4— 

Xes fonds à 3 pour cent, 50 l.pour cent, 

rendant un intérêt de \ - • 6 — _ 

Les fonds ajournés, ^j.Upour cent, sur 
queir si l'on calcule l'intérêt de l'intérêt 
' ■* à S pour cent jusqu'en i8oi , les 57 /. 
monteront d 80 /.■ qui donneront par 
constquent - - - 7-I0 — 

Les actims dans la banque américaine, 
qui a payé jusqu'ici 8 /. pour cent, sont 
à lati l. pour cent , rendant un inté- 
rit de. . - - - fi-15-^- 

Cotnme Vexcédant du revenu «/ d'environ i,aoo,ooo 
dollars (370,000 livres sterling) par an , cet excédi/nf 
est placé sur le principe d'un fonds d'amurtisseiuenl pour 
acquitter la dette. 
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torlfét mais n'y fbnc pas hi. Ils ont un gratiil 
poids et décident asscs g4néfalemfint , mais ils 
sont soumis wix c^servaù<uis, k IVxaraen et à 
la concradicttoB. La jurî^md«ice, ,iu reste, 
est une profession en vogue et par conséquens 
remplie ; et je douce qu\m homme de {ot amé-- 
liorât sa fortune pécnnicaite, en (jiiitcant l'Ang-r 
Jeterre, pour ce pays - cL Les gens de loi qui 
ont boaucQupk à faire ' (et qui agissent tous 
comme procureurs,) gagneni depuis itoo jusqu'à 
s ooo livres, aurait courant, par chaque année. 
Jene crois pas qu'un seul pousse ses protîcs aq 
delà de trois mille livres du même argent, 
l^'allematid ec te fignçois, sont, si non nécessai- 
res, au 'inoins cr^s ^ciles-à un hpmn^e-de-lm 

La' profession de h médecine est très rem- 
ptfe eti Amérique , mais il y a beaucoup d'é- 
trangers qiurexerceni, Je la crois ouverte ktoift 
le monde , mais (_ excepté le cas dHin médecin 
allemand ou françois, qiu peut être préféré par- 
mi les habirans, qui ne padeni qu'imparfaitement 
anglois, ) les médecins américains opt avec raison 
ta préférence. Les chiruc^iens ne sont pas aussi 
çxpérimentés que chez vous, et en effet, lescïis 
qÙ leur art est nécessaire,- sont pjus rgres. Les 
pauvres sont ntoins exposés auK toaladies et aux 
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accldens, et par conséquent la pnttîque des hàpU 
taux n'est pas aussi imtrUccive. ' 

Quant il h théûlo^c, je- douta que des in- 
dividus d'aucune classe de c«tc professiotiT or- 
thodoxes ou bétérodctees , eussent ici beaucoup 
d'emploi. Les aricas etles «ociniens enaurolens 
peut-êffe plus que ks autres i New- York et à 
Philadelphie ; on trouve beaucoup d'unitaires 
dans CCS deuK villes, ainsi qu'à Bo^n , où il 
eKistC' même , à ce que je crois , une congréga-- 
rion, la-seule de ce genre que je connoisse, en 
Amérique. SI les théologiens émigrotcnt, ils 
réussiroient protrabkment mieux conuiie m^ûtres 
d'école , profession dont on a besoin dans notre - 
continens. 

Quant aux gens de lettres, il faut observer 
qîi'il n'existe pas encore en Amérique , ee qu'on ' 
peut appeler nnc ciasie de la société, à laquelle 
cette dénomination convienne; teUe, par exemple, 
qu'on en trouve dans la Grande-Bretagne, etmê- 
rtie dans la plupart des pays anciens de l'Europe: 
une classe dont la profession soit la littérature et 
dont les membres se soient divisé et sous -divisé, 
avec la plus grande exactitude, toJtes les bran- 
ches de nosconnoissanccs, (k maniùre que cha- 
que mdividu s'empare de son département par- 
dculier,et le suive avec autant da régularité que 
les difiérens ouvriers, qai travaitlem aux nK>nffes 
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et a\ut éguilles. La lîttéMture, enAmériqiie, n'est 
qii'uri amusetuenc, qu'un accessoire aux occopa- 
tions de la personne, qui s'y donoeet qui ne s'y 
donne qu'occasionucliemeriE, Eo.Europe, c'est 
un métier, un moyen de. gagner sa vie. Faire 
des livres y esc une affaire, comme vetidre des 
livres. Il n'est (^xic pas éiOGnsntjqu'^elle s'y fasse 
mieux qu'en Amérique, ni- que les américains» 
avec teuf ^n sens ordinaire, vous permettent 
d'être leurs manufactimers de liftémcure, comme 
de poteries ci d'indiennes^ > 

Certainement on trouve en Amérique autant 
de tatens qu'en Europe; l^-société y est, en 
comparaison, peu nombreuse et encore dansl'ên- 
fnncc; et cependant, malgré Pancîenoeté de la 
Grande-Bretagne et son expérience , malgré la 
' multitude de ses étiblisscmens favorables % Vhh' 
ttucilon , malgré ta supériorité de sa réputation 
et ses- progrès gigantesques, dans les sciences et 
les connoissances de toute espèce , le nouveau 
monde encore adolesoehc, vous aenseigné la guerre 
par Washington, et la philosophie par Franklin v 
Ritcenhouse occupe un rang parmi vos mathé- 
maticiens et vos astronomes; vos diplomates se 
sont éclipsés devant les raisonnemens de Jeffér- 
son; et les derniers, comme les plus subtils de 
vos philosophes .politiqueSqSont soupçonnés de 
n'étrequelet disciples de Paine et de Barlowi. 
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dont les «mnoissahces sont évidemment le pro ■ 
àmt de l'école américaine. Mais si les talens 
des américains égalent les vôtres , leurs occa- 
aions et leurs moyens d'jnscruciion sont bien ia- 
férieurs à ce que votre pays' offre dans ce genre. 
Leurs bibliothcqucs sont mesquines ; leurs col- 
lections ne pOTsèdoît guèrcs que des livres mo- 
dernes , et ne renferment pas les moyens de 
remonter à l'histoiie des dilférent^s questions. 
Ce défaut esc vivement senti par les hommes de 
lettres, et il faudra plusieurs années. pour y re- 
médier; cependant, l'éiat convulsif de l'Europe, 
ecla prospérité ccoissante de l'Amérique, con- 
tribueront rapidement à améliorer notre portion 
3i cet égaid. 

Une autre circonstance encore a tendu jus- 
qu'ici à retarder le progrès des lettrei parmi 
BOTis. La guerre avoir appauvri bçaucoup d'in- 
dividus, aussi bien que la nation , et par consé- 
quent, la nécessité, jointe k Pindustrie habituelle 
et il réconomie des habitans , tes conduisit à des 
entreprises de commerce ; ei leur attention fut 
consacrée toute , entière à l'augmentacion de 
. leurs forplines , plutôt qu^ la culture do legr es- 
prit. Mais avant qu''il soîtlong-tems, une nou- 
velle génération s'élèvera, et déjà même elle 
s'élève, qui, délivrée par les travaux de celle 
qui l'aura précédée, des soins Journaliers dcsaf* 
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faires, sentira le besoin de s'omiper, prendrt 
1$ goûc de kl liccéracure ec de la philosophie; 
ce içs beaux arts , les sciences utiles trouveront 
en Amérique , des scctatfeups aussi nombreux ec 
ausïi heureux qu'en Europe. A présent -même, ' 
k's lettrés de l'ancien continent irouveroieni 
facilement des sociétés de leur goût, dans les 
grandes viUcs d> l'Amérique, particulièrement 
à Philadelphie. 

Vous me demandez s*ilest facile, de se pro- 
curer des ouvriers et des valets? Cela n'est pas 
tics difficile dans les villes ; la campagne même 
cv fournit presque, suffisamment; et les émigra-' 
eions dç tous l&s. genres, de. l'AUcrangne , de 
î'Irlande , de l'Ecosse et de l'Angleterre, mon- 
tant à 10,000 personnes tous les ans. Cela 
joint aux nègres a^^nchis» suffit awc besoins des 
-éiats situés au Nord du iWarylondi Au Sud, on 
se repose sur le travail des esclaves. Les gages 
des valets et ouvriers de tous, les genres peuvent 
être regardés, comme d\m,quaEt plus chers que 
ceux des mêmes classes es Angjeferr$. Cette 
règle est vraie à la campagne , comme en ville. 
On entretient peu de domestiques par ostenta- 
tion , parce qu'ici tout le monde exe«:e une 
profession déclarée. Je ne connois, par exemple, 
à Piiiladelphie qu'uitseul gentltman de profes- 
sion, c'est-à-dire, imé* seule personne vivant de 
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sa fortune, dans Toisiveié: leur tems n'est pas 
encore venu. 

Vou? voqIcz cOnnoître l'état de la politique 
en Amérique 1, et les sentitnens du peuple de ce 
pays pour la Orande-liretagné. 

Nous avons parmi nous une demi-doozaine 
de gens suspects de royalisme >, sons y comprendra 
quelques ânglois établis dans les gtMdes villes ; 
et que les américains regardent comme des gens 
prévenus, sans raison-, contre leurgouvemement^ 
et infectés d'une espèce de maladie- du pays. ■ ' 
Tout le reste des américains rient p'our lea 
idées républicaines, mais ils sont partagés en 
deux classes; Putie penche plutôt vers l'cxœn- 
&ion,que vers la limitation des pouvoirs législatif 
et exécutif^ plutôt vers les idées angloises, que 
vers les frahçtJises; elle Touaroît introduire et 
étendre des systèmes , de fonds publics , de 
flianufaaîires etdc commerce. ■ Dans cette classe 
" sont compris presque tous lés officiers do pou- 
voir exécutif, iVTr. Washington, \ leur tête; U 
majorité des-merabres des sériais et la plus grande 
partie des riehes commerçaiis des grandes villes. 
Ceparriest tKwîuné celui des fédéraliste», en 
partie parce qu'ils furent les"principaux auteurs 
ecpotBotelirs du gouvernement fédéral actuel 
êl^de la constitution, de 1787, et en partie, à 
cause des lettres ingénieuses écrites par Mr. Ha- 
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mîlton , en faveur de ce gouveraemem , et don 
le recueil étoit intitulé : le FédéraHste. 

. L'autre' parti se iiomme celui des ancifédéra- 
listes^ce ntst pas. qu'ils soient ennemis du gou- 
vernement' fédéral , ou qu'ils désirent , comme 
les fratiçois , la république une et Indivisible : 
mais ce nom lcur,a été donné par oppositloa à 
celui de l'autre parti. .Les antifédéralistes , dans 
le teifis ou U constitution actuelle de l'Amérique 
sediscutoit, étwent ennemis de l'extension (tes 
pouvoirs donnés au gouvernemem, et auraient 
désiré de voir retourner plus souvent au peuple, 
l'autorité qu'il délègue à ses mandataires en foncr 
lions. Ce parti désapprouve les' salaires consl" 
dérables accordés aux officiers du gouvernement, 
l'air de représentation et de' supériorité qu'ils se 
dorinçnt, sans même excepter de leur nombre 
le président Washington, dcrfit la façon de viwe ' 
et les manières froides , réservées *t cérémonieu- 
ses, ont conij-ebalancé , dit -on, ii un certain 
point, l'e^t de èes grands talens et de ses im- 
portans services. Les antifédèralistes penchent 
aussi plutôt vers la théorie politique desfrançois, 
mais non pas vers leur pratique ; et ils sont ennei- 
mis de ce qu'ils appelem, dans votre nation, l'es- 
prit monopoleur et l'arrogance insultante de tft 
supériorité. L'animosité contre la Grande-Bre- 
tagne a été prodigieusement augmentée par le 
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rôle que votjre p^ys est , juppiosé .avoir joué, eo 
foraentanc 1» gpecre avec Jes_ sauvages, en ex^ 
cicanc les hnsiilUés des algériens:, en saisissant les 
Vaisseaux et iiKU^t de) eturtvçs au coriiTperce 
jles négocia}»-. américains, en refusant, ou en 
négligeant de rendre les po$cessur les lacs, ou 
de faire.' des.ré{«ritions pour le vol des nègres. 
La. condMÙe-.d* yottie coyr a çertaineraenï donné 
de Hi force .au parti aniiiedéraU^ns lequfl on 
doit placée à présent U imajoriré 4ii pieupje.,ej 
lamajoricé de U .chambre des représentai. O» 
doit sincèfement désirer, qu'il soie po^tble d'a^- 
dopter proi40t^gnt des termes d'arrangement à 
l'amiable. Peut-être la réputation qu'a Mr. Jay, 
d'être un fédéraii^, cwitribuera-t-elle' à Ijâter, 
philô«.qn'à rttardercet heureux évétiçment, dans 
h Htuatioh- aciiieUe de nos deux. pays. 

D'après ce que vous venez de lire, vous pen- 
serez tacilemem que' tes fédéralistes . sont ceux 
qui occupant les places du gouvernement amé- 
ricain, à l'exclusion des anrifédéralistes. Cela est 
vrai à ;un certain poin t, ■ mais ntm pas générale- 
ment : nous soinmes plus mlîdéréâ que vous. 
V<w3 (ivçz. oublié de me faire des qu'escioos 
sur le vin, | moins que vous ne l'ayez compris 
parmi Jes commodités et les ^émem dont <hi 
jouit en Euroge. J'extrais les prix suivans du 
prix-courant de Philadelphie, le 1 1 Janvier 1794. 
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l.e porter HHiériciiti en bdiiteïHes, 8 sbelliog*. 
3 deniers sterling la douzaine v aWc le verre t 
c'est â-pcu-près la (JOàlké à\i porter de vos pro'' 
Vincest Leporttr de Lendl^Si^sehellings ,4 J 
tienicrs, sans le verre. La ratilleaMeau-de-viô 
de Cognac, 7 sch. 4J d. fc gallon. UarracA 
6 strli. 3 d. le. gallon ; le meiHew Vam do la ja* 
maïquc, 5Sch. 3 d. le gallon. £«vîn de Mi^. 
deire, 50 livres st. I7sch.la pipe. Lovin^fc 
Pofto, 25 îiv. II sch.lapipcÉ Le' vin tie Té- 
nériffe, 3 sch. le gailoni celui de Lisbonne, 2 S 
iiv. 7 schi 1(1 pipe. Le vin de Boréaux, &6sclii 
les douze boiKeilI«. Le meilleur Xérès 5 «ht 
5- d. le -gallon. ■ ■ , ■ 

. En Janvier i793> q°an^ '» Gcande-Breta- 
gne éroit en paix, le pri^t courant de Londres 
donnok le vin de Porto à 48 Iiv. st. la pipe; te 
Madeireà 6'8 Iiv. ; celui de Lisbonne à:45 Iiv. 
Le Xérès à 55 Iiv. la botcc ; l'eau-de-vie 14 scK 
6 4en. le gallon , et le rum 5 sch. 3 den. le 
gallon. 

A New-Yoric et à Philadelf)îiie, le chocolat 
se vent en détail à i o den. ; le cafFiJ brûlé 1 4 -deft. 
le meilleur thé haysen 6 sch; le méîlleilr sotit- 
chong 4 sch. 4 den. et 4 . sch. 6 den. ; le sucre 
royal,! sch.6den.lalipfe, et IcsKcire bPuc 13 k 
1 4 deoi A présent la calture de la vigne est 
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fort en vogue en Pensylvanie ec Ton a déjà fàk 
cLe bon vin dans cet état, (ij 

Vous me demandez quel est , en total , V-éaz 
le plus a^éable à adopter^pour .un homme d-ime 
médiocre fortune ? Je n'hésite pas à poser com* 
me une règle générale , que les personticG qui ap^ 
pcMTcnt avec eUes. depuis 150 jusqu'à 5000'livi 
sterling , n^ont pas de meilleur parci k prendre que 
de dçy^enir fermiers. Je sais qu'on ne peut de 
cette manière élever une grande fortune, roiis 
je suis convaincu que c'est la plus sûre , la plus 
facile et' lapins agréable de tirer, d'une fortmie 
médiocre, un produit-net raisonnable. 

Cent-cinquante xcres de terré, avec unemait 
son passable et une grange déjà bâtieâ, et une 
quandcé de terrein défriché suSQsante, pourqu'oA 
s'y établisse imm^diateniem , comme /ermàfr, 
peuvent être achetés dans cette, partie, à raiscHi 
de 4 livresj(a')irgem courant, par* acte, paya* 

. (i) 0« sait! assez que Ja livre sterUng est cempesie di 
ap toh ou thel^ngs , et le shtlling dt 1 a denier f çu pence, ' 
Le ihelling vaut environ 24 sols tournois ef par consé- 
quent la livre, sterling environ un louis ou 34. liv. tour- 
iHofs et le detiier 2 sols. Le gallon contient quatre quartes 
^An^ttrri tênvtren quatre pintes it Paris, i^. pipe 
tantient deux hogtheads où deux muids. Le butt im ia 
boiK, de vin contient liS gallons, om 504 pintes de Pa- 
ris; la botle de bl^rre ne contient quc'iàd 'gallons. (^!V. 
tluT.-) 
(s) Pas loui-à'fait 50 skeUingt'iieriing. . 
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bles, un ciRquièi^<e,peut4tre,'cômptaiit, et un 
cimjùième ensuite, par chaque année, avec les 
intérêts. Je doute, cependant, qae cda fût plus 
avant^eux , que d'acheter, avec la même somme, 
• une grande étendue de terrein non ericore tra> 
vaillé, si l'acheteur étoit résolu à' ftire téce aux 
difficultés des douze premiers mois; diSicultés 
qu'on ne jugé vraiment telles qu'en Angleterre, 
et qui paroissent. aux am^icatns'scius un jour 
tout différent 

Lo terre ainsi achetée est «ne espèce depro^ 
priété qui doit nécessairement recevoir une aug- 
mentation annuelle de valeur, par la population 
naturelle du pays, sanâ compter celle que l'in- 
dustrie du propriéwire peut encore lui- donner. 
Je crois me tenir dans les boriies dé la vrâisem- 
bÏMce , en disant qu'un caltivateur industileûx >, 
outre qu'il vivra dans l'abondance et qiilt tirera 
un gros intérêt de son capital , trouvera enfeore 
sa ferme quadniplée de valeur aa bout de dix 
années, s'il Pa achetée dans quelque partie peu"- 
"chère de l'intérieur et qui flSt alors en train de 
se peupler. 

.Pour despersonnes cfergées d'une- famille, 
tous les avantages fS réunissent dat>s l'état de 
cultivateur. ' La Valeur des denrées est beaucoup 
plus grande en Amérique qu'en Angleterre, si 
l'on considère la légèreté des taxes, le bas prix 
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« la ferrilité des terres. Parmi les fermUrsy 
on n'est pas^comme daos les grandes villes, en- 
traîné sans cessé à des dépenses inutiles , ou «< 

- une manière de vivre hors dr la portée de ses" 
revenus. Un homme qui a reçu \ son aise et 
dans l'abondance, dans Pétac miroyen de la so- 
ciété, n'a pas besoin de donner à son fils, pour 
commencer un établissement hMlnéte et solide^ 
plus de 500 acres de terre et de 500 livres ster- 
ling. Et c'est ce que pourra faire aisément au 
bout de dix années , tout homme qui commence 
î> présetit sa- carrière, en Amérique, avec une 
fortune médiocre. 

Le mot fermier , dans ce pays, n'est pas non 
plus le synonime du mot fermier en Angleterre. 
Chez vous , il signifie un tenancier de quelque 
seigneur, payant beaucoup en rentes, beaucoup 
en dixmes et beaucoup en impôts. Il désigne 
une classe inférieure de la société , remplie par 
des personnes infériçures , pour les manières et 
l'éducation. En Amérique , un fermier est un 
propriétaire territorial , ne payant aucune rente , 
aucune dixme et fon peu d'impôts; égal- pour 
le rang à tous les autres membres de la société ; 

' vûÉant pour l'éleciiffli des législateurs , et pou- 
drant, s'il le mérite, le devenir lui-même. Dans 
ie fait , les neuf dixièmes des législateurs de 
l'Amérique sont des fermiers. 
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Vous medeinandez quelk: somme esc néces- 
saire , pour commencer la culture d'une manière 
assez avantageuse , dans quelqufe partie civilisée 
et passablement peuplée dé l'intérieur? 
' Un cblon peut acheter à présent 300 .acres dp 
terre fertiles , mais non encore cultivés , dans la 
position dont nous parlons, à raison de 30 sh. 
argent courant, par acre, payables à différent 
termes. Aidé par <3eux hommes , il peut , (fens 
le cours de l'été, défrichet assez de terrein pour 
nourrir quelques bestiaux petidant l'hiver et se 
bâtir une maison passable de bois nôn-équarri ', 
qu'il pourra par la suite aggrandir et rendre 
plus commode. Pour ces premiers frais et ces pre- 
miers travaux, pour rendre un tiers de ces terre* 
labourables, et pour payer les deux premiers 
termes , il lui ^n coûtera , y. compris les gages 
de ses ouvriers, son entretien et celui d'une fa- 

' mille médiocre pendant un an , aussi bien que 
l'achat des bestiaux et des instrumens de labou- 
rage nécessaires, environ 450 ou 500 livre? 

■ sterling. 

Vous me demandez pourquoi je préfère, pour 
un établissement , l'endroit doiic.je vous ai par- 
lé? (i;) D'abord parce que l'état de Pensylvariie^ 



(i) Ceci a rapport à an établhiemmî propatê en Peti- 
iyJvaiiie , sur la crique de Loyahack ' W qui s'itend etitrf 
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par les raisons qoe j'ai déjà dites, m* paroît, 
en' total, le plus convenable de tous ceuxdel'U- 
nion. Secondement, parce que Itis terres en quej- 
tiôn étant les pIuS élevées de cet -état, le climat 
doit y être moins inconstant, l'air plus serein, 
le danger des fièvres incermUtentes et le fléau des 
insectes moindres, toutes choses d'ailleurs égales, 
que dans des terreins plus bas. Troisièmement, 
parce que les cîtaleurs de l'été n'y sont pas aussi 
fortes, ni les alternatives de neiges et de dégels, 
en hiveï, aussi fréquentes que dans les parties 
méridionales de cet état. Quatrièmement, parce 
que la terre y esE généralement reconnue pour 
h meilleure de Pensylvanie. Aussi ne douté -je. ■ 
pas que des colons C "^ soient engagés à s'y 
établir, par la position saine du lîcu , par la fer- 
tilité connue de la terre , par la société qui s'y 
fixe, ou qui est a-u moment de s'y fixer, par le 
bas prixactucl duterre!n,par la probabilité d'-urie 
augmentation rapide de la somme qu'on y aura 
placée , et par l'espérance d'y voir bientôt former 



JeS^rVfK'Aet arien/a/et et occidentales Su Susquekan>]a!i , 
environ à 4o.<j« 50 miles de Sunbury et environ à 170 
de Philadeipliie. 

,(^) On a i^akulé fue V émigration , des parties déjà 
peuplées de C'Arnirique ,aux parties nouvelles se monts de 
1^6 (i 50 mille per tonnes par- an. 
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un 'bon iosdïuc d'éducation. C'est le seul éta- 
blissement anglois que je connoisse, en Amé- 
rique; et quoique les moeurs américaines ap- 
prochent plus des moeurs angloises, que celles 
d'aucun, autre pays, elles ne sonc pas tout-à-fwt 
anglcàses;et je ne douce pas que cette considé- 
ration ne fasse tourner les vues des émigrans an- 
glois, de. ce côté. Au fait, je ne vois pas ce' 
qu'ils ai^roient de mieux à iwe, ni oii ils pour- 
roient planter leur piquet plus convenablement^; . 

Vous me denmidez, si je ne pense pas que le 
rétablissement de la paix en Europe, rendroit la 
France préférable au:: États-unis? Sans hésiter, 
je répondrai que non. Quelque haute approba» 
don que j'accorde k un g^nd nombre de chan? 
gemens fsics par les françois, tant dans la théo: 
rie, que dans la pratique du gouvememeilt; tl 
m'est impossible d'approuver l'injustice féroce 
d'une partie de leur conduite. lie style ^'ague , 
lâche, dé(;Iamatoire et passionné de leurs accu- 
sations ; la manière dont ils privent un accusé 
d'une défense égale et légitime , en autorisant le 
juré, ( les juges ) & prononcer, avant qu'il ait 
produit tous ses moyens ; leur mafiquè total d'é- 
gards pour les réputations,' les services passés, 
le génie et la science ; leurs nombreuses accusa- 
. tions , évidemment dictées' pà? dès nfocifs de "bn- 
gandage ec portées çcmce de? personnes lïont'les 
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propriéiés croissent avoir été le ^uL crime; !«■ 
despotUme absolu qu'ils ont écabli,'nQn seule* 
nient sur le^ actions, les paroles et les écrits des 
hommes en France, mais ; encore sur leurs pen- 
sées; despotisme , qui a entièreinent anéanti la 
liberté de^ In presse et cell<; des discours ; la 
ijoanière détestable dont ils oijc détruits tout hon-, 
ueur particulier, en encourageant la violation de 
la confiante dans l'amitié , en excitant chaque 
homme à devenir l'espion des actions et des pa■^ 
rôles de ses connoissances , en menaçant mémo 
de punir JLes femmes qui cacheroient la retrait^ 
de leurs maris, bri^nt par là lès premiers liens, 
de la société privée; les femmes qu'ils ont exé- 
,\ÇUtées, sans nécessité, pour de simples opinions 
politiques; l'exécrable condamnation de l'infor- 
tunée Antoinette, dont les crimes écoienc ceux 
du siècle et dfi- la nation , plutôt que ceux de la 
^ perstMine.; Içur'^stème entier de procédure con- 
tre les femfnes, àgui ils refusent les drojts po-; 
litiques de leur sexe; le plaisir habituel qu'ils 
goûtent aujourd'hui -à contempler les eicëcutions 
de leurs nombreuses victUnes; leur anîmosité ac- 
tuelle contre les anglois ,en particulier, qui ne s'ef- 
faqera qu'avec le tems : toutes ces circonstances , 
^je, n^algré mpn admiration pour les grandes 
gualiiésque possède la nation fi-ançoisc, me por- 
tapjjt à fuir la société de la généiatiob actuqlje 
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qlii babîte ce pays. Cest un peuple prodig^x-,- 
majs plus fuit , selon moi, pour être admiré. de 
loin, que pour qu'un homme- paisible aille. rési- . 
der danssori sein. Il est vrM, poiw parfef leur 
langage, qu'ils sont à la hauteur ^e ieurs'h- 
hfaiion\ mais l'objet de mes recherchas, c'est 
le bonheur dans le sein de mes parens et de mes , 
amis, dans des lieux où leS liens panicuUersde 
la sociérd soient inviolables ; où je puisse A&^ 
raisonner et obtenir mon pardon ; différer impu- 
nément de mon voisin, en religion et en politî- 

- que, et avoir le tems de revenir de mesopinto'Dï 
erronnées , sans l'intervention orthodoxe de la- 

' guillotine, ou de la corde. Tous ces avantage* 
pourront être un jour ceux de la France , mai^ 
je crains que ce ne soit pas avant que h gén^- 
lion actuelle air disparu. ■ . 

En Amérique même, la findelaguerrèfucune 
époque extrêmement désagréable, posr l'étrao- 
gcr qui auroit voulu s'y fixer. On y vit dominer 
pendant quelque tems, de violens préjogés poli- 
tiques, l'intolérance des opinions, les animositéé 
personnelles et particulières, des moeurs féroces, 
le peu de sûreté .des droits, h pauvreté indivi- , 
dueile et nationale , 'des contemiians politiqifts 
sans fin, parce qu'il se formoît' autant de partis 
qu'on poavoic faire de subdivisions dans choque 
question politique, llnjusricedansla taxation ^ei 
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émigrans et tous les maux d'un gouvernement 
non encore étabîi. A présent îl n'en reste 

, que peu ou p«nt de traces. ' Mais lés améfi- • 
cains sont uA peuple beaucoup plus froid que 
les françois;et j« crains que tous ces maux ne 
régnent bien plus long-tems chez les derniers. 
De i^us , quelque bien consolidé qâe furTélaf 
de la France ^ qtielqu'excelleiit que pu* être 
son gouvernement j et quand même ses habi- 
[aùs se feroient autant aimer qu'ndmirer ; cepen- 
dant , pour un hommequÎA^se à-l^tablissement 
fmnr de sa famille, PAmériqu», et ilon la France,- 
seroit encore, selon moi, le pays qu'il faudroit 
choisir. L*éga!ité des conditions et -k presque 
égalité des fortunes parmi les français, Seront 
de grands obAacles ^ te qu'eti y érabrisse d'àU- 

( très manufactures que Celles de première né- 
cessité. Je ne lïgarde pas cela comme un mal 
pour le payfr, car je déteste le système des ma- 
nufactares , il cause de la fausse prospérité qu'il 
introduit , de son însrabiiité et de-Sé^ mauvais 
effets sur les' moeurs et Je vrai bonbeur dupÈu- 
ple. Une graiftte partie de ce peuffle doit, en ' 
effet,' dans ce système, être changée en pures 
machines , rester; dans i'îgnorantie, s'adonnef I 
la débauche et à' la brutalité, afin que le profit 
de son 'travail pendant 1 2 ou 1 4 heures de la 
journée, passe éam la bourse des riches capit^ 
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listes çummstçans et maDufacniriers-,et^rveii. 
îilimenœr leur luxe. Je déceste.a système, « 
je Suis fâché, qu'un. homnle aussi^sûmable qup,' 
Mr. Hamilion, dans son rapport sqt les manu-, 
factures américaines, puisse alléguer en faveur de. 

' leur établissement, que ies enlàp» niâine y tcou- 
vem k étce employés- yespète voir le tem^, 
où non seulemetK renfat^cé, mais la. jeunesse des 
plus pauvres habitans de ce p^s , tant d'^n 
sexe que de Fautre, ^efn , consacrée .à la culture 
des facultés inc^iecmeU«s, 4'api:ès quelque sys*, 
tème' d'éducation Dacîonale,et où ces deux âges 
ge travailleront que par.' des taisons d'agrément 
et de sancé. Le travail «41 fait gourPIS^^ viril ;^ 
mais non pas, si^on moi, un: travail sans relâ- 
che; comme j« nç çcois. igsi^ nût^^plus .que les 
effort» d'une industrie sans re^cbe .contribueni; 
au bonheur de l'Iufmamté. L'in^rfcctjpn.^ de 
nos connoissapces et dé Pétat actuel 1^ laspcié^é^ 
peuvent icndre de pareilseSprçsnécesadreç^i^mais 
j'espère que , par l'anéaniisseoient universel de . 

- l'ignorance absolue , parmi tiiaos, on parvieàdro, 
avec le tems, k faire des prcgtH essentiel^, dans 
lès moyens d'opérer le bcHibeiir des hommes. 
Un travail modéré. pVocurçrp. les-.çomtpodit^ et 
les agrémens de la vie, rsu lieu, <^ les anciens 
sysièmei de goQ>^rn^iBem,on^,éré., jusqu'ici^ les 
principaux soutiens d;«ne-s:(UJÎe ia^'jaàe et des 
dépenses inutiles du luxe. 
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Maïs revenops: en suppowm -âonç que les 
françois ne deviennent pas une natlpn maouiàc- 
turière, je pense que ce pays, purement agri- 
cole, sera bienrôt' trop peuplé, pour qu'une 
âmiUe puisse y fôrmer un- étabfissemen'c hon- 
nâre , ausâ faiCilemeni qtfa) Amérique; Par 
exemple, la France, h raison de 34,800,000 
habftans,' 'en, condem 15a par milie qiurré, 
selon Zimmehnenn, dont le calcul étoit évidem- 
menttrop fô&!e pourletems. Le docteur Ja- 
meson, -dans sesi excelknies cables^e géographie 
politique, -ooiàpte, «i' Fraoce, 157 habitaos 
par mâle quarré;- maÎÉ c^éloic.ayant la guerre^ 
Peut r être ^ la pttix, le crioul d« Zimnieniiann 
s'accordera 't? il- -avec : la vérité- Un mille 
qnairé coaneùc 640 -acres, " ce qui ne doniijç 
guères phis de 4 fieres par cSte. Par conséquent , 
' en pea d^Wnées , îa terre, sera probablement 
rare- et' chère t«,FrartCe, et, après tout, noas 
vivons de, ses produjta. ^L'Mi^îwe* au con- 
traire , 9 des terreins qui seront encwe- déserts 
pendant dtis 4iècl^ ;• ètî-ï fu-ésent, la. plus 
grande population des états de TAmérique ne va 
pas h plw de, <5s personnes par mille quarré, 
n'ombre ' que je sgppose au Connecticut. Les 
habitans ^ cet état se- trouvent^, dijà trop res- 
serrés ecim^ïwtahnBfeUeiBent, pour chercher 
àe% 'ponàoQs mois» ^bèreev. -L^'Pensylvanie 
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' contient, ii prâsenc, envùron 1 2 penotmes par 
mUle qirarré. 

Ayant donc pour but une société pour ma 
vie, et l'établissemem facile de meseo&ns, {è> 
. choisis l'Amérique èi non la France, et j'imàgme 
que, si vous émigrez, vous agirez d'après mesf . 
Méeis. - ■ . ■ 

' Vobs me demandez ^encore ' qoels - conseils 
)'ai à vous donner, ^urvotie vo;^age, en ca». 
c^ vous preniez le pard de vous déplacer? 

Supposé que vous n'ayez aucune nrison par-- 
itculière de' Sébni^ier plutôt dit^s uoe parrie de 
l'Amérique, que dans loutre, jewuB conseil- 
lerois d'aborde^r-Cii Vvgiftieydanftle Mar^and, 
ou à Philadelphie, 'Si vous panez au-printems, 
. ou 3i une époque quelconque-, depuis . les der- 
niers jours de férrier. Jusqu'aux derniers jours 
de mars. SFVous patez en été, débarquez plu- 
tôt à Bosten^ou h N«w-Yoric-qtte ttnns.lea-proi 
vinces roéridicmales , à «ause ^s chaleura de 

Pautomne. ■ - 

Les pas3agers<im-vivenitfeIïohainbre, payent 
depuis 25 guinéesi, jusqu'à jïi liMss steriii^^ 
pour ce prix on les fournit dt tout, excepté de 
lits et de linge. ' Its trouvent des provisions frai* 
ches, du vin, des liqueurs sptrictrcuscs , du 
porter, embarqués en abondwoe ,' pour lew, 
'usage. Ler passagers du commun payent S à 
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1 o liwm sttrling > « sont nourris des provisioiB 
de l'équipage. ' Dam les deux cas, les enfans., 
Au-deasous de dix ou (Jouze ws , ne payent que 
Ja moiciédu prix. L«3 p^smgers des deux clas- 
' ses dûvcQc se^ foutnir eux - mêmes de linge et de 
itts. Une traversée de printems sera froide « 
' par-conséquent on fera bien de se pourvoir d*un 
Ik dei^umes, qui coupé en deux fera un double ser 
vice. Un mateks' arrangé de même sera plus , 
agréable en été.. Dans le printra» munissez 
voua cPua paitta» (aa habit-veste) de drap, 
avec des pantakms de la même' étoffe ; en été H 
vaudra mieux avoir deux ou trois polteaux d'une 
étofie plus l^ère j de nankin, ipar exemple, & 
acâs ou quatre pantalons de même. Une cra- 
vafte lusïe .vaut aut^it à boid qu'une blanche. 

Il fout' calcoler sur une traversée de dix se~ 
mairies , partant de Londres (nm semaine de 
plus cfw si voor portiez dés ports de l'oueù 
de la Grande-Bretagne.) Il est cependant pay 
bable que vous ne tiendrez pas la mer' plus de 
sept ou huit semaines de porc à port; ^mais ce 
calça!, li vous arrangez votre' linge en consé^ 
qucnce , - voDS évitera beaucoup d'ënibarras; 
vous aurez vos recbangs» tout, prêts, sans avoir 
be»}in d'ouviv vos malles. 

Faiws, par exemple I, pour chaque semaine, 
un paquet de lingeicontenanc deux ou trois che* 
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mises, deux ounou-mondioirs, aniaiit de pai- 
res de bas et une ou deuK servàenes. Ayez dix 
de ces paques,- et vous trouverez cette dispo» 
tion beaucoup pbs commode ^ae de courir à 
votre porte' nianœau, toutes les fois que vous 
voudriez cfao^er. 

Ayç z soin que le capittioe Goit muDi d'une 
pierre à filtrer , ou de quelque autre machine 
servant au même usage, pour les passagers de 
la chambre. Si, malgré cela, votre eau con- 
tractoit une odeur désagréable, ce qui peu ar- 
river en été, vous pourrez y remédier avec de. 
la poudre de charbon de bots. S'il n'y a pomt ' 
ii bord de pierre h filtrer, vous pourrez clarifier 
l'eau et faire jjrécipiter les parricnles de matière" 
' grossière, en mettant, dans une. pinte d'eau, 
«nviron une cuillerée à caSë de dissolution d'alun. 
Cet effet sera produit dans un quart -d'heure, 
Teau deviendra très • claire et sa. sahibcité n'en 
sera point atFeccée. 

Faites provision de,citrons, de pommes et 
d'autres fruits qui se conservent; vous les trou- 
verez fon agréables, sur toiu après les attaques . 
du mal de mer. Ce mal n'est pas dangereux et 
il esï plus facile de Vy soumettre que dej'éviccr. 
11 passe plus aisément quand un fait de Texercice 
sur le pont et en plein air, que si l'on se tient 
en bas dans la chambre. On le guérit mieux 
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CQ se lavant ^modérément l'estomac , que pac 
des remèdes pré^rvatife ou spécifiques, ou par 
un excès de nwrriture. En débarquant. Vous 
lie vous pOTterpz que mieux , pour avoir été 
fflakdë de lit mer. Cela est au moins nuSsi vrai 
pour les femmes, que pour les hommes. 

Ce mal et le. manque d'exercice sont propres 
k constiper. Vous vous en préserverez par les 
jaxntiB aiixquels vous êtes accoutumé, le séné, 
Télecinaire lénitif, le jalap , h rhubarbe et 
le calomel. Ce qui contribue encore à res*- 
Serrer, c'est le grand usage de la viande, du 
porter et même celui de vin en quantité ordi- 
naire. Les anglois sont trop sujets à vivre d^tis 
les pays chands et dans les climats du raidi, 
comme ils le font pendant les hivers froids 
etpluvieux^de leur patrie. ' 

Vous serez bientôt entiuyé du biscuit de 
mer; foomÉsez-vous en, conséquence, de tran- 
ches de pain cuites une seconde fois; précaution 
dont vous aurra l'obligation au docteur Franklin. 
, Ua voyage par mer esttnnuyeux. Prenez 
donc avec' vous des livres; des cartes, des 
échecs ec dès dames, si vous jouez à ces jeux. 
• Quant aux choses à votre, usage qu'il vaoc 
la peiné d'emporter en-Amérique,, je crois qu'en 
général , il faut preftdre avec vous tout ce qui 
peut s'emballer dans un coffre ou dans une 
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-i^iialle, et garder l'inventaire de leur contenu. 
Vous pouvez même emporter vos glaces ei vottç 
vaisselle. Fournissez -vous abondamment de 
linge, mais ne vous chargez pas trop des au- 
tres choses qui servent ï l'habillement. Prenez 
en cependant assez pour vous durer an moins 
un an. , 

N'oubliez pas votre bibliothèque; faiiesYe- 
lier cous voslivres; établissez avec quelques&mis 
un échange de papiers -nouvelles, ec formez ua 
.commerce de lettres régulier. 

Les productions potagères de l'Amérique 
sont, en locaL, supérieures à celles de l'Angle- 
terre, mais les fruits sont inférieurs, excejité 
les pèches, les melons, les cerises et les coriiH 
thés, (i) La noix y est petite, huileuseetrance; 
la, châtaigne est plus délicate, maïs plus petite 
que chez vous ; le pavie p'y est pas beaucoup 
cultivé; je n'y* ai pas vu d'avelines, et au Sud 
de Long - Isl^nd les groseilles sont assez rares. 
Les espèces de prunes que nous non^moiifi 
green-gagây magnum bmum et Orléans ne 
sont pas communes. La prune de Damas estplus 
a,bondante.- Si, par conséquent votre intention esc 
d'habiter 



(0 £« anglais CMTnaK; c'est une espèce de groseille 
que je crois fort rare en france. (N, du T.) 
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d'habiter la.\:â[t^gâe ^ .vom ftrêz bien de ras- 
sembler une collection de noyaux decesdiEFé- 

renis fruits. ' ■' 

-':f- fm la.ffiéme' raison, vous ferez bien ïiissi 
«fspponei:- quelques grahies de Saurs de jardin. 
■ Lesaniéricairtspréfèremi'tdlewïnï l'utile à l'a- 
:gréabJe, que des Abjet^ ide ce genre, communs 
^pimm;\rou8,'~ne se trouvent que dlfficilemehc 
-^ansnàs campagnes. 

;it'Be«ra.-peut>^^étre pas inirtile de are à 
UD' agriénitebr qu'on' ne se sert que fort peu , en 
; 'Amérique, ds la charrue k semdr; k l'exception 
-àafUmatÂyiht^i^^'t^-i') qfti estd'un grand secours 
iidansiiès :pro»inoes' du-' mflieu , <m n'a que peu , 
-wipointdepiàvie£'artiâct«tte^; ec T'orienesi en- 
:jboi&'<à savoirs! I9: Itaeme et le' s&infein , la 
vesce et la chicorée seront de quelque utilité. 
,;.':':'.3*"ci'oisoiwotrà;pFéseni répondu à la plupart 
Ab> vos questloa^ i- Je voiis fèrat bientôt p^ser 
.lesinouveltes îfifômiationS' qui pourrontme par- 
^scinr et que • je ' ju^rat pouvojr vous être 
igréàblés. -■''■ , , 

Je Btl^ ::^|C. . , • 

T. C. 

Xiy-E^piecdttrtfie. (N.diT.y 
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LETTRE lïL 

Monsieur^ . ~ 

„ Ie vous ai jàit parvenir, dans mes deux der- 
. nières lettres , mon opintonsurja pardedu cô'a-^ 
. tinent la plus convenable pour s'y érablir, et des 
-. rensejgnémeos ^ir d'autres objets que vous 
.m'aviez présentés vous -même comme, ceux de 
vos recherches, ou sur lesquels j'ai jogé .comre- 
; nable de vous domierJes notious. Je vais tâcher 
; à présent de rassembler- quelques -données sur le 
prix actuel des terres et des denrées, sur celui 
des gages, des transports etc. dans les diS^ren- 
tfts parties des'états-usis» Vous serez alors, en 
quelque sofce, en étst de vous .décider par vous- 
^m^e, en cas que -vous ayez encoK envie de 
venir habiter parmi nous. 
:. Le révérend Mr. Toulmîn de Chowbent, 
près de Bolton dans le comté de Lancastre,' vint 
.en Amérique, au prinœms de Paonée dernière, ' 
079%) i-peu-prèj avec les méraesântentioos 
qui m'y ont amené. Lorsque f arrivai à.PhîU- 
delphie en Octobre 1793, -je trouvai une lettre 
de lui dont je vous envoyé ci-joint un extrait. Il 
vous dcumera des faits du genre menticHuié <fi- 
dessus, sur le pays qui s'étend depuis Rich- 
mond en Virginie , parle Maryland, le long de 
la vallée de Shenandoab» jusqu'à Harrisburg, 
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-aoE tes borda do Sasquehatimb en Pemylvaoip. 

j Mes. propres notes du vidage que j'ai fàic avec 

^MKi'Priçstley, Humpbrey et Bakeweil, vous 
foumirom des. rense^nemens dil némegeniç, 
jar les parties te^rfus septentriooates de la Pen- 

i<yIV!Vti^:« prèçdes «onfin* de Pétu de New- 
York , et de-là sur. le centre du pFemier de ces 

.deux étais., en Menant ^ Philadelpbie.' Cela 

-joiat il. quelques ()b^ryations ; détachées %ur;le 
prix du terreîn, dans quelqws'pftrties de l'Aîné' 

,tl3M^.-:JtK^-$|icoi^. çokHiisées, vous metita en 
état de juger jusqu'où peut aller, dans Pacbat 
des terres, une ceruine somme :ii'fii^t, et de 
,yc^r.DÙ ce^e wmmç poufroit être ainsi placée 
^^es^.-l? ^us .d':(tyantage. Il' faudra voqs rappel- 
1er, cependant, que l'état florissant ^'PAmé- 
.)ri<)uev 1^ grand nombre de perscmtues. d'une for- 
tune médiocre qui y abordent, parce qu'elles 
.-«cannent en EivQpe> les téSïilQts ;4eE^ mal- 
-hçu^s précqnst et.r.lejB ^mmes -con^dérables 
-ççipJQy^ {laç ^des- ce^itaHstes de Hollande' ec 
•d'aiïQeurs, à acheter , en Amérique., des «nés 
.nouweUes, : occasionnât une, «igtwmîftion cca- 
.tinu^ daas leur prix, comme daoB leur valeur. 
D^K- les tPiMs dernières années , cette valeur cal- 
culée sûr le produtt tnoyen, a au moîhs triplé le 
,ptix. de^ i'acquisJ,tioî) dans \i^. états de New- 
York et èc Pensylvanie. Je ne douce, même 
G i 
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Tptê /tffft cèîte augmentation" successive ne con- 

eàniei,' ^surtouc si l'Ëurdpe , nt&lheoreaEanent 
^ponr-Blte',- contùiûe ii êtte 4n -èt&t de giwrrë, 

pendant que l*Am&iqïifr resïS'biï en pai*-avëc 
■eité -^rtiïnïe'ee avec tooc-, l*ûrtfrérs. ■ ■ œicetee 
-snpîto^'ticfD est Ibin'd'étPe'ittvraisemblable,' Ai 
^lOohwpoor.fdaateiirs ahnëesï- ■' - 
: ■- ^Les-'^soriimesci-àprêssOrit coûtas' èomp^B, 

en' wgent' sterling, .'à moitte' qti'elles ne soient 
- expi-îhiées'auïremefiï. 

Virginie* - Urbaniw sur lé RÈ^âhinabfck, 
■-dans la-cdmcé de Mlddiesex.' ■ . ■ i 

■' ' Prix ^e^ terres i environ autters^cWrtfite*', 
"0) i5'«heIlîiigsstfcrIiHgparàciede65):veigfc 

■ettt tifife en qtiarré.' ■ '-'j -''>■ ■ ■,■-■ 

rHcTiif ■•■ ■■"■ . ■'■■ ■ -■■ ■!.}'■■ -T.- ■■'■■ ■■ ■•■'■'•>-. 
-'■■■ Wkvait. 'Gékii ies rffiHWveif sfliiîeffiefttî «i 
■ Jéfi acïièfë ■ou Tjtt iés îduei' Leur loyei" eit 
-de '6 à; 9 Jivi^s -sterlîfigi^r -Sn;* le -miiîtfe.Iïiar 
;f(îuaiissdiic;^âes'i<ivpesj -dës'îriMtï et- payant fe 
•JK!ïe;~'!Ï;a Tatiotf Qrdiiiaire'd'-uB-eStlaveest d'uii 
■picotin et demi de maïs par^seMifw; quelqaié- 

X^^ Paj: ^clairci, en _enten4 ttn tenfiii eit leipetiti 
ktires , les buissons etc. ont été arrachés, et les granit 
Mrhres ço'upis à i pi'iSs tnviri/n i/e haûteiir , les trUrfân 
relions.. ..'..,' ....:■... ..'i : ■ ' - // 
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't^'- ott leur ^nè àsi harengs ^àh ou nùri- 
n^, cnt db-maquemu. Lear habilletocm esc 
fîMt peu de (^lose. .'. . - v 

Productions. Le tabac, le froment: en l«j 
gait)'; par grain, on enteiKl excIi}sivemeiK le 
maïs ou bled -de t^DÎe. ' t 

. Marché. Par eau ^ on irau^ane directe^', 
ment d'Urbanna en Europe. Le maïs s'envoye' 
. aÙB^ à' la ttouvelle' AfiglKerfe , à la nouvelle 
£cosse et auxindescKxiâencales; (0 lé froment 
eti'EuPope. ■ ■■'^' 

■ Prix. Le froment 4 s!i. 6 d. le boisseau. ■ 
Le maïs 13 sh. 6 d. le bacril de 5 Boisseaux-^ 

NB. Urbanna a toute Tapparence d*un 
village abandonné. 

RfCHMOND et ses environs. 
. Soli sablonneux, mais sur les b«ds de la li- 
\ièK âé^an^et , fertile. 

Prix des terres ; de quatre à six guidées 
l'acre. Mai$ dans tout le pays, it dix -milles de", 
la tille, le rerreîn -éclakel et n<Mi - édairci pris 
ensemble avec les -hâbitàcioBS bâties, varare- 
nrefit plus haut ^que «te 90sh. à 45 -sh: Taçre- 
Oh- regarde, dans ceït» partie, comme ^uB^râud 
avantage d'avoir une grande partie de son terrein 
en bois, parce quê"Ta""cïîItiiré'flii" tabac (^qSrà 

'' (i) Par («des occidentales' C^^^y^^^^à o" iiittnd 
. tn angieh ies Antilles « le Colfe du Mexique. " ' ' " 
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été en vogiie, mais qui cèdera^icleniftnck cdlA 
du froment} épuise cellement la terre-, que celle: 
qui a été ainsi employée, n'est. compcée pre$queL 
pour riefi dans les achats. 
. Travail;'! ^. 6 d. et » sh. par jour, et la 
nourriture. Pendant }3 moiason a sh. 6 -d, et: 
3 sh. 6 d.psr iour. Iln'y a que'les esclaves qui 
travaillent. r 

Productions et leur ptîx. Maïs^ i sh. 6 d.: 
etssb.tebotsseau. Fromemssh. 6 d.et 4^.(1^1^' 

Marché. Richmond. Des vaisseaux d'unu 
port considérable pe^uvent venir îi vingt milles 
de Richmond. - \ 

. Près de south-west Mountain, (la mon- 
tagne du Sud - Ouest.) 

, Sol; glaise rouge, très-bomie pour ie fro- 
tntsiù Pajrs- sain et agréable. 

Prix des terres; 20 sh. et 30 sh. l'acre, i ,■ 

Travaii; 9 « la livres sterlipg par anpQur 
un esclarc-, avec la nourriture et l'habillement.' - 
Le petit nombre de valetsbloncs que l'on peut 
se procurer, coûtent de 13 il 16 1. par an et la. 
notirrimre, et ne valent pas, grand chose. La, 
coutume éonc de ne fyôti cra.vailler que les e»--^ 



' (i) Cecidifère un feu de son journal , dûtif je dfîp.' 
ntrai àtstati m extrait. 
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claves, les brancs regardent le'traTsil coramc au- 
dessous d*euk et ne veulent pas travailler avec 
les noirs. Lesjoumées, pendant la moisson, ■«' 
payent 2 sh. 3 d..avec la nourriture. 

Productioni, Le froment, le maïs et vm 
peu de tabac. 

■ Siarché. Des bateaux de quatre ton- 
neaux peuvent remonter jusqu'à Sauth-West- 
lifountain. Le froment descend à Richmond,. 
it raison de 74 ^- '^ boisseau. Le tabac it raison 
de 13 sh. 4^ d. leTDuid pesant 1200 livres-, ■'. 

Les comtés t>z Frédéric et de Bercelev. 

Sol. La meilleurç partie est située entre la cri' . 
que d'Opekan et Iç'Shenandoah. C'est Ja terre à 
chaux la pluf fertile que l'on trouve sur les ri- 
vières de l'ouest de cet état. Sa couleur est, 
dVn gris foncé; on la suppose da la' même qua-. 
liié que les terres de la troisième classe» dans le 
Kentucky. Çi^ 

prix des terres; depuis 15 sh. jusqu'à 4 1. 
l'acrp, mais rarement aussi bas que 15 sh. dans 
les bonnes parties, c'est-à-dire, à moitié ou 
aux deux tierj éclâircies. On peut louer pour. 
45 1. par an, un bon terrein de deux cents acres, 
avec une maison, un Verger, une grange, une 
prairie et une .sou/ce. 

, ii).NB. Mr. Taulmitt n'avcit pas enare iii datn 
Kentueky. 
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Travail, tin mois de vingc-sis- jours de, tra*3 
v&U coûce de 5 il 7 dollars {à& 4 sti. 6 d. cha-:> 
CBD^ et la nourriture. . 

Les travailleurs blancs sont très - rares dans 
U pairie onetuale de la vallée. \ . 

Productions. Le froment et le maïs.' ■■ r 
-' Marché. Alexai?&rie. Le transport «fait 
par des chariots à raison de 7'sh- 6 d. par barriî' 
de farine, le ftrine pesant 196 livrfes^et; le barri*' 
!■?', à la distance de 80 milles. 

Prix des denrées. La farine, One giinée' 
le barriî. NB. Cette année, le bartïl de farine 
de 196 livres net, s'est' vendu drdmairement 
3 sh. et même 6 sh. et 7 sh.6 d. [^ns cher k^ 
Philadelphie qu "s Baltimore ; sans doiueà caase' 
du plus grand nombre de vaisseaux qoi abor- 
dent dans le premier de ces pwta. (i) 

■ Lorsque là Gité- Fédérale sera toût-Jk-fak' 
établie, et il est presque certain qu'elle le sera,i 
de plus grands (Capitaux etc., seront probable- 
ment employés sur les bords 4uPotowm^cfcj et 
les denrées ainsi que les terres y enchériront en' 
conséquencei - Màîs' la difficulté d'avoir de? oi)-> 



(() Mr. Tculmin n'avait pas /àUtgttertim à PaMT • 

vientation de Pexportation, de Pitat de Pttisjlvanie f »» 
à presque doublé en deux ans. Cela sii^r pour rendre 
raison du plus haut prix des denrées A Philadelphie. 
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vriers-, .et l'iiKOBvéïiieiic: de L^é«:li.vdge tes-: 
teront. - i 

-. .. L'ouvertuce du Potowmack , -par le moyœ t 
d'un canal qui feroii le iour des eataractest ren- : 
droit très important aux capitalistes d'établir un 
comrherce à Alexandrie ou à Geoi^s»- town. 
Beaucoup de bateaux descendent à présent de- 
puis le fore de Ctimberland jusqù^ux grandes 
cataractes, enviion ii diï milles ao»- dessus de' 
Georges -1 town. .. Oa a calculé que six semai- 
nes de travail rendroiait la navigation possible , 
jusqn'à l'âmboitchure de Savage-rirer, limite oc- 
cidentale du plan proposé'; et Pon s'attend à: 
vok finir ^s dix -huit mois le canal ^s grandes 
«taractes* . ■ 

Il'n'Q^t çg; -à beaucoïq) .près aussi certain. 
que Voa rende -le Shenandoah navigable. La 
compile du Potowraack ^a le droit exclusif 
d'éntreprepdre cet ouvrage, et jusqu'à présent. 
elle n'a pas .womré rinteniion sériOMC de le- 
tenter. Les engorgemens sont considérables Su 
Itemboudiure de la rivière. 1 

L'embouchure deSayage-riyer est \ environ 
40 milles du Monongahela; des bateaux sus- 
cepftbies de-pefEW^ t^neaux, ou cent muid»- 
de ftrine, pourront aller, en quatre pu cinq 
jours, de -là à Alexandrie, mais fl faudra le > 
double.. de ce, lems pour revenir, .C'eat au-. 
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jMird'baJ' ^ordinaire, que les personnes qui font' 
transporter leurs denrées , environ ik soi^ntei 
milles'de distance, donnent le quan d'un ddUar 
(i stu i| d.) par quinte > 

Prljf des terres dam certaim endroits 
pÔrticuUeri, 
■ Près de Charles-town , ï huit mitlés dà Po- 
. toWmack, la meilleure terre coûte 3 k 15 sb.' 
Tàcre ; à un mille de la jonction da Shenaodoali'' 
et sur ses bords, on peut avoir l'icrc: à a 1. 5 sh. 
et 3 1. parce qtie le terrein est inégal ec pier- 
reux, quoique bou pour le froment. 

A Shippands-town , sur la rive méridionale' 
du Potowmack, Tacre coûte depuis al. 5 sh.'' 

i'asqu'è 3 I. 15 sh. mail II ne vaut pas celd de 
a ^Ilée. On y est cependant plus b portée dO' 
marclié. Un chariot peut aller en- quatre jours- 
de-là à Alexandrie et en revenir^ Les propriétés 
y sont petites et en général cultivées sans «•-' 
claves. 

Maryland. Les environs de Hangars-- 
to^vn, (_i) sur la crique d'Antictam. •"- 



CO 0" trouvera Haggars-tùwtt sur U hori miri- 
Jidna! de la carte de Pensylvanie^ par Hmielt; ce que 
je étt en faveur des pertotmes 'lui ont 'cette carte. -. - 
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Soi. Terre passe de couleur foncée, sem- • 
blable à celle de la rive méridionale du Poiow- : 
roack. -, : , 

Prix des ferres-, depuis i6 jusqu'à 24 dol- ■ 
I:u^, c. a. d. depuis 3 h is. sh. jusqu'à 5 1. 8 
sh. Pacre , ^ moidé éclairci, i tiuic ou dix milles 
d^ la ville. 

Travail. Les agriçulieurs sont rares. Les 
JQurnées se payent i sh. 6 d. et la nourriture. 
F^r mois, on donne 5 ou 6 dollars, c'est-à-dire 
fta sii. 6 d. ou 27 sh. 

Marchés Baltimore, où le froment se vend: 
environ.^.d. de plus par boisseau, qu'à Alexin- ■ 
drie. Le tran^ort de la farine à Salcimore, k 
une distance de 75 milles, coûte 5 sh'. 3 d. par 
barril. On peut l'envoyer à Alexandrie, ce qui ■ 
fait un^B route de 80 milles, pour un dollar; 
dont un tiers pour le transport ^ïe huit milles, 
par terré, jusqu'à Williarasporc, à l'embouchure 
du Conegocheague. Maisj feute d'unmagtt-' 
sin aux grandes cataractes, <;ette &çon de trans- 
port est moins avantageuse à présoii qu'elle ne 
pourroit l'être. * 

. A dix milles au N. O. de Haggars-town, et 
sur une parrie de la crique de Conegocheague, 
que l'on pourroit facUement rendre navigable, 
un terrein dont la moitié seroiC éclaircie , et 
l'autre en bois, couieroit 6 I. l'acre. On a déjà 
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rwrigué lur cette criquei une seniainé'oii'ôeux, 
pendanc le primeiml - ■ 

Pensylvanie. " ShîppensWg, à vingt et 
Uft milles au snd 3e Qiritsle. 

''- Sol. (Bonne terre grasse, quoiqoe peùi-ôi*e ■ 
die. n'égale pas, la démtère dont nous avons parlé. ■ 

Prix du terre'm % de 40 à 70 shellings l'acre. 

Travail. 5 à 6 dollars par mois/ 
, Marché. Baltimore, éloigné de 80 milles. 
■ CabliIsle et ^oh voisinage. 

Sol. Terre grasse, comme dans les au- ■ 
très parties de la Vallée. ^1) Unecouchedeterre 
schisteuse la paitoupt toute entière 'et se montre 
•lir ua bord de U crique iJ'Op^an, eh Vir- 
ginie; de là crique <te Ct»iegocheaguei dans le 
Miryland et la Pensylvanie ; et de la crique de 
Çanedogwinit en Pensylvanie, où le sol est fort 
inférieur aux tarrdTis calnjrés. 

Pris des ternes; sur le bord calcaite da 
Conedogwinit, eâ Pensylvanie, ^liS sh. et 
4 1. 10 sh. l'acre;- ce- sont des prairies et des 
lerreins élevée -Eagéttér^, à troismiMes au- 
tour de Carlisie, sans être même SUT' les criqaes, - 
le~ierrein se vend 'depuis 3 1. jusqa'à 3 1. là sh; 



(0 T-»' ^à «èiervé ^f/f la vallét 4<1 Shenandeah 
s'étend, 4ara ie^faft, j^u'au Si/squeîianiiah , ef Pen' . 
syhatil'e, --■--..■ . . ■ k 



Dii-re^byCOÔl^lc 



1E14I. i<^.-^. rscre, suj#ap»'aa-qiitfité, in en- 
le siifif)CK3ni;:aH. dflfs écla(rû'. A noe ptas 
grande distance, jusque ceLte-àe 7' 00 8 milice, 

.l'acfe se yend.a ou 3 iIivrte''3Œiiingv excepté les 
riches prairies basses. ■■ Auprès du SusqBehàn- 
nah, les terres ét^tlt plluS ilbbesec^plùs près 

.^u tt^Khé^ :-Ëpâtent àtpM)^ 5 î. jusqu'à '8 I. 
l'acre. . Près j^e Middleton^ fieiioù doit s'opé- 

M«rla jotictKra.dur^usqueliaqtiah^âi du Skulkyfl, 
^s cecres médiocremcnc défrûihées, se vêndenE 

^3 MI- . ..- ■■■'■■-■■ ■■■ -' ^^ 

; ^roducHotn. Le frômofit «st ta principale. 
Marcht. " Philadelphie; ■■■ ■ " 
Frais de transport ;" •^n'x&t^H \ présenc, 

■6 sh. parbarril, depuis Hârrisbu.rg. ' ' '. , 
Les habitans de Carlisle oiit la réputation 

'd*$tré peii sociables, jaloux, des n.ç>uvea\ix ard- 
vans et Së/prendrié s,oin.<}u'ils n.'âietit pas trcn 
'd'influence dan? les affaires publiques. 

Harrisbiirg et .Middleton spn^-djins une ^- 

.tuanondélicieu^ et favorable aucotnmerce; sifr 
les bords du Susquehannab; mais on s'y plaint 
de -fièvres imermîttéiîtes: " 

Pttte M LÀNëAST&E. ^ ,.,*'■.',""' "■. 

Sol. Ài^ile ferme, peu sujette^ souffirir d<s 
,,e6ecs de l'humidité en Ûver , ou de ceux du 
«oleii en été. • 
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. Prûtéttterrein; le plus Commun et presqae 
: en fricbes.'de 6 à 8 liy. l^cte.* 11 se* vend soU- 
, vent dé 1 3 à 1 8 Jiv. CO 

Travail. S ï lo dollars par mois et'Ia nour- 
-liture. 

Marché, PhUadèlphîe. 

' Telle esc h substance de la lettre que m'écri- 
- vit Mr. Toolmin. Je vais y ajouter quelques 
. &ics exerces de son journal 'de -vôj^gè qùb fbî 
:,vu depuis , -avant de' vous tfanscrîre les CDortes 

lemarques que j'ai faites k la suite. '. 

Il aborda.' ii Norfolk ^n Vii^inie^ en Julllec 

1793. Le pays des environs est orès stérile; la 

viande y. est chère et les végétaux, à bon mar- 
'ch'é. On yMtit à bas prix des inaisonsde boip. 

Une maison à deux étages, de six verges sur 

quatre , côûrera.environ 50 livres sterling. Les 
"chevaux s'y vendent k bon marché, mais leur 
%Qage est cher. H monte li un dollar par jour. 

On ne leS ferré pojnt en été. Le logement ec 
-ïa nourriture coûtent, pour lèsadultes ,de quatre 
'à cinq dollars par semaine; jiburce prix on esc 



(i) A Carliste, à LancaHer tt datif t^i Impartie 

de la vallée de Shefiandoah qui aepend.de la Pensylvani^e, 
■ ht cvkm' hollarfhis sont ttantèretix ; leur industrie infa- 
Jigaèlp (t imn.^ttafhemetU -au ui, rendent toujtuftl* 

terrein plus cher dans leur voisinage, T,_C.' > .. •'.! 
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.»avî simirfemwt , mais avec abondance;, pour 
les en&ns on paye deux doUars, et px»spQur 
les domestiques. On tsi logé ec nourrj pour une 
année à raison de 33 livresec 15 sch. La grande 
sffluence de 'François émigrés des isles, peut avoir 
augmenté le prix. 

Les. pêches coûtent un et deux deniets'la 
douzaine. Lés pommes 6 den. le picotin ( le 
quart d'un 6oisseàu. ) Le cidre 2 1 derriers la 
quarte Ç environ une pînteJ ) Le laie 6 den. la 
quane, à cause de la négligence^ et de la mél- 

'adresse des fermiers, CO Le !ârd"ûj deti. la lîv. 
Norfolk està-p&u-près ausaigratid que Tauft- , 
ton dans lé DË«>tîBhirïr, orf Wigan dans le com- 
té de - Lancascre. La plupart des maisons soâc 
tities en bois. Il y en a quelques-unes de bri- 
ques. Une maison honnête, de 30 pieds siir 

■ 39 et à deux étages, avec une cuisine d'un côté 
de la cour et une fumerie àe l'autre , pour \e 

'iard;' \ks jambons' etc. coûte, toute achevée, 

■ 150 INres sïeriing.ta) L'habillement est à-peà- 



(i) Les varies errent à leur gri dans les boit. On- 
■«'a point attention au tems où elles dalvent mettre basî 
tt il est rare ^u'oh ait soin de les traire plus d'une fois 
far jour. 

(a) Les maisons, en général ^ sont couvertes en bar^ 
' deaux de bois de chine ou de cyprès , garnis en dtiatii 4t 
' flétrt. Les ftnittn font à châssis. 
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'^prè^'Iemlime- qu'en Angleterre. L« esdwcB 
' vont toup -'pieds huds. ■■■' 

^- Prix -fubliés à r auberge de Paigle, à 
Rifihmond en Virginie. 
Déjeuneras shellings, argent courant, c.a.d. 
.1 sh. 6 den. sterling. --., 

Dîner, avec du^rog, ou du foddy^ 3 sh. 
, courant, c.,a. d. z. sh. 3^. sterling. 
: Souper froid, 2 shellings courant, ç. p.. d. 
;i 6h. 6 d. sierlipg. , , . , 

Une bouteille de /or/<r, 2 sh. <î.d. courant î 
_ç. a. d. 1 sh-ioj d. sterlit^. , , 
_.. Une quarte (oupinte) de/'WSjcA, lejinême 
.prix. 

.. Une quprçe de tod4y i. sh. 6 4.argerit cou- 
.rant; c. a. d. i sh. ij d. sterling^ . 
; Une quarte de grog.^.i$ à. courant., c, a. d. 
, 1 1 J d. sterl. - , , . 
. Une chambre à -coucher meublée, a,u- dessus 
. du rèz-de-clwussée , i sh. 6 d. c. î. d. 1 3 i fi. 
sterling. 

Les chevaux "de louage," 3 sh. (^ 1 sh. 3 d. 
.sterling) pour î4 heures: les domestiques,^! 
.sh. ( « sh. 3 d- stçrling "^ par , jonr.. 

Tout i:ela est plus cher que dans les- états Ai 

"Tîord. Xes tablés ' sont abogdammênt sMvies. 

'Dans Pardcle du déjeuner j on_;Comf)renq , en 

Amé- 
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Araériqde, du Jambon, des oeufs, des grillades, 
des côceietres etc. , soit toutes ces choses ensem- 
bie, soit seulement quelques-unes. On n'est 
pas obligé de boire après dîner. On n'a n'en à 
donner aux domesciqiiês ni aux garçons. Dans 
Pir^cle du souper, le thé et le café sont or- 
dinairement compris comme accessoires. 
*- Ptyx de afférentes denrées à Richmond^ 
(_ argent sterling. ) 

Maïs; I sh. 6 d. et i sh. loj d. le bois- 
seau de Winchester 

Froment,, de 3 sh. 4* d. à 3 sh. 9 d. 

Orge, 2 sh. 7^ d. as sh. 

Avoine , 1 1 J d. et i sh. 4 J d. 

, R.!z , 12. sh. et ! 3 sh. 6 d. le quintal. 

Pommes de terre, i sh. 6 d. , i sh. 1 1 J d. 
et 2 sh. 3 d. le boisseau. 

Farine de froment, 19 sh. 6 d, et 22 sh. 
6 d. le barril de 196 livres net. 
. Houblon, 1 sh.. ij d. la livre. 

Café, de 9 k 1 1 d. la livre acheté au quin- 
tal; en détail , depuis 9 d. jusqu^à i sh. 1 1 d.. 

Tbé-bou, en détait, 3 sh. 3 d. thé sout- 
<ho<ig, 4 sh. 6 d. Ueisen, 7 sh. 6 d. 

En boece, il coûte, i sh. 6 d. et i sh. 10; 
d. Le thé heysen , 4 sh. 6 d. et 5 sh. 3 d. 
H , 
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ChocoJ«,,7ï ^' « 9 '*'■ la livre , eo pré- 
narit une caisse d'un demi-quintal. 

Beurre, 5^ d. ec 6\à. en prenant des pièces 
de 60 livres. 

Fromage, de 4Î d à 6 d. 

Sucre brun, en le prenant au muîd, yj liv. 
, 10 sh. à 60 liv. le quintal. Autrefois il ne va- 
loir que de 30 à 37 liv. 10 sh. En détail , de ^ 
à 8J d. ,en pain, de 1 1 J d. à 15 d. (j) 

Mêlasses (Treacîe'^ i sh. 6 d. et 2 sh. 3 
d. le gallon en l'achetant au muid (^Hogshead) 

Rum. Celui du pays,enleprenant parmuids', 

2 sh. 7Î d. et 3 sh. le gallon. Celui des isles 

3 sh. 9 d. et 4 sh. 6 d. L'eau- de -vie de Fran- 
ce, 4 Sh, 6 d. et 5sh. 7î d.; l'eau - de - vie de 
pêche de la Virginie 3 sh. Eau - de - vie de 
pommes, 2 sh. 7J d. et 3 sh. IViskey, 3 sh. 
Le genièvre, en galion; 3 sh. 4* d. ; en caves 
de 4î gallonsj apportées de Hollande, de 20 
i 22 sh. 6 d. 

Vin de TénérifTe, 3 sh. le gallon, en le pre- 
nant par pipes. Vin de Lisbonne 6 liv. 1 5 sh. 



C") y^' "■'»''"'' f' article fiJèlsinent , malt favoae 

que je ne empois pas comment le iture peut coiiter 37 /. ^ 
et 6q /. le qiiisital en g^s et ne valoir que 6 à i,d. la 
livre en dit»il. foi consulté là-dessus des perisiines iris- 
truites qui nmt pu me tiret d'embarras. {Note du Trad. ) 
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i y liv.- 1^0 sh. Le malaga, 5 liv.-5 sh. \ filiv. 
1^5 sh.i, par caves de 30 gallons. Le Madeire 
'de 45 à 50 guinées la pipe. 
La bierre n'est pas en, usage. 
Porter de Londres, 9 sh. 9 d^, et 10 sh, 
6 d. les douze bouteilles avec' le verre. 
Cidre, le gallon 3 d. ec 5; d. en gros. 
Boeuf noiirri dans les pâturages , i. î d.et 2 J d. 
jipurri dans l'écalile, ou bpt^f d'tuyer» 3^ d. 
et 3 d. — Veau 4Ï d. et 5 d. :, ,., 

Mouton i^d.,et3d. . ^^ 

Agneau, 4, d. et 5 d: 
, . Porc,, d'excs^Içnje qualité, i.i. sh. 3 d. et 
jj^ si). le.quinçtl, .fin prenant un cochdn entier.; 
Lard et jambons, jj d. et si d, \\ 

Dindons ,- 1 sh. 6 d. et 3 sh. 4 J d. ■ la pièce. 
; Sel, I sh. 6 d. et i;sh. loj^d. le t^Ùseau. 
Savon en çaisips» 3J. d. et 4J d. lalivre.- 
Chasdelles, par, caisses, 6* d. et pjd. U 
livre. ;. , , 

, Bois de chjBu^ge, 7 sh. 9 d. et, p sh. la 
corde de 8 pieds de long sur 4 de haut et 4 
de lai^. ' , r . , . ; 

Charbon, -y\ à. le boisseau. 
Chapeaux. Ceux de laine fajts dans le pajMi 
.i.sh..ioJ d. .et 4 sh. CeuX' dç^faton du de 
renard, 15, et 27 sh- . < : .• , ■. •» ■ 

H 2 
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Souliers, 3 sh. 9 d. et ^ sh. 6 d. la'piiré. 
bottes, de 15 k 36 sh. . 

Gages des domestiques mâles* 6 Hv. ec '9 
liv. par an. .. 

Manouyriers blancs , de 1 3 i ,1 8 liv. par an. 

Domesciques. femelles C principalemen: les 
négresses,) 4 Hv. i o sh. et 6 liv, par an. On les . 
acliàte, ou on les loue; il y en a peu de libres: 
-" Prix d'une vache, de 37 sh. ^ d. à 75sh. 

Chevaux detraitoa de charrue, de 7 liv. i* 
4. à 15 liv. 

Boeufs de labeur, 9 liv. la paire. 

Moutons, 4 sb. 6 d. , et 10 sh. la pièce. 
-- 'Chariots,- portant un tonneau et demi, avec 
le- hàmoîs cotnplet de quatre- cfievaux, de i^ 
à 18 iivv ;- .;'■-.■>■. 

Chariot à'detix chevauît, 7' à 8 liv. ■ 
■' Suivent les "(«"ix de quelques auècs Objets, 
non compris dans la liste ci-dessus , à Winches- 
ter' en Virginie. Ils sont exprimés enargent 
courant de Virginie, qui se réduit en ai^irt 
«Krfîng ,~ en dédElJsant le quart dâ fa somme 



Poisson salé. L'alose fshad) 30 sh. Harengf, 
24 sh. Saumon-, 60 sh. le fïarriF'pesant 200 
livres. Huîtres, dans la saison'j ^ sh. le î>oisseau. 

Pommes; en-automme i sh. te boisseauili 
noêl, 1 sh. 6 d. et a sh. . •■'■■'■ -■ 
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' Pèches, de. 2. sb. i 4 sb. le boisseau. 

Corinthes, 3 sh. le boisseau; mais il s'eii' 
wod peu. 

Gibier volatile éc pigeons; il s'en vend peu.^ 
Faisans, 6 d pièce; pcrdfix, i $h. ï 15 d 
la douzaine. 

L'habillement Ji Winchester esc d'envirdn l 
plus cher qu'en Angleterre. 

Futailles; en chên$ contenant 30 gallons, 
' 5 sh. tierçons; 7 sh. 6 d, barrits 9 sh. 
Matériaux pour bâtir. 

Troncs équarris et livrés sur la place où Ton 
bâclt, ij d. le pied. 

ScantiingSt i à. te pied, mesurés de tran- 
rfatii et (fc plat au moulin Jt scie, (i) 
Planches pour les planchers, 

I pouce \ , les cent piecb, ^ sh. 6 d. 
1 pouce, iâem. 6 sh. 

I pouce* idem. ^ 4 sb. 
Laues pour la cpuventve des maisons, « 
sh, 6 d. les cent pieds, mesure courante. 

Bardeaux,: de cyprès, tfe 3. à 4 dollars le 
millier, livrés sur la place, chaque bardeau cou- 
vnmt 4 pouces sur <$. 



CO Ci» scantlings tant sans doute dtc pièces de boit 
taiUiet^Hne certaine mamire; je n'ai fa diteuvrir au 
juste ce f «e c'est. ÇN. du Td ' 
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Bàrc^X de chêne, a 8 sh. le millier, eht- 
que bardeau couvranc i o pouces sur 4. - 

Bardeaux de châceigncr, couvrant 6 pouce* 
sur 4 , 1 6 sh. le millier. 
, Chaux, 6 d. le boisseau. 

Briques, livrées, 24 sh. le millier. ' 

Vitres, de 8 pouces sur lo, ^asb. la boëte 
contenant 106 pieds. 

Travail, 20 d. et 2 sh. la perche, (i") quand 
Pouvnige esc complet ; et en fournissant ' la 
Qoprrîture. 

Les plâtriers, 4 d. par verge quarrée ,, quand 
ils sont nourris. 

Les vitriers, i d. par vitrç, avec la nour- 
riture. 

papiers pour tenmre; ceux. du pays, 3 
\ 12 sh. la pièce de 1 2 verges. 

Logement et nourriture en ville de 15 îi 30 
Itr.; à la campagne de 1 2 à 10 Kv. par an. 

Tels sont les faits que j'ai extraies pour votre 
usage du récit de Mr. Toulmin; ils vous met- 
trbnt en état dé juger assez bien de quelques ob- 
jets ùnportans, concernant le pays, par lequel 



(1} £(7 ptrche contient 5 verga et demie de 3 pieds 
fhacuite. iNote du T.) 
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ils voas^ conduisent. Je vous enverrû uns notes , 
dans.ma première leccre. (i) 

Je suis, ecç, 

t. C. 



LETTRE IF. 
Monsieur^ . 

Je partis de PhUadelphie Ie"i4 décembre 1793, 
avec trois amis, dans l'intention de pousser mes 
courses au Nord, jiisqu'à Ja frontière de l'état de 
New-York, par le 42me degré de latitude, si le 
tems me le permettoit. Nous avions déjà éprouvé 
k Philadelphie deux alternatives de neiges et de 
dégels, mais la neige n'y avoitpaseuencore assez 
d'épaisseur, et n'avoïi pas duré assez long-cems, 
pour permettre l'amusement des traîneaux. 

Les environs de Philadelphie sont plats et 
n'onc rien de pittoresque; -le sol est stérile; les 

(i) y ai appris ^ue Mr. Toubnin eSt revenu du Ken- 
tacky , depuis qu'il a écrit le journal dont nous venons 'de 
éotmer P extrait. Il confirme ce fui a iié die de ia beaw 
ti dupajs, de la fertilité du s«l, et Je P agrément du cli- 
mat , qu'il assure , cependant , itrc très -pluvieux, en 
hiver. Il est content de la société qui s'y trouve, Je 
désire beaucoup qitil publie ses journaux en entier. Les 
extraits peu nombreux que fen ai faits , ne eonttenneét 
qtiune petite partie dts- faits intiressans qu'il a nalit- 
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couches sont: œrre, six pouces; sable et aigibe 
8 pieds; sable et cailloux quartzeux i pî«di, . 
puis une couche épaisse d'aigile cpuleur de bri- 
que, avec un peu de sable. Le terrein auprès 
de la ville contient beaucoup de parties micacées. 

J'ai déjà dû que Je loyer des ioaisons écoic 
i-peu-près le même à Philadelphie, que dans les 
grandes villes provinciales d'Angleterre, èï les 
vivres , un peu meilleur marché. Le logemeiu 
et la nourriture coûtent depuis cinq, jusqu'à sept 
dollars par, semaine, et la moitié de ce prix 
pour les enfans et les domesiiques. 

De Philadelphie k Reading, à une distance 
de 56 milles, le pays, en général, conserve le 
même aspect peu intéressant de stérilité, excepté 
auprès des chûtes de Skuilkyil , où l'on a quel- 
ques bettes vues. A Reading , on terrein défri- 
ché, avec une maison ec ses d^endances* se 
vend de 8 à 10 lîv. argent courant,, l'acre. 

Ayez la bonté d'observer que, dans cette 
lettre, je parlerai le langage du pays, en fait 
d'argent et du prix des choses^ je m'exprimerai 
donc toujours en argent courant de Pensylva*. 
rie, que vous réduirez en argent sterling, en 
multipliant par 3 et divisant par 5. Ainsi 10 liv. 
argent courant , feront 6 liv. sterling. 

De Reading, nous allâmes à Hamburg, ou 
Carter's-Town, Ji travers un pays -qui n'offre 
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rien de remarquable ;. la <£scance de Philadelphie 
est de 1 6 mUtes allemands, c. a. à. de 72. 

Ed partant de Hamburg , commence le 
. paysage des montagnes , et il continue pendant 
60 milles, jusqù'^ Sunbury; c'est une altema- 
me de montagnes et de allées ; les premières 
coiivenes jusqu'aa sommet d'ariires et de ver- 
dure, de chênes, de pins, de hêtres, de noyers 
b]ancs,(^i).etc. Les vallées, coupées de larges 
misKaux, q^ui coulent ao pied d^ montagnes ec 
reparoissentçaet là, aun^ilieu des forêts quicoU" 
vreni leurs bords. De distuice en distance, ( par 
exemple tous les trois ou quatre milles,) des 
maisons rûsdques, des mauhns, des plantations, 
donnent plus d'effet, à la grande masse sauvage 
des fmêts et forment ensemble une scène plus 
pfetoresque que tout ce que j'aj vu jusqu'id. Lç» 
.ehepiins, quoique mfétieurs aux grandes routes 
d'Angleterre , sont cependant beaucoup meil- 
leurs que je ne> I?aurois cru et se perfectionnent 
tous les joara. Les pierres dont tes montagnes . 
sont composées, sont, éi général, d'une nature 
argâleuse et indiquent en plurâeurs endroits des 
.^paremxs^de fçr. 

Il y a cinq aubei^ entre Hambu^ «t Stai* 



CO Ceit le btit d'Hiceorjdeniilaitiqiustionpba- 
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bury, mais toutes fort médiocres et en généra!,- 
on n'est pas fort bien traité pendant ce voyage- 
dé 60 milles. ('1} 

Quoiqpe ïes masses de bois soient bçlle» 
et grandes^ les arbres, en particulier, ne répon- 
dirent pas à l'idée que j'en avois conçue. Je - ne 
me souviens pas d'en avoir vu uftseul, entre 
Sunbury et Philadelphie, qui eût r8 ponces 
de diamètre. A la- vérité , ils sont si serrés ec 
croissent à une telle bauteur, qu'oa ne peuc 
guères attendre qu'ils deviennent fort gros; nudi 
il ne peuvent aussi patoîirê que fotbles ei grêles, 
Ji un anglois accoutumé aux ftH^ts et aux parcs 
de son pays. Il est, cependant, impossible de 
faire cette partie du voyage, sans êtré frappédes 
sites rotnantique^et pittoresques qui se succèdent, 
sans interrupticH) , et surpassent, par leur, ncoii-: 
bre et leur diversité , tout ce que je me souviensL 
d'avoir vu en Angleterre. 
- Sur cette route, jiis'quli 120 mlHea de Phi- 
fede!phie,lecï>ap-d*oeil des eaux, ^excepté par- 
ci par-^ la vue duSkuilkyll,)se boinei des rais< 
seaux et à des criques, qu^ la vàité, on ippél- 
leroit des rivières chez vous. • . Mais à cette dis- 
t ttxxce , vous décoonez à trois ou qma% milles 



. (i)-Z>« Philadelphie à Hamiurgt les auberges saut 
très bonnes. . ,.; 
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le Susquefaani^, rivière large^mcdemi-mOIe,: 
coulahi aux'pjedsde montagnes .escacpées, à crar' 
vers une vallée, fertile, agréable, et variée, et qui, 
dans cette partie', n'a guères plus de &ois railles 
, il& lat^ur. A la distance^ quatre milles, voua 
découvrez la ville de Sunbury , eisur le côtéop-, 
posé de la rivière, environ de'ux milles plus loin, 
Nortbumberhnd. Ces deux villes ont it-peu-- 
près deux ou trois cents maisons chacune, et ^onc- 
délicieinément situées auprèa" du Susquehannah. 
Les maisons sont construites en partie de troncs ' 
dVbres, et en partie en bois dç charpente.; 
Elles ont un ou deux écagee,des fenêtres à châs- 
sis et vitrées.' Quelques* un^ jsont peintes eq. 
dehors^ et au dehors, comme au dédits, lapro-, 
prêté rè^ie ; elles ne' manquent m de commo- . 
dites,. ni d'agrémens. 

Une maison bâde d« troncs d'arbres, ayoDC 
quatre chambresde f>lein-pied,de 12 pieds quar- 
rés chacime, et un.éiage, finie intérieuremeDC, 
jsttnplemenc boisée, lesportesà pimneaux garoiet 
de leurs serlwes, les fenêtres vttrée^tc, coû- 
te ainsi achevée 250 L ( Rappeliez.- vous que; 
je m'exprime toi^ours en aident courant.) Les, 
maisons faites de troncs d'arbrss, dont l'idée seule 
répugne si fore k unanglois, scnit aussi propres 
et aussi commodes que les maisons de pierres et 
de briques de votre pays. On les construit en ; . 
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plaçant dn troncs traveisaiêtnent, Vûa sa(\e$' 
«xirémités de doux eawea, qoi stmc entaillées - 
pour le recevoir; on plâtre les Intervalles et sou- 
vent (m bc^se en ddiorset en dedans. Si on place 
les troncs sur une maçotmerîe élevée d'un pied 
as-dessus du terrain , pour qu'ils soient moins 
eMposés aux altemâdves de rhumidiié et do froid, 
jh dureront (on biea un demi-siècle et toémc 
plus. 

Le S6l , aux envirom es Sunbury et de Nor- 
tllumberland, (^ doac je parle en m^e tenu , par-! 
- ce qu'ils ne sont séparés que par la i!tvièfe,)esi 
une terre grasse mêlée de sable, qu) auptès de 
M- rivière a plgsieurs pieds d'épaiéseur, et qui 
paroîc favorable k la ptuparc des genres de végé- ■ 
dttion. Les pvoduf^ons' ici , cenHne dOis presi- 
que côtttes les autres parties de la Peneylvame ,■ 
sont te niaTs, le &&mst\t^ l'avoine, le se^Ë, le 
sarrazin , les pommes die teti« m on peu d'orge. ■ 
Lorsque j'étole dans le pays, te fi-otmnrvsloit': 
^ sh. le boîBSë»! ; l'avojne a ^ 6d..ets^.\- 
le^gle, 4%.âd:; te maïs, 4 sh. 6d.; le sarra-; 
£gi, 2 si). 6 d.;-tes podimes déterre, pendant le. 
[irïHteros, de 3 sh. 6d.ji5str.ewiuin)tanie i sb.ft 
4 ^ 2 sb. 6d.le boisseau, i-e ctdfea coûté ceue 
aaaée^ou 4 dollars la barrit vTaniiâe' dernière ,3i 
étoit à 10 et à r 2 sh. €ta n?a point icide bierrer' 
rCOTthumberiandavoitune bnifigsrierUjcat^lque' 
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Kitis, mais elle esca^ndoônée. Ponâaot^'elle trl- 
viiIloit,l'a/«s'ydonAoiC|>ouK4dollan«tle^^<r 
poar 3 I. 1« hafitH de 3 1 gallons. I^ gages, 
et) ville f sont 4\}n dem) dollar ou de 3 sh. 9 d. 
par joar; â la campagne, a stt. 6 d. ou 3 ah. 
et la nourrimre. La boissen «u^naire est le 
cidre , ou le -wiskey mêlé avec d» l'eau. 

Le boeuf, z\ à. la livre; le mouton 3^4 
d.; le gïMér,- aj à 4 d. C« objets séchèrent 
des boHchers , r/â des fermiers 4]ui- apportent de 
-Ja-vfendeen-viHe. Le beurre, ii no£l , a sfa. la 
livre; salé deux dollars le barril, faute decooi- 
merce avec Philadelphie , à cRuÉe des ^èvres. 

Bots dé chaafftge; le chêne 4 sh. 6 d. 1^ 
corde; Phiccpry ïo sbv Ut) acre resd d» !io\ 
30 boisseaux^ ft-omenc. ^ Un-^Mr.Qraw, dtt 
-Sunbury, «fl a ^titenu 60 -p«r acre, une année 
donc Télé fut sec. On a recWâUi jusque 6o«c 
70 boisseanK de mais par acniy nitia tes nédoltea 
-tes plus oniKhaifes. w vom qulila moMé. Lei 
«erres nouvttUe^^ et les cerreinr dcbes et pier- 
reux près de lâl^rivlèrc, sont trop forts pour te 
ftomerlt, et Teuléiit *Ht d'abofti af8>H>lis parle 
maïs, le ^Un- et, le tabac. Autrement le.bied 
-pousse en h6riMy Mcepté d8ns'ietété»exitéme)- 
ment secs. Le frotnoK dt P<n^ Classent mieux 
iwr le 'ScAnmecdés coUiûeSy ec^mêiae dans la 
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Dad»Ie vdsbu^tniinédiat de Simburytlt 
terre se vend de z$.ii 30 1. Pacit. UnempU- 
.Cenienc pour bAcir, d'un demi- acre ou d^OD 
.iquarc, se void -cent ou deux £eats doltars^-ià 
Northuraberfand et .ï Sunbu^.. A quelques 
-Diiltes dedisionce. le Eerrdn nQn-éclai^ci coJÏ«e 
de 30 à 4&sh. l'acre. ;.Un terrein -dont un quDxt 
est défriché, c'«ist-à-dire» doi^t On a. coupé les 
.arbres et déraciné le pedt bois, dans sa qu^ 
rtrième partie, et sur lequel se trouve une maison 
;de troncs ,d'arhre$ et une grange, se vesd àra)- 
-lon de si. et 3 I. 10 ab. l'acre. ' ■' 

On pcétend que le ten^in sur Jgquel esta 
'jirésem J9ituée;ia ville de Northjijinberland, fut 
inis ea vente, il y a deux ans, par-lfr proprlé- 
iaire, pour.sQoo L; iï «n a refusé -jOjooo 1. de- 
fHiii, Northumlterland est à -peu -près aus$i 
■grand que S^rtbWy; ... > 

t'y. Devant :-''Svtti))9ty,- Ifr Sa*qoébwoaîi peut 
avoir gn denji-^nlîlk ^ large; „aii bac plafé d«î- 
vaot; NortbtaBîbmI»d , emrfron. «jl mille .plwp 
teui:, il iparoii* avoir trois: -qifaiïs dà mill^ 
Quand i>OU« le pita^es. Je i?<.. décembre, Iqs 
bateliers «omptoiAit.Vp$U'j-pi¥s dix -pieds d^ 
profondeur au milieu v les clique» fétoiem alons 
jMssei. tei^passage i>oir un hotetne k chev^ 
coûte x6jd,,, hti. ^rattche.ociCJdentale 4a Smr _ 
quehannah, est h préseoc navig^faki^ur des.h^ 
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teaux de dix tonneaux, jusqo% t^o mîUes au- 
éessns de Sunbury. Une persûnne qui avoir 
navigué sur un bateau de cecie grandeur, chargé 
de provisions -pmir les aipemeurs dç la parcie 
occidenraie de cet état, m'apprit' qu'on s*éioit 
arrêté à Whetstone-qiiatTy , aiix fourches du 
£innamahc^ng, et qu'on auroit pu fâcilemenc 
aller quinze millesplus loin. Ainsi le 'teins n'est 
pas probablement fort éloigné, où par le moyeti 
d'une coupnrre ,à la crique de Tobie , on eSèc- 
tocra an transport par eau non-teterrompu , qui ; 
^ partir de Philadelphie et de Baltimore, traver- 
sera le continent entier de l'Amérique , par Is 
Susquehahnah , TOhio et le. Mississipi. Con- 
sultez -une cane de Peftsylvanie et vous ea sere? 
aisément convaincu. C) La branche de l'eâi 
esc aussi navigable', à-peu-près jusqu?-3 la même 
' distance de Sunbury, mais la navigation de cette 
partie est considérablernenr interrompue par les 
cataractes de -Nanticope et de Nescopèck. ■'■ 
. A Sanbary, situé un peu plus bas quo 
Nonbumberiand, la rivière se déborda , en 1^4 



- (0 Oo n'a presque qu'une iealé bonne cane Jt qùeir 

que partie que ce mil de tAmériqt^e. Cist ceUt de Pen- 
iylvanie p/ir Hoifell; on la trouve chez '}.Phi!ip!, Geer, 
gei-yard. Lombard street. La carte qit Adltim a donnée^ 
du tnéme itat, n'a pas encore été pubHÎe en ylngleten^. 
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,00 ifSs, ec inonda tout le pays , ■ jusqu'aut 
montagnes. Cependant, en général ,' elle - ne 
s'élève pas Ji plus de onze pieds autde^usdu ni- 
veau où je l'ai vue, et pas. assez pour se dé* 
border. 

En descendant, la rivi^ est navipble de- 
puis Sunbui7, jusqu'à Middletowo. Là sft 
trouvent des caHractes, qui, hocs le terns du 
flux, empêchent la oavigadon jusqu'à BaltimotCb 
On exécute à présent un canal, pour parera 
cet iRconvénient. A Middieton , la crique de 
Swetara se décharge «fans le Susquehannah. Un - 
peu [^us haut le Swetara reçoit le Qujtipahilla, 
qui est navigable.jusqu'assèzprèsdu Skuilkytl, 
pour permettre qu'on l'y joigne, parle moyen 
Al canal de Libanoii qu'on s*attend h voir ache- 
vé pendaht l'été de. 1794. Ce canal d'environ 
quatre railles de long , complettem la commU' 
mcaiion par «au du-^usguehannab avec le Skiùl* 
kyll et Philadelphie. A présent tes denrées dos^ 
Qoéesà l'inférieur de la Pensylvanie, sdnt ame- 
ofa par terçç d« Plnbdelphie à Mtiïdletown, et ■ 
remontent ensuite par eau dans le reste du pays. 

Les bateaux qui naviguent sur le Susquif- 
haonah, depuis Sunbury et 1^ environs, por- 
tent, pour l'ordinaire, de cinq cents à huitcentâ 
boisseaux de froment, du poids net de6i livrespar 
^Qisseau. Le poids du marché est de 60 livres; 
Çpmme 



..gniaOb, Google ' 



Comme le. retour est âtigant, chaqtte Mceàu « 
besoin de quacre ou de six hommes. Un bâr 
teau de 1600 boisseaux de froment a feii le 
voyage de Penn's Creek à Baltimore. Les fta» 
du transport des gwins, de Sunbury. à MWdIe- 
town , sont de 3 I. pour cent boisseaux. Le 
voyage est de deux er de quatre jours. . Middle- 
town est un bon marché pour les grains, par^ 
ce qu'il sy trouve un établissement de moulins 

' considérable. Le transport par terre de Phila- 
delphie à Middletown coûte un dollar (^ 7 sh. 6 . 
d. argent courant) par quintal. , On poorroit 
completter par une autre route la navigarion da 

''Susquehannah, à la mer, si lesobstaclesqu'offrela 
Cfaesapeak étoieni détruits ; mais une politique 
étroite et absurde qui crée une jalousie de com- 
merce et des oppositions d'ÎDCérêc, entr^ Phila- 
delphie et Baltimore, semble s'opposer à pré- 
sent il toute amélioradon dans cette partie. 

Il y a une route de poste et de voiture ^ 
«hevée, de Nonhumberiandà Tyoga er de - lîi 
à Bach 'town, dans le Génesée. 

A douze milles où environ de Sunbury, pas- 
sant par Northumberland, se trouve Mill-town, 
village de' cinquante à soixante maisons, déli* 
cieusement situé, sur les bords de la rivière. 
Comme il n'a été bâti que depuis pçu, on ne 
le trouve pas sur la carte de PmsylvaBÎe àe Ho- 
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well. A deux milles plus loin, nous vlma 
chez Je m^or Piocc, (i) chez qui nous nous 
arrêtâmes, uo éralon mis en vente, pour 80 L 
C*Èst ii-peu-près ce qu'on en auroic demandé 
en Angleterre, (c. a. 4. un peu moins de 50 
1. sterit!^) Cet animal n'avoit d'ailleurs rien 
de remarquable, et je n'en parle que pour com- 
parer les prix. 

' Le terrein dans ces environs vaut, uti 
tiers éelaircî , de 3 à 4 !. l'acre. Ce prix i 
doublé , dans ' l'espace de quatre ou cinq ans. 
L'habitation' de Piott est à un mille, environ, 
de la rivière. 

Nous vînmes de Philadelphie, jusqu'à vue 
de Sunbury , sans voir un seul morceau de ter- 
rein qui eût l'apparence d'une grande fertilité, 
ni un seul arbre donc les dimensions eussent 
paru considérables à des anglois. Nous n'en 
apperçùmes aucun de 1 8 pouces de diamètre 



- (i) //■ est très-eotsman, en jimérïque, de trouver 
sàr kt routes des' auberges tenues par des capitaines, des 
majors et des cahiiels. Lers^u'ân fitt à ia paix, tme 
réforme data F armée améritaine, plusieurs offiders se . 
trouvant ne plus avoir de moyens de subsistance, eurent 
recours à celui-là. Remarquons, en passant, qi^au- 
eiin genre J" honnête industrie nUst regardé comme bas, 
dans cette terre du bon sens. ^ 
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« le grand noïn^re-étoh fort au-dessous. ' Efl 
efièc, ils sont si serrés dans les bois, il^ s*oni- 
bragent tellement lés uns les autres, queten- 
aant princîpalefticnt S s'élever, ■ pour chercber 
h lumière et le soleil , H n'est pas étonnant 
qu'ils ne parviennent pas^ à un- grand' diamètrei. 
Mon attente fut trompée % cet égard. ; Environ 
à six milles dé P^rthumbérlahd, les arbres com- 
mencèrent à prendre un àir dé vigueur et it de^ 
venir d'une taille respectable. J'ai entendu 
{Mirier de: bois beaucoup plus consfdéfâbles, quf 
doivent se trouver ï la source des criques, telles 
que celtes deLycoming, Loyalsock, Muncytete. 
nmis je n'ai vu aucun arbrç qui* eût |^s de deuX* 
pieds 'et demi' de dîairiètre. Ils ont desdtmoi- 
riions beaucoup plus fortes datis les parries^sep- 
tentrionales de l'Amérique. Pnidant que noùr 
étions à Norcbàmberland, il commença k tomber 
de là neige « dans cette partie du pays; elle 
reste sur la terre pendant tout l'hiver. Les 
routés 'sont ûii des objets dont la perfection 'esc 
toujours'la plus coûteuse et la plus tardive^ Ici' 
h nature en a fait qui sont eitcdlentes , et qui' 
le sont constamment pendant la plus inauvaise 
• saison. Le climat de la Pensylvanie est déli*' 
deux pendant les mois d'octobre, de novembre 
et de décembre ; et dans cette paniê élevée du 
pays, où les vents variables de rocéànD'onc pas' 
.1 a 
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d'influence, les .hivers sont génénlemetu claicf 
et secs, . 

En partant, de chez Fiott* nous passâmes 
Moncy - Cree^ , et nous srrivâines à l'auberge 
^ Whitaker, shuée auprès du coude de la 
branciie occidencile du Susquehannab. Le 
terrein aUÏJrès de Munçy - Creek, environ à deux 
niUles.de ta rivière, se vend 40 sh. l'acre, non 
^lairci. -^ Muncy - Creek n^est pas navigable* 
Elle remonte k- trente ou quarante milles de la 
rivière. Wiitakçr n'est que tenancier sur ses 
terres. Il défriche où il veut, sur les domain^ 
du propriétaire (WalHs), et paye en renie an- 
nuelle le tiers des ^productions; le terme est de 
sept ans, La niaèon appartient au propriéraiiea 
le tenancier n'ayant fmimi , que les .frais de jb» 
construcdon. C^estunemuaon faite de tFon<;4 
d'arbres; de 36 pieds, sur ao; eUe a un étage, 
des fenêtres à châssis, négligemment ^nies et 
les ;frai5 de sa construction ont été de 50. 1. 
Xoutes les pièces de bois furent mises en place 
et fixées à demeure, dans un jour: A mesure 
qu'on plaçoit one pièce, un^homme l'entailloic 
il chaque extrémité, pendant qu'on en ceooitd'au-' 
très prêtes à être placées. 
, Dan^.lés terres nouvelles, après ^voîr or" 
r^hé le geiit bois et ceinturé les grands arbres, 
ce quùserfait en leur enlevant . Técorce en cerol* 
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autour du tronc , opératloft qnr'émpêche les 
' feuilles de- Repousser, la saison sumnte, il la^' 
boure 'envH-9n & deux pouces et détti de prbfën- 
deor, puis en travers; ensuite il sème et passe 
fe berse." Le produitcommun de ses tertes ne va 
pas àâ-delii de. 12 boîsseauit de froment pà^' 
Mre, ou de 15 k so boisseaux d'avome; Ceci cse 
«étonnant pour un anglois. Le produit commun 
d*un kcre tégtd C statufe acrëy est, je crois, 
«liez vous, ^au ôioins 26 boisseaux de fromentJ 
A i'isïe de' Wight ; 'lorsque j'y relâchai, 'ea 
passant* de Londres en Amérique , ce prodoic 
<toit au moins de -35 bwsseaux. Dans tout- 
Pëtat de PeHsylvaiïie, on ne peut pas compter 
«ir plus,de dix ou douze ; il en est de même 
imi le Maryland. Cela vient peut-êtrc'de ce- 
qu'on néglige trop les engrais dansces payS, 
de ce qu'on fatigue les terres de récoltes succeâ*-' 
sives de grainsy'^uâqXi'ii ce qu'élles'ne paissent 
plus en produire , et du peu de soin qu*ûtf 
donne au Ifebour. Il faut considérer aussi que 
4és tronçoBs-des arbre? que Poii ti^tuchejamaiîÇ 
occupent beaucoup de' (wreio ju^u'k ce qu'H^ 
soient pourris. '■ ' ' ■ '- ■ 

Maisi jquotqu'eti -Amérique 0*^ recueille^ 
moins de grain -par -acre qu'«it Angleterre, on 
en recueille plus^ar homme. ' On y àlETâ 
terre en abondance ; oh ne çeUt's'y procurer 
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que .difficUcmq» 1% travailleurs. . Cfiez vdtiï, 
c'est tout le çoniraire. De^là vient que la cul-, 
ture est à soignée- en Angleterre et si négligea 
ep Amérique. ; . . 

Prix des. denrées dans Tendroit dont nour 
jarlOTs., Le froment,; 5 sb, 6„d. Le maïs. 
4 sh. 6 .d. Le«eigle 4 sb. 6 d> < La laine z-siu 
lalivœ. . ,: ■ ".: ■ :' , . . 

Toutes tes ten^. le kvig de .la rivière _4epu)*. 
Muûcy-Cïçek, jusqu'à la criqiaq de.Loyalisock» 
i un mille et demi de dis^acev.^pparEienaenc 
i un Mr. WaUis. Elles coDtïemiem ^^peu-près 
70Q0 acres; U en cultive lui-même de 300^, 
500, le reste est . presque tout" en friebe^. 
Le total est estimé;de 3 L i 5, 1. ia.Bh. l'acïç, 
jai oui-diçe qu*il;.ayoii refusé de ce lerrein 
4P,ooo 1. y cqtaptis sa fertoe avec les hàû-, 
œens etc. ^ i, 

Étant parris deffaiez Wfaiialier,.pour Loyalsock 
qui n'en est qu'à 6 milles, la nei^.tiou» em- 
pêcha d'aller - plus loin. . Nous n(ws arrêtâmes 
donc quelquer jours dan; les enyirtins, nous oc- 
cupant il .l^irpdes recherches. -Pen*mcet ior. 
tervalle , une ferme (en Amérique , le terme 
est plaata^iofiy touchant k h crique de Lyco- 
Fi"S,XO. fl^ à la rivière, et dont le. rerrein 

, CO Ceu la_frii?ie M-,4*uui4e Loyabock, àPtuettS 
éHen'eiipéft n»vigMe, 
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étoii au tiers écIalrciCc- >■ <1. le^pcri^cbbisu^ 
tidté et les arbres coupés,) fut vendue à PeA-' 
chère, à raison de 58 sh. Pacre, ce qui fat re^ 
g^dé comme UQ bon marché pour l'acquâreun 
Il se CTouvoit sur cette piaatation, une malsod 
de ' troncs d'arbres et une grange, ' mais de si. peu 
de conséquence, \qu*elïes ne pouvoient rieit 
ajouter à la valeur du fonds. On nous dit quq 
ie ceirein éclairci,' situé près de k rivière ec 
touchant à la crique de Loyalsocfc , ) velc^' 
de 6 L à 7 1. lo: shi l'acre, quand on l'achetoie 
payable à différtns termes, ce qui eàt lama- 
mèxt ordinaire d'axxpaénr, Mais, quoique ce^ 
lui qui achète tin^ à termes, paye Pintérét à 6 
pour cent de Pai^ent qu'il né débourse pas 
ïusùâc, les a»-res se vendent cependant pla$ ■ 
cher de cette manitre , . ;iarce qu'elle donne k 
l'acquéreur la fùcilité de tirer un bien meilleur 
iniérêt de son argent comptam, eni^mployam 
à'.âes.«inéliorati<His^ .ou à de nouveaux achats. 

Pendant nc^ séjour dans ces- environs et k 
Sunbury, on Voulut uous vendre aoo,ooo 
acres~près de Toby^creek, mais nous les refu- 
s^nes, parce qu^il n'y avait de commuBicatioD 



(1) Des b/keaux de dix tonn*a»x peaveat remonter 
la triquê ée.LejaltKk à 9s (/ %o milltt. 
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tvtc Xktcém tyie par rOhi<f. Ce terreïti a éti 
vendu depuis 6 sh, l'acre. On nous damatiâa 
25 sb. IVre d'un.terrein de 12,000, dans la 
\ vallée de Bald-Eagle, sur la rive occidentale du 
Snsquehannati, à un mille ou deux d'une fotge; ' 
On prétendoU qu'il conEmoic du fer. (i) Les 
acqtiéreurs . de pemes. fermes, .dans cecie parde* 
payent ordinairement le lerrein non - édaird 30 
sh. V&cre. Dans la vallée de Bald-Eagle, daùs 
celles des Bufles, de Penn,- de Népanose, le 
teireifi pa^e pour^-étre de la première qualité, 
ce qui attire dans ces. parties un grand nombre 
de colons, qui abandonnent celles delà Fen^l- 
vanie qui sont plus méridionales et plus chères. 

' Lorsqu'un colon de cette classe, qui se' re* 
tire dans rintérieuri s'établit sur un .cemem^ 
qu'il achète ordinairement payable i. diSërois 
termes, san premier soûi est de coaper quel- 
ques arbces pour construire sa maison. Un . 
homme peut couper et ébranchec, dans-imjtisr^ 
vingt ,Du irrate arbres ^ime saille propre Jt cet 



(^ly Lt Mintral s'y treuvi, A't-en, par noAIei, 
dans des Ists d'argille, queiqu\n giniral la céuchc kifi- 
rieitre saitdt sature takmre.^Q»-mé dit, 'à- SimJmry, 
^ue ce minerai se etule sans avoir besoin de mélange et 
^e-tasa les djets de fer ceuli t'obtiennent à la fremlire 
psigit. lIjaaMef»K$ed/aisdamfltti»tk Pem» 
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ck^i Ib .-fprmeni les ouirs dé. l'édlfife. Six 
hommes peuvent, en général, iirlir-aisément dans 
trois oa't{BUFe joun les cabanes de troncs -de 
cène espèce; -Une dépense de main-d'peuvre de 
di^ guinées, employée de cette manrère, sa(- 
fira pour Ic^er une iàmiUe', tout aussi bien que . 
dans les meiileareschaumfères d'Anglecerre. 

Le colon', procède ensuite, a déraciner les 
pedcsarbiesi, les'rejctcons , IcsoiilHs, que l'on 
brûle sm* Ja place. On peuciœre un accord 
pour ce uavail, à'imson de 20-sh. par -acre. 
Wbitaker'calciiloit qu'il lui en coûcoic ordinaire* 
ment cinq journées de lïavail^ d'un homme k 

' qui il- doimoit . 3 sh. par jouf,'vu 'que l'ouvrage 
est oès-pénMe» lui fouiuèBam d'cilleun des 

' vivres et un verre de vitkiy: son- et matin. On 
concevra ftcHement que le prix d'un pareil 
Eravail- doit -vaiier - suivant ies" circonstance» 
Dans les parties très-habitées et où ^s arbres ont 
deux et trois pieds de diamètre, comme aux 
sources des criques et dans -lésLisles du Siisque- 
faannfth ^ ^e taillis est plus^rare , mais la dépeosé 
nécessaire pour Ëune édaircir est beaucoup plus 

, forée. ' ■ ' ■ . 

Après la première t^ïéraciori que nous venons 
d'in(fiquer , on coupe les arbres les plus voisins 
de la «raison, et, pouf le jnmnenc, d'-auires 
sont simplement t:«iwmr/f, .OOidétruit, pac ce 
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pit>cédé, la végétaàon des Imnchesî ce tpti ^ 
lionne ï Vm et à Ja lainière uoe entrée saffisante 
pour assurer une récoke à ta prochaine saison. 
Les arbres que l'on a coupés sont fendu; ensuite 
pour servir à faire un enck». ' On le forriie eu 
plaçant ces pièces angulairemenc sur le bouc 
l'une de Pautrci, jusqu'au nombm de six ou 
sept, à - peu -près comme on ^spose les 
troncs d'arbres d'une maison».. mais, en leur 
donnant des direcdmis obliques- et ahecnativc- 
ment opposées. Ce n'est que plusieursjani^s 
après, que l'on pense à ufi encloÈ d'une' cotis- 
fruccion régulière. On kbouic eoEuitë légère- 
ment le terrein, ou on le gratte seulement avec 
la herse; oa sème et T(m hene uue seconde 
fois. Jamais on ne déracine les. tKmçons des 
arbres que l'on a cbiqiés; la viUeuf du terrein 
que Ton gagnent a?en payeroic paS' les irais. 
Ou les coupeà ^cS paucss ou à deux pieds de 
terre;. X^s racines' .latérales gênent Je labour, 
jusque ce qu'elles -scàax pourries,' ce qui 
dure environ deux ans< . Les tronçons, mêuies 
nepoprcissent compleicemenc qu'.au. \iaaL .de dix 
années dans les états de Pensylvanie ec de New- 
Vork. En Virginie et dans Je MfirylaDd,' cela 
arrive au bout d& sept ans. Il me semble qu'en 
coupant lesarb[és>k quelques.pouccs au-dessous 
do la surface du'terisio, et en couvrantes troa- 
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çoos de:KrTe, oan'oogmentefoit .pu.iieiucoup 
k déponse-jL^on .éviieroit ,une diffonmcé.qia;fise - 
vnriOKDl ■fi)re;grmde dans les passages de l'A- 
méritjwct L^on.hâœroieles progrès de h putré- 
fectioni Je ft^ fiiuendu parler que.- d'un seul 
propriédire, - (iord Stirling, dans le New- 
Jeiicy) qui,aJt[.f8ic d<îraciner ses arbres, et je 
ve douce pas.cpe les frais de cette opération n'en 
ty&KC sntpaaséide beaucoup lesavanrages. 

La dépens nécessaire' poiur éclairctr un ter- 
lein couvert de j^sndsbois est considérable ; elle 
monte quelquefois it cinq ou six livres ^par acre, 
mais on en esc bien âédoqitjiagé par Ja.tèrciiité 
de ces Wrtes de teArçins. , £n géo^l, la dé- 
pense totale n'est pas de 40 sb. par acre.'Dans 
l?état- de New-Y-oîk-, ■ on recouvre la moitié, ou- 
leS' deux û^té' des iî^is .que l'on a iàits . pour 
Éelaircir.un cèrrein,, -.par là pïMSsse. que l'on re- 
tire du ,b<Ms <Jue Vùn a brûlé. Dans la Pensyl- 
vanie ct.daos les.éaws raéridi(waux,, les colons 
de rintérieuTine pratiquent pasatitatit cette iné- 
ibode avantageuse. ^ Les arpenteurs ont 4 1. 
potiT arpenter un feireia de mille .acrâs et en 
fiiire leur rapportî.mais comme !e propriétaire 
leur fournit des ouvriers ec des vivre?, et qu'il y 
a encore) quêk^ues dépenses accidemelles , les 
frais d'arpeutage montent à environ 30 sh. pour 
joa acr«. 
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Bit retenant i Philadelphie par'Suabai^v 
> BOUS ne reprîmes pas notre première hmik pai 
Ha'mburg et-Re^ding, mai» tu Jieu.de tniverter 
les montagnes, nous en .fîmes le tout, en 
suivant les bords du Susqnebannah. Par ce 
chemin, la première station,- après Sunbury^ esc 
chez Whiie , à douM miliès «t dcuii-de distaDccit 
'. ' Whiœ est an respectable fermier, qui* 
comme, beaucoupd'autres -personnes du nrfmc 
état, dans rintérieur du pays, reçoit <:hck lui 
les voyageurs, plutôt par nécessité que par 
choix. En eSèt, dans un- pays oà .les 'àubeigcs ' 
sont raieS', :on è^ forcé'de> s'arrêter dans des 
maiswis particulières, jusque' cfc que l'accroisse- 
ment de la population en aie &ic établir de pubU; 
ques. -Cependant, comme le métier est au 
mollis aus^i'iiicratif qu'il est pénible, on'voii 
rarement-que des fermiers qui l'oux une fois 
comiuencë, ràbandfmnent «kns la suite.:; ■ 

" Je- trduvaiqoe White comptoit à «es ouvriers 
le boeuf il i^ d. la livre (exactement i^d. ster* 
ling^ le froment, ï 5 ih. 6~d.le boisseau; le 
se^te, de 3 sh. 6 à.ï 4 sh;i la ^ine de lin^ 
\ 15 d. le picotin; les- pommes de terre, ea 
iuiUec 1793, i 2 sh. 6 j1. le boisseau. Il leur 
donne pour leur travail v a sh. 6 d. par 
jour; fi). pour le -linge, Tmûs je ne sais pas. 

(i) Sans compter qu'ii leur fournit , des vivres^ 
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de queUe espèce) i A. par verge; pouï le cent 
^'«içses lo sIk 

. Dans, presque tonte l'Amérique, on vous 
sen à déjeuner de l'alûse salée. C'est le ménie 
poisson que Falose de la Saveme; il pèse en- 
viron 5 livres. 

Outre l'alose, la rivière lui fournît encore 
des truites de quatre I cinq livres; du chabot, 
de la vandoise, de la perche et du brochet* 
Le saumon y est abondant toute l'année ; dans 
h. bonne saison, il pèse environ neuf livres. 
-fO Peu de jours avant notre arrivée, il en 
avoit pris iquinze en deux heures, qui pesoient 
environ 4 livres pièce. On prend aussi , dans 
le Susquehajinah, le rock, poisson que je crois 
inconnu en Angleterre , et qui pèse environ 
ai livres. ^ 

~ Dans toute l'Amérique , excepté dans Içs 
grandes villes, les boissons .communes sont le 
cidre et des mélanges d'eau et de liqueurs spiri* 
tueuses. Dans les états du milieu et du Sud 
cda vient, eti partie, de Pinaptiiu^ie du pays 
(c'est le temu: dont les habitans se servent,} % 



(') Qi«oifu'/m le nomme saumon , je crois 
ta truite stfuniQrmée. Le vri^i saumon ne it iro; 
éit-en , plus nid que la rivière de Cenneeticut, 
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produire de Torge, qui dans ces provinces monté 
en rige au lieu de remplir ses épis; et en partie y 
de ce que .la chaleur de Tété oblige k brasser la 
bierre trop forte pour en feire un breuvfage mr-. 
dinaire , quand on veut la conserver pendant la 
saison; de plus, comme elle est sujette à fer- 
mencer et à s'aigrir parle transport, Hant les 
chaleurs, on est obligé de la tenir en bouteilles^ 
les bouchons garms de fil àe fer, La réunion, 
de toutes cescauses rend la bierreet leportar; 
trop chers pour êcie k boisson du peuple; ex- 
cepté dans les grandes villes, où une conson)-: 
mation rapide prévient une partie de ces încon- 
vcniens. 

Dans la npuvelle Angleterre , les^habitans 
Commercent beaucoup avec les AntilJes; ils y 
portent des chevaux et du bétail et prennent ew 
retour, çntr'autres artlcjes, une grande quantité 
_de mêlasses. De-là vient que la fiqueur la plus 
en usage dans ce pays est le rum que l'on y dis- 
tille. Dans les états de New '- Yorlt- et de Pen- 
sylvanie, les grains étant la principale produc- 
tion, ce sont aussi les eaux-de-vie de grains" 
qui y sont les plus communes; et on les tire 
surtout du seigle. En Virginie ec dans le Ma-~ 
ryland, les pêches et les pommes fournissent 
des liqueurs spiritueuses. Celle que Ton tire 



L) il- raM>, Google 



C 143 ) 

des, pommes est fore mécUooei fi) «Ilè dô 
^ches, lorsqu'elle esc bien faite, rectifiée avec 
soin et gardée en barrîl pendant quelques 
années , devient une excellente liquetir. 

Les planteurs un peu à leur aise ont cous uiï 
petit établissement de discillacîon. Celui de 
White pcuc servir d'exemple en ce genre. Il a 
deuxnlembics dontFun peut contenir 60 etl'autre 
1 1 5 gallpns. Sur un boisseau et d^mi de seigle 
grossièrement moulu, il ajoute un gallon de ■ 
drèche et une poignéede houblon. Il verse en- 
suite sur le coût 1 5 gallons d'eau bouillante ec 
au bout de quatre heures il y ajoute 1 6 gnllon^ 
ec demi d'eau bouillante , ce .qui iàit en tout 
un barrit, ou 3 i gallons et demi ; 11 fait fermes- 
ter ensuite avec environ deux quartes de moût 
de bierre. La fermentation' dure quatre jours 
en été et six en hiver. Il mec environ un muid 
de ce mélange , dans le grard alembic et en tire 
environ quinze gallons d'esprit foible, qu'il rec- 
tifie ensuite dans le petit alembic,' mais rare- 
ment plus d'une fois. Un boisseau de' seigle 
rend environ onze quartes de whiskey marchand 
qui se vend 4 sh. 6 A. le gallon , en gros. En 



(1) Un muid Je pommes rend 'envirott dix gallont ' 
J'eau-de'Vie. Maii m préfire Us eaux -de -vie de 
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Angleterre , h liqueur appellée vhiskey^ se d» 
ordinairemeDic de l'avoine, hd seigle fournit Iï 
base du génièvr6< 

Quant k moi, je ne doute pas que l'on ne ' 
])ût cultiver l'orge», faire de la drèche et brasser, 
dans presque toutes les parties de ^Amérique; 
«t que l'usage de la bierre ne pût y devenir plus 
général. ' La petite bierre ainsi que le porter de 
ce pays sont excellent. Il n'y ^ ppint d'accise 
EUT ta drèche ni sur la liqueur de la drèche; le 
grain y esta bon marché, etg^mme les maté- 
riaux d'une brasserie n'y coûceni rien pu presque 
rien, je suis vraiment étonné d'y voir ceséia- 
blissemens si rares. 

Je ne vois pas cependant que Pabondance et 
le bas prix des liqueurs spiricueuses, occasionne 
beaucoup d'excès parmi le peuple, ni que leur 
usage ait aucun mauvais ëfTei sensible , sur la 
santé des américains. Je crois aussi que cette 
espèce de poison, aussi bien que beaucoup 
d'autres, ne mérite ce nom que par rapport k 
l'abus qu'on en peut faire et non à la qualité 
des substances qui le composent. Dans les 
grandes chaleurs, il esc extrêmement dangereux 
de se désaltérer avec de l'eau pure ,' sans mé- 
lange d'esprits. 

Un terrein montueux et en friches, se vend, 

dans ces environs de 20 sh. il 30 sh. l'acre. 

Celui 
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Celui des isles de la rivière, environ 8 1. l'acre; 
elles sonc ii^s - boisées ,ec extrêmement fertiles. 
Dans les tep«s nouvelles, de qualité commune, 
White recueille «environ i8 boîsseaax de froment 
for acre. Il le fait transporter par eau !t Mid^- 
dletown, à raisotl de 6 d. par boisseau et le 
boisseiu s'y vend -de 6 sh. 8 d. ii 6 sh. i o d. 

Ces remarques s'appliquenr également aux 
environs des deux stations voisines ; le terrein 
non- éclaire! , ^ buit milles de k rivière, se vend_ 
de 20 sb. k 30 sh. Pacre. 

A Paxtang, six milles avant Harrisburg, nons 
nous arrêtâmes à une aubei^e tenue par M. Mac 
AHister, le fermier le plus actif et le plus intelli- 
gent que nous eussions vu. Comme son établis- 
sement peut donner une idée favorable d'une plan- 
tation américaine, nous en parlerons en détail. 

Sa ferme située près de la rivière est d'en- 
Tiron 300 acres ; le sol en est sablonneux et la 
végétation y est de 10 jours ou d'une quin- 
Eiine plus précoce que dans les terreins plus 
élevés. Environ un tiers da ses terres est cul- 
tivé ; le reste est en bois. 

Voici la succession de ses récoltes; du 
grain , puis du trèfle qu'on fauche deux fois la 
première année et une fois l'année suivante. En 
automiie, on l'enterre et on ressème sur le 
même terrein, du grain de quelque espèce. 
K 
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II se sert pour engrais de fumier, de cendres 
ou dé plâtre àé Paris. (. i ) Je n'ai pas vu qu'il 
fiût aucune règle de proportion pour îa'^aan- 
tité de bétail ï avoir,' relativement àcelledes 
terres, afin de se procurer régulièrement des 
engrais. Il tire son plâtre de Paris, en pierrei 
de Philadelphie ;■ précédemment à raison de 7 
dollars le tontieau, mais ï présent it raison de 
12. Il le broyé chez lui; uo tonneau donné 



(i) Je n' ni jamais pu comprendre la thiorte de Pac- 
lion du gypse. Je ne contiois aucune substance que Ton 
trouve dans la terre ^^ Ami san if at naturel , fui fuisse 
ie décomposer , eC je doute qu'il paisse agir chytniquement 
■ sur aucune autre suistaitte, autrement que par une dé- 
canipo^iliiit mutuelle. Michanlifuément , ce ne sera que 
du sable. 'Mr. Kirwan dans son dernier écrit sur Pagri- 
ouliure, in^ré dans les transactions irlandaises, attribue 
Us efet} du gypse à sa qualité septigue, d'après Pautorili 
des expéiiences de Mr. Gardane, dans son histoire de II 
putréfaction. Mais les quantités en contact tant si petites, 
dans Ues cas que présente l'agriculture, que je ne puis être 
satisfait de cette explication. I^ engrais tue semblent 
agir 1° méchaniqiiement en augmentant , tu diminuant 
l'adhésion du sot; s" chymiquemem, en diminuant la 
viéme adhésion , par le progrès de la putréfaction dans 
Us engrais employés ; en décomposant les seis terreux ou 
métalliques; en rendant ie sol plus ou moins propre qu'au- 
paravant à contenir les eaux; en accélérant la pvtri. 
faction des végétaux morts ou prêts à mourir; en faur~ 
Hissant des sels et des gan qui sont P aliment des végétaux ; 
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quatre boisseaux. Le plâtre de Paris françoi» 
est le meilleur de beaucoup ; le plâtre de U 
Nouvelle-Ecosse n'est pas aussi bon. {1 ne peut 
servir d'engrais sur les terreins humides. Il esc 
plus utile sur les terreias arides et sablonneux^ 
qu'il conserve moins secs pendant les chalenrs 
de l'été, qu'ils ne le seroient sans cela, Mac 
Allister sème le plâtre, en poudre, avec le 
trèfle, ï raison de 5 ou 6 boisseaux par acre. 

Son produit commun en froment' et en 
seigle est d'environ 23 boisseaux par acre; lé 
mais et l'avoine rendent 30 boisseaux. , Le 
boisseau de froment pèse depuis 60 livres, ce 
qui est le potds marchand, jusqu'à 65. ^e 
boisseau de seigle 58 livres; celui d'avoine en- 
viron 35. Le maïs "(de la meilleure espèce 
nommé whire fiint maize et" qu'on sème dans 
h première semaine de mai) environ 60 livres 
le' boisseau. Le maïs à graines de courge' 



3" pliysiologiquement Çii/*^i«'i/&/yfr«M ««/); actim 
f K« Pon t^a pat ««« remarquée ; elle a lieu en opérant 
éBomé itinmlant sur kffibrei vivantes Jrs plantes. Ceit 
sém 9ue le gypse agit, Stiiitutant tnp fort peur ies 
fibres foibia et languissante^, il les fait mourir, tandis 
qjiil ne fait q^ exciter les fibres saines à une actian plus 
ftrte, tamvse les asiaîKnnemem fout à ttstmac. " 
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(_g8ur4-ieeé piatze/) donne des récokes plus 
«boiadwtes, miais c'est ua. grain tardif. 

Par le moyen de son engrais par le plâci^ ~ 
il . obtient à àeœc fauches par .an , 3 tonneaux 
et demi de fQÎn par acre. Le foin peuc. se 
ineccre en tas, dès le lendemain de sa coupe. 

Prix lies dçnrÊes et du travail. Les- cul- 
ôvaceurs. se payent 25L parmi, avec la nourriture, 
le logement et le blanchisiage, autrement onleuif 
donne 6 dollars par mois, pu 2 sh..6 d. par 
jour, dans les tems ordinales, ec 3 sh. pen-, 
dant la moisson, pour faucher i^n acre,, Mac 
Allister donne % shi , avec la nourriture et une 
chopine de -whiskey, ou bien 4 sh.i6 df s«n^ 
rien founiir. • , . 

Les femmes gagherit .autant \ moissqrmei; 
que les bommes, mais à faucher, 15 d. seu-, 
liment par jour et la nourriture. Le froment 
6 sh. i^ d. le boisseaui. Le.maïs 3 sh. 9. d.-l^ 
seigle 4 sh. et 5 sh. L'avoine de 2 sh. ^ 2 sh. 
6 d. Le sarrazin a sh. 6 d. Le porc salé 
53 sh. lefluintai. . .' . . , 

Il se sert pour le laflbur de charrues légères 
ep uage dans Iç pays. On s'y sert fort peu de^ 
cbarru^ à semoir; les tronçons des arbœ^ j^lpp-, 
pQseroienc k leur usage.- Il a^rejeué l'e^pé«i* 
de !s houe, d'abord par ce qu'il q trouvé qu'elle - 
nuisoit aux jeunes fibres des plantes^ et sçcoa? 
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dbrtiwitV' ï«rcfe t\àe- !«■ terrein est trop sèc pour 
avbif lâesoi'ti d'étw alkmné profondément. . Au 
liM âfr- honerv il hitsà Je certeiH en lOuc sens,- 
dz^nubtèw i le t^ié um^ « A iléEiiiiie roaie- 
a{»pattnée de siMi." ^U'i^t quettepuji d«ixanr> 
do s'est servi ^avec -succès de cette- métljrade,.' . 
dWB le, voisinage, i :■ '' " 

■' lïÀs la manière dé jiouitirses'bétes^ il s'estT 
ùk une règle de leur donner ii mdnger âut^c 
qu'elles, veulent. ■ ïl-^omie ïr ses vacheà outrer ' 
IfliTIraothy-Hay et le-trefle, dés:'pomme* àt' 
ttrre m^éos avecda-mafs broyé, te le. -marc 
des^'ilértiljics;- L« cochons sonc^ noqrris de.; 
même.- -Cependant, môme dans le prioœnwv' 
sH^vadiés nedonneiit pas pliia de 5'à-6quar-: 
t«s-d«'Ulc il U fl^l'f<l,réomniR dans presque: 
ttuté i^Amérîque^'le roats'-egt la noum'ttire dC' 
là" volaille'. Atifittu ide: la : machit» à couper la- 
p^IIe dont il se seit i-présent, il propceelde- 
'tà't^er le foin entre deok meule^r ' ^^^ 1^^ aan- 
dians'-vfendfôlent én'coïkact. Il ar essayé cette'. 
G\-iéntiàoti on petit «i trouve ^ue le fokt ss coope, 
nrieox-et [^a?<rfte qiie;psr la niachine OEdinaïre.' 
" Se^ endofr'sotit,'' en parde,:iesnenck»i!orr 
d^vèsiida pvy&qae'j'aiii^Cfits pHiâ haut^dfaits- 
de^^ote 'fëndus'en- lot^ears de étm jzpiedsi! 
stff une: épaisseur de-3 ii 4.p«atMs,et placés kt: 
iKiE-ïurtlesinitns'sngulainmùitv en partie déS' 
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enclos à chevaax de frise, faits de pieux-fiches 
en terre; et'en partie les' enclos ordiitaires de- 
vptre pays- Il a essayé sans succès les haïes* 
f épines ec de trogne. U's^cupa ensuite du, 
cBFougier épineux, -produttioti indigène du pays.. 
Les. graines de\,cci arbre «cov. contenues^ danvi 
une capsule semblable il une petite fève; il est. 
très'- caninùih-en:Pen^l*flnie. Mac AUtster 
traça à te chnmjeï autourde son vei^,. un; 
sillon de a à 3 pôuoes de profondeur,, sema, 
les graines et; les iiedouvrit; Mais faute, d'a^îûir: 
préalablement. élevé un peticpacapec^ de foEWf : 
pluies qid : tooibèrenc ;au.' bout de.dix jOiurs,'. 
emportèrent une grande partie des graines, et 
rendiretK Tenclos lincomplet. . Les ;arbresque 
nous vîmes sur pied , , n'^avoient que trois ans 
et neuf mois. Ils étoient gros comme le bras 
\ ui^ pied de terre et s'élevobot à 8 ou 9 pied» 
de hauc' S'ils eussent réitsst, ils auroient'fortné 
un très bcm enclos; mais les pluies syahcgâté' 
le {Hemier semif , il les né^^ea. l,es poussei . 
d'un an plantées, le long du siUoD, auroiént 
donné des r^ttons, et pem-écre seroic-t:è Ht: 
meilleure, mahière àt les planter pout former 
une haie. Mac AUister prétend que 3?îl,4evoùt. 
prendre . une nouvelle- fermé, de mille 4c^s, 
par exemple, deitefitinnofl-édairfci, soi pre-- 
mier-soin. seroit dei'CÔDper'unrtQUœ.do. deflK 
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perchÈs (33 pieds) de 1 large, tout autour de 
aes possesuons. 11 coiq)eroit le gros bois pour 
ses enclos, ou pcHir le brûler, ,o«.pour çoue 
autre" usage auquel il serok propre. Il entasse- 
Toit le peti: boia en deux piles de chaque côté 
de la route; entre les deux, il sémeroic ou 
pfemteroic du carougier ; et lorsque le petit bois 
seroic pourri, le carougier formeroic déjh h 
haie. 11 procéderoit cnsuice à planter un ver- 
ger et à construire un moulin a. scie. Ces idée^ 

' 4iie paroissent judicieuses. 

, Son jardin produit des fraises et de très- 
beaux raisins. , Le sol sec et salilonneux de cette 
partie paroît bien convenir à la vigne. Un al- 
lemand qui possède, dans ce voisinage, une 
très- petite ferme, a fiit depuis peu tous le» 
ans, crois ,ou quatre barrîqiies d'un vin ^v^ 
MacAllistei a. trouvé fort bç*i. Il ne doute 
nullement qu!on ne puisse en^ faire d'une très- 
bonne . qualité En Pensylvanie. .Ceci s'accorde 
avec, le rapport du major Piott, qui nou§ parla. 
d'Un ,Mr. Furniau,. établi h 7 raill^sde lui," le- 
quel, ayant réussi fa\ petit, plante « présent des 
vignes en lègle.; . Il y ,a réellement k Phjladcl^ 
phte une société, établie pour rayancement de 
la culture de la vigne, -et je ne vois pas Je, plus 
petit obstacle, qui puisse en Bmpêqher le succès; 

. Cerutinement le raisin du Rhin: qw donne de si 
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belles espérances , dans la vigne, de $ir Richard 
Worsiey, dans Tisle de Wighc, doit réussi 
beaucoup meas. en Amérique. 

Son verger cond«tt 30 acres de terre ei 
1 600 pommiers , plantés en partie depuis huk 
ans et en partie depuis treite. Ils sont à deui 
perches (33 pieds^ de distance les uns des au- 
tres. L'année dernière ( 1793) fut très-manJ 
vaise pour les poêimes^et il ne fît que 1 5 barri- 
ques de cidre; l*année ^auparavant jl en avoit 
fait 600, et si 1794 est une bonne année, il 
espère en tirer mille de son verger. Il sc^^oie, 
' pour cela, que chacun de ses arbres lui rendra, 
l'un portant l'autre, dix boisseaux de pomme». 
C'est petit-être Templot le- moins pét^Ible et 
le pins lucratif, que Pon puisse ^re du tenem. 
Quand l'aspect général du verger a- une teinte 
rougeâtre, les arbres sont en santé. Il employé 
contre les vers une décoaion de tabac. Il a 
des pêchers , maïs plantés depuis peu de tems. 
Il n'a qu'un prunier, de l'espèce de Damas, peu 
de poiriers et d'abricoiîers, et pobi de paviez 
II donne 6 à. d'un pommier 00 d'un pécher de 
3 ou 4 ans, c'est- il -<£re, prêt à être planté. 
Je ne crois pas qu'en Ai^leœrre on tes tnms^ 
plante avant l'Âge de sept ans. Un no^u de 
pèche doBoe, au bout d'un ao, un arbre de 
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h. gRtstrar .du pouce et haut de 4 ou 5 pieds; 
CE cet -aàiitt donne dés -fniUs- quaire ans aprèsi ' 
Le cidra se Vend ordinairement de 10 à 12 sh. 
par barrlqae de 31 gallons et demi; mais, cette 
snoée ayant écé irès-mauVaise, t^ même barrit 
Vaut 3 dollars,-(c. a. d; 13 sh. 6 d. sterling. 
et SA sb. 6 d. counmt.) Son' pressoir pour le 
iMk 'est composé de deinc roues dentelées , âSÊ 
fer, coulé ,' d'eii^on un pi^' de diamètre.' 
Elle»' toiutienff Menlcateméit, -et les^ dents sonr. 
obliques. Il veut les changer pour des roues 
<îe ..bois -à cause de Paccioa de Pacide sur le fer. 
Les pommes .soop présentées- pir une trémie; 
le mouvem^ &t domà par un cherd qtû 
coume. Après cette première «^éfation^ let 
yommes sont, mises dans ime eq>èe& de caissa 
et t»^sées, .non. par 1^ moyeii d'una vis* w»a 
par rextrémùé id'une {KWtre ^as^ive qui b'^sê» 
par Taction d'unlevler qut âàye l'aune «cvé-. 
mité. Un homme en pesant sur .ce levier ^ève 
le ^Qùt le plii^ voisin de la poutre et abat Iç 
flus' éloigné.. De cène manière lêjus coule 
sUr une plate"- formé d'environ sept piedfi en 
qâarré* garnie tout autour d'une rigole» qui a 
une issue pour le jm. La poutre ^roh équar- 
rir>i5 pou(X8 et avojr t5 pie^dé lèflg.^ Les 
montam dans 'paquets elle jMe oAi eevihH» 
so piedf^-hDUt.^ fi épro[ive>^tielqt»fDi9'^ # 
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cUrffisr. son.cUfè, pe difculrf :q»'a «•, |im 
«icore.surmooteé.. En .ABgUmrc ce nîest j» 
h partie Ij plus facile du prpc&ié, e(. la m-. 
nière d'y parvenir nlejt.pas. encpre-urrttéé, 
parmi les faiseurs de cidçe. SfliB le climat 
plu? chaud de l'Amérique, . cette liqueur d<iit 
«tre encore plui sujette à des fermentation» 
«pontanées, agrès la première darBcation.. 
Cependant, le .cidre de ce pays est, bien sapé-' 
rieur, au moins, en parfum, i celui de la. 
Grande - Bretagne. 

Mac. Allister a im vivier, dans lequel il con- 
serre toutes les espèces de poissons que fournit 
lilivière; - CMiMer <ioui*e deux ou n-ofs actes. 
L'eau soperflne sert il dilférens objets, particu-- 
lièrëraentà.9r«set des prairies, i un derai-mHle 
de 'distance, fces améfitains fàioissent mieux 
connoître- les avantages de l'irrigation, que les: 
antres moyens •ie l'agrieiilture perfectionnée. ■ 
. H à un établissement de àistîllalio»j à peu 
^rès "sur le inéme plan que celui de White j' 
dont nous avons parlé. Il est dirigé'par 'un 
distillateur de profession, qui a un tiers des eaux-' 
dé-vie, pour-sa peint 

: S!L,gfaciire parolt bien oonsttm'ie. Va 
lyôcimeRt .ex(éri»ir contient la.giadère prof re- 
S"?'..)}»?.;.: esMe glacière est une e^e de 
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j»i]lts'<HvJ8é «n'cteux.éceges.. Le premier a id 
pieds de profondear; le second et le plus bas,. 
dans kquel ]&. ^ace est itnfenaée, en a 13; 
ce qui &Ù en; coût une pco&ndeuhde 33 pùds. 
Les parois sont en pierre k quatre pieds d'épais- 
seur; puis gbmis de planches de. ^pouces ap- 
pliquétts aux nnirs; puis vifnt une espèce de 
charpente, entre laquelle «t les, planches est: un: 
intervalle; de' quatre pouces remijouiré dpp9ilJe>- 
La gbdère. a j i . pieds qwurés, me^urte en- 
dedans.: Jhii&ik Htia^t supérieur, direcce-^ 
ment au-<kssus ^ }a gtadèie^ en lient Tesli-. 
queurs sujettes I ienoencer pa^Ja chaleur, ou. 
que l';«i Ttu( bwç^ fc^bW:, «lies quef k /«flr- 
#wetJfi«idre, :: r,-, 1 

. Sa fitmefifi pour-lss Jambons, le lard etc.' 
est uni xlwiBbrd d'envîrwi douze pieds quarrés^ 
bftcie ds <boi»iSec; le foyer est au milieu; le 
K^c est conique, et les cbevrous, sont garnis 
de clofis, pov 7 suspradre la viande que l'on 
veut fuver.:. Pour c«t effet, on allume :...le. 
matin, ad loilieu de la chanibre, un feu qu'it^. 
n'est pas; nécesuire de renouveUer de tofSf le- 
jour. Ou T^iîèt!^ la piéme chpse trois ou quatre 
jours de suite. La fumée n'a d'issue que par 
les fentes du buis. On neredre la viande qu'il 
mesure qe'on fîn 9 besoin^ ; Si les murs soor 
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^-mbi^. -.■■y.i- ■ :' :- ■ ■ •..; i'- 

■ . ^an-MOitilnàSselB qo) codne eâvieeia iaoh 
«se composé d'une roue que l'eau mec «dinouve- 
nMtft-et qui fait mouvoir une s(^ da' haut eti 
bas:; «t 'd'UD: autre: mésbanismâ qui; fait avancer 
h'-bûis sous li sc;*v ! Z^ enrtrottf-œ fournis-: 
seac; ^ prés«it d'oiïWage que, pow uiw: seule, 
quren âitipeu-près looo pieds 'dfths^trjouf. 
Ca moulin est molris compliqué qœ^ifem- 
■ployoît plus de sctes; et il sirfÈcpcfeir occuper 
un boitiinË chargé ^ Veiller, de iM<ésânter le 
bois et d'enl«ver le3'pIaQClié8)ti6esaTe qu'elles 
sontiXiées. -Cjet ouvrier tf pow gign 6 Â; psf 
loo pie4s. En dix -huit heures la 6de peûtfalre> 
S2O0 pieds d'ouvrage: I\&c Allisier reçoit de 
aMSh- lïi a* sit. 6'd. pwioo plédtt'^'fi. aâiète 
]« -troncs di^ «(^M»'-qui ' habitent vers Inhaiie 
db pa^ 01 qai -tes -AttE dès^fidre ih nUeaaic; 
^Iï< IMye^ks' ti«wn»'«te ^$ ï-^so^^^âr'delvn^He 
(Pua pied de «Htfmét»^^ $ ^Muifiiâ^ik! 3 ïtK'; t$^ 
aBcmx sontf'eoH^HKés^de ^U lo&'OÔicseof 
Mgffat: m seul plmilottg-quii-tbaK bn aon^c 
^'éK <kô eD ti«v(ïS'siH<teradeati^avt<i d^Voster;! 
â' m- extrétnitéï qolcdâbol-déiâï-iSprvetJ^àgiKtH 
VWÏDM-leWs. "' -' '- ---v ■■^■:' rh ■■■■;■ ; 

'' ' ^&a méuU» ifirrinsM eàtiK «bvNdn-Soo- 
K ; >a 4ô 'lou« il- un lemncfer. Une «tKii||e dfr' 
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frocQ^c est de 60 boisseaux et- la moûtiiFe ^ 
coûte as sh., le fermier conservant les relmtsj 
Le ^clwt âe h raoûtiire est de i a liyrw paç 
q^ntaL lîo boisseaux de froment donnent tz 
borrils ^e farine de 196 Ityres^ œt; ce 'i^uf 
fait .un peu plus de trois. hcHsseaux, pour i^ 
quinia].. i.ès i£bms valem ^ 1- k chaire ;'le« 
barrils coûtent environ 30 à. pièce-; quand Iç 
't>ois-en est verd, ils font aigrir la tàdne. Les 
rebuts payenc les frais;de Ja moûcare et des ban^ 
tils. La farine se vend à Philadelphie , environ 
4.5 sh. ^ bwTÎi. (0 On l'y envoyé de Paxtang 
(l'habitation de Mac Allister) par la voye dç 
Newport, i 10 sh. le barril. Les moulins i 
bluter que j'ai vus dans la suite à Mlddletown, 
chez le meunier de l'endroit, sont des espèces 
(te cylih^s à- six faces, d'environ 12 pieds de 
loi^ et d'un pied de tiâmètre, couverts à peu 
près de deux en deux pieds de soie blanche d^ 
diiFérentes finesses. Le cylindre est incliné de 
45 à 50 degrés ^et mis' en rotation, par un 
râéchanisme (cnaflt à la grande roue. Il sépare 
six qualités de farines différentes, y compris le 
son. La seconde et la troisième sont quelque- 
fois blîttées de nouveau, er dans quelque cas,' 



C ' ) Qj/ofiHtieus arr{v4mti à Philadelphie', le prix 
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on a une machine ï bluter pàrriculière, pour 
h troisième. Je ne crois pas que ces machines ' 
en 61 de laiton soient en, usage en Amérique. 
Je n'ai pas pris note du prix de k première 
qualité de la farine i Middletown ; là seconde 
s*y vend 5 sh.- les 28 livres; la troisième 3 sh. 
9 d, les 28 livres; la quatrième 2 sh. tfd. par , 
boisseau; la cinquième 15 d. par boisseau, le 
son 9 d. par boisseau. Le froment vaut à Mid- 
dletown 6 sh. 6 d. et 6 sh. 8 d. le boisseau.' 
J'ai rassemblé ici ces observations sur les mou- 
lins k grain et à fiiriae, quoique relatives '!i di' 
vers lieux, parce qu'elles appartiennent au 
même sujet. 

Les ' moulins de Middletown quoique fore 
proprçs, et en apparence élevés sur un, bon, 
plan, sont inférieurs, à ce que ^'aroui dire, ï 
ceux Ae brandy 'Wine. On n'a pas non plus 
adopté jusqu'ici, dans le premier de ces endroits,' 
la méthode usitée dans l'autre pour enlever le 
grain et descendre la farine. La farine de 
l'Amérique me paroît supérieure à celle de It 
Grande-Bretagne, en sécheresse et en finesse, et 
le pain me semble meilleur. 

Les détails que je viens de-vous donna-, sur 
l'établissement de Mr. Mac AUister, pourront 
vous pnroître longs, mttis je désire extrême^' 
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ment vous faire connoître Tétat actuel et la 
manière de vivre ^es plantenrs américains, dont 
vous avez k présent un modèle tracé sans par- 
tialité, mais choisi dans la classe la plus favo-' 
rable. Quelque agréable qu'il' puisse vous pa- 
roîire, MacAlIisrer, comme presque tous les 
américains que j'ai connus, n'est pas assez 
attaché au cerrein cultivé qu'il habite j pour 
n'être pas tenté de s'enfoncer dans les déserts 
de l'intérieur, afin d'y voir se former autour 
de lui et sous ses mains, une nouvelle création 
du même genre. 

' En quittant Paxtang, nous quittâmes aussi . 
les beaux paysifgei. De Hamburg au Loyal- 
sock, par les montagnes, et du Loyalsock \t 
Paxtang, nos yeux avoientjoui d'une suite non- 
înterrompue de paysages délicieux et bien au- 
dessus de notre attente. Les masses imposan- 
tes des montagnes et -des bois ; le Susquehan- 
nah coulant quelquefois à travers de riches val- 
lées et quelquefois baignant la base des rochers 
sourcilleux; souvent prenant la forme d'un lac 
parsemé d'isles nombreuses , diiTércmment figu- 
rées et couronnées de bois; la pureté de l'at- 
inosphère; les contours déterminés des loin- 
tains; le froid sain et serein de la saison; -le 
ciel dégagé des nuages d'hiver ec libre de ces 
brouillards que j'écois habitué k détester dans. 



..riieob, Google 



( ifio ) 

-mon ancienne patrie;. tx)Qt cela^ -dis-je, réasà, 
rendit ce voyage lui des plus agréables que j'aie 
jamais faics. 

De Paxtang k Harrisbu^, il n'y a que^ax 
milles. Harrisbut^ est une ville américaine 
grande et jolie, ^m une position agréable, 
mais- mal - saint , sur tes bords du Susquehannab, 
C'est an terrein bas et humide, et par consé- 
quent l'on y est i^njei aux fièvres et ajix dour 
leuTij. Dans le ^it, on est exposé à ces ma- 
ladies, en Amérique, toutes les fois qu'on 
habite louc-à-fait au bord d'une rivière. Uij 
soleil brîDant agissant sur un terrein humide, 
doit infailliblement produire cet effet, sur ceux 
qui sonr trop exposés à son inÔiience. Comme, 
dans ce cas , le .poi-on s'ititroduit par les pou- 
mons , il n'est assez vraisemblable que l'applù^a- 
tion desgaz du docteur Beddoe pourroic être fort 
utile dans ces maladies trop fréquentes. De 
Harrisburg, nous allâmes à Middietown. C'est 
un assemblage de soixante ou soixante et dix 
maisons, mais qui ne paioissent pas en train 
de se multiplier. J'ai déjà parlé des mouUos 
■qu'on y trouve. La lettre de Mr. Tonlrain 
fait mention du prix des terres, ici et ti H^u^iS' 
burg. Le canal qui doit éviter les cataractes, 
sera bientôt achevé t^t^^iliîi que le -canal pliu 
impprtant qui doit ouvrir là communication par 
* eau. 
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lean, du Susqtiefaanmh dsns cec endroit avec 
PfaUadelphie. Je crois avoir ^it- ailleurs que te 
iran^iarc par Une àes matières ^sèdies, enm 
les c}eax demièfe« villes que j^ai. oommâes, 
coûte un: dollar par quiocal. 

De Middletown à ElisabethtowQ, la rouis 
naver^e le comt£ de Laocasrre qui esc la panie 
b mieux cultivée de i'étac de Pensylvanie. 
Nous jugeâmes donc à prcqios de nous informer 
de Ja Ëtçoh domon'yfiraiiquerragriculcure. 
-: Il .me sembla que la succession- des lécol- 
tt3:éoxcjceile-ci: . 

I«re récolte* 1;^ mais; on le sème.deptiis 
ifi milieu de maijusqu'à la première temaiài de 
jnk) , dans dés mottes éloignées d'environ quatre 
fiais les unes des liutres:^ et l'on sème trois ou- 
quatre grains danscbaquë'croa On le récolte 
o^nairement d^ùsez bonne heure, pour semer 
du froment, vers le dédin de Paiînée, quoique 
le maïs-pût passer Phyver. sans soufTrir. "■ 
■■■. H^^récolie, le frament*^ avani'detç semer, 
on. prépare le tèrrein pendant l'éifé précédent, 
<:^ deux labours !i la houe dans les intervalles' 
diurnes. On conduit la cl^rrue en remonranc le 
long d'une rangêeeiendescendantderauirâcôœ;' 
puis on fait de mime transversalement^ ce qui 
isote les mottes où le mats est semé. On mois- 
sonne le froment :dans la saison accoutumée, 
L 
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c^-i-(bn, rtis la fin de l'éi^ C^Kodantt 
dfts 1« primen» Ae h sefoade.^nnée, «naèaïc 
àa treSe pirmi le fFoœeots «e lor^i}'ctt*a gtit 
b c^lte du dern^r, on ïlK^ c|H>l^ir& be» 
tiauy dans !e trefie , eculement pour ea biDotcr 

ks-sonatni^; 

. lU*"" et IV*"»* aiM&s; te prfe q«e l'on ' 
ikoche.dEûic fois pal- sd. Aprèfr la deroîèrri 
I fiuicbe, qui te &ic diu» l'auntmoe de la qua- 
trième aanée, on laliouEC le teirein qw i«ate 
ed jàsbèRS'-jusqatiui. niois ds mai de k cin- 
quiëme année, ce Ton lecomm»»» aiots pni 
Icmaïi. 

QÉœlqnefbis te ,se^, ou l'orge d'byveiv 
pfconent la place cbiromant, et l'on aabsntoe 
qniquefois. l!apoine au maïs , ai^uel àis «ti, 
sèiiie r.an}iDe eu avril. Souvent on fîût pro*' . 
dofre an serrein use récolte, de sisTazin en au-^ 
*iomne;,cç qoi fait deux .récoites de ^ain <daas>~ 
un an, . Poiir cet effet, oa sème le saiïszin en: 
j(}in, avant la moisson. du fromuit, et oâ le 
coupe exaçKment avant les.geiées de Dov;embre.. 
Leâ graios d'automne se sèment ordiDaicenieaaM^ 
le. plus piès qu'il est possSiIé de la mi» septtmp 
bre. Ici, comme en At^leterre,. ce sont.^es: 
* tér^s .à chaux qui prodoisént le trèfle blanc, v 
Il y a peu as terres en fHches auprès d'ËH- 
eâbethtowD. Le terrein cultivé s'y v£9i.d de 
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6 lAit to i. l'acre. Un emfjHceraenr ptopre k 
Idhir, "situé dtns ,1a viJle et d'un quat .d'acre 
d'étendue, se concède pour 18 ah. 8'd. <fc 
rtnte Mimi^e. Les terres affermées soat au 
même prix/tfid' aûxenvirons de Philadelphie. 

Oi essaye à prisent en Amérique, pour II 
première fôis , une chaussée publique Ç 1 ) 
.entre Lancastre «c I^iladelphie. La distance 
esL de 66 nrilles. Le pifx actud du transpori 
par terre de I^ancasire à Philadelphie est éà 

7 sh. rtf A (.m dollar) pour an baril de^ferine 
d^n quintal et trois quarts. Je donandai à uri . 
roulier, sur la partie' de la route nouvellement 
construite, ce qtt'i! portcàt dans son chariot 
attelé de quatre chevaux. Il me répondit: 
douze- barrils de farine; poids suffisant, pour 
h mauvaise partie de la route ; mats on auroit 
pu le doubler, sur celle où nous étions. J'ob- 
servai différentes espèces de plâtre entre Wag- 
god-town et Dowhings - town. Le fromeiit 

s^'vaut ici 8 sh. .4 d. le boisseau; i'oi^e 7 sh. , 
. 6 d.; le maïs 5 sh. et 5 sh. 3 d. 

\Ce voyage dura i & jours ; nous étions k 
val; il nous en coûta 10 sh. (c. a. d. 6 sh. 
La 
■ » ^ 

^i) Tum-pike roïA Cest uni ràtite où des barriirtt 
w>t établies. :{N. du T.') 
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itèrling) par^oor, à, chacun,' y irompris h 
nourricure des chevaux et toutes tes dépense^ 
quelconques. 

Le souper et le déjeûner coûtent de lo d; 
à un sheiling. , Le dîoer i ^. .et 15 d. La 
suites d'jun cheval. i.sh. et i .sb>.6,d. ' ^'avoine 
s d. le picotin. Les liis 4 à. et éd. par nuiii ; 
J'espère que vous .n'auKz pas oMlé que 
je m'exprime toujours eo argent courant de 
Pensylvanie. ■ 

Dans ma première lettre , je rassemblerai 
les divers renseignemens que j'ai recueilli ça 
ec là sur le prix deJa .œné et des denrées, ea 
d'autres quartiers; en attendant - . j 

Je suis, etc. 

T. C. 
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: LETTRE F. • y 

Monsieur^ 

^ette lettre sera fort décousue ,' mais tous ses 
fambeaax- cendrom au bue qtfe je me suis pro-* 
posé , celui de vous instruire du prix des lerreï 
et des denries, dans différentes parties de ce' 
pays. ' , 

De PhUadelphiè à New -York, le pays e» 
1ë chemin ont été si souvent décrits, que je nç 
puis rien ajouter à ce qu'on en a dit avant moi. 
tQuand je fis ce voyage, la rifeige permeitoit , 
l'usage des traîneaux, qui est aussi sûr qu'agré- 
able. Je ne puis guères vanter l'élégaoce, ni 
la commodité des voitures publiques ,^ ni de 
celles que l'on peut louer en Amérique. Ëa 
général elles sont sans go^t et sans propreté. 

Dans le New -Jersey, un bien du f«i lord 
Stîrling a été mis en vente à raison.de lo I. 
l'acre; et je vois que c'est mi général le prix 
de tout terrein cultivé ec situé passablement 
dans toute l'étendue de cet ^tat. Les terres in- 
cultes y sont rares. On voyage entre Philadel- 
phie et New York, à un ders meilleur marché 
que de Londres aux grandes villes d'An^eterre, 
tant pour le prix des voitures, que pour celui 
jles aidierges. 
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A New - York , dans h maison appelle* 
Tontine ■ cofee - house, il en coure 8 dollars 
par semaine , pour la perfsion et le ]oge^len^ 
fans vin. On y est beaucoup mieux nourt^ 
qu'on ne ie seroit poiir le mime pris,, dans 
aucun endroit de l'Angleterre. Je crois que toHç 
ce qtii tient aux aubei^és est d'un tiers meilleur 
marché à New 'York, que dans vos grande» 
villes de commerce. Dans les maisons parti- 
culières, on peut écre logé et nourri à raison dç 
5 er de 7 dollars par semaine. 

Je n'ai point de renseignemens sur le prixdei 
terres, etc. an sud d'Albany, A Albany, lé loge* 
ment et la nourriture en maison bourgeoise, 
Bof^cent un demi-dollar par jour, I,e beune i 5 d, 
h livre. Lé boeuf 5 d. Le fromage ? d. Le 
porc 5 d. Ces prix et ceux que je. vais men- 
tionner ne sont ni en argent sterling, ni eh 
ergent courant de.Petjsylvanie, liiais'en atgent 
courant de New- York, qui compte ' le dollat 
i 8 sh-i ainsi un shelling de cet ai^m vaut ' 
«Si d, sterling. J'aurois bien réduit tous ces 
prix en argent sterling, mais il est bon t^e vous 
vous accoutumie?, à un certain point, aux cal- 
culs américains, -Un dollar vaut 4 sh, 6 4 
steriingi et 7 sh. 6 d. ai^nt courant de Pensyl- 
vanie. Un, bien de 500 9cre$, à deux millçs 
d' Albany et \ qustrç de Troyç , partie « bois. 
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fut vendu en novembre 1793., 3300 h (sou- 
«eneï-voi^ que c'est argent couram.) Pour 
une ferme de 60 acres, )i 7 tniUes environ ^*V^1- 
bany, le fermier payoic 35 sktpples, ou i8 
boisseaux ei troii quarts de ftomeoc, en rente 
sDDuelIe. Un propriétaire, demiindoit 9pqo I> 
d'une ferme peu éloignée de la précédente (à 7 
ou, 8 milles d'Albany) consistant en loq acrei 
detrès-bwipe tcrre.défrichée depuis long- tems 
et cent acres de terre tioq encore éclairpie, avet 
une bonne maison de briquçs et une ^nge 
commode. 

Dans ces environs et-^ SÎtepeçtady Çlïe^^ 
babiré principalement par des hoUandois, ) fe 
boeuf coûte 3 d. ïe frqmoge p d. le beurre 1 f 
d. tes pommes s sb- 6 d< et le froment 8 sili> 
Je boitseau, 

Envlroii îi 10 milles au -dessus de Sketiec; 
fady en remontant la rivière de Mobawk, le . 
boeuf, 24 sh. le quintal ; le porc 6d, la livre; 
> les dindes s sh. 6 d< les oies % sht 6 d, > la 
volajlîe 1 5 d. le beurré i sh. le se! 14 sh. le 
boisseau,; le fromage 3 d, la Uvrej le froment 
7 sh, le bpisseagi, le bois 6 ^t la corôe. 
C^$8. d'un joumal^r 3 %\- 6(1, ^ 3 sb. en 
été^ et 1' sh, à 3 sht ^t? byver; d'un ^ijien- 
tie.r q ^h. (îfl,.4'unj9ia(^^sii. et la nourrit^r& 
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Les canaux destinés )i conduire -dç Sfeerwe* 
tady k Albsny , celui qui doit éviter les caiâraC' 
tes de la rfvière du nord et communiquer d'Al- 
bany !i Sàratoga, et celui qui doit éviter les peti- 
as chutes de la rivière Mohawk , sont tous en 
train de s'effectuer. Aux plaines allemandes 
(german fiats) la terre se vend de 5 à 15 livres 
l'acre. Plus haut, vers la rivière noire, le ter- 
rein quoique bçnjue se vend pasplus d'un dollar. 
Près de Hartford, dans le Connecticut, l'acro 
wutde loà 15 1, 

' On a mis en vente à Londres, en juin ly-^^ 
k raison de ji shellings (sterHng) l'acre, des 
terres situées sur une des branches de la De^ 
Jaware, dans l'état de New- Yorlt. ■ ' 

On ofiKt en même rems à Londres à Çjsbi 
Csterlinij) l'acre, des terres situées près des 
criques de Mishoppen et dq Tuscorora, en Pçn- 
sylvanie, à 8 milles envircm de la branche 
orientale du Susquehannah. Elles appartenoient 
i.la même personne que lés précédentes. 

' Pans le même tems et au même endroit, 
(fti voulut vendre deux dollars l'acre, des terres 
situées près du Loyalsock, entre la branche 
orientale et )a branche occidentale du Susque- 
tsnnafa, Le même- pris iUt <letaandé potv dei 
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terres sihiées dans le pays de la Luzerne, suï 
' le Lehawanaock. 

J'ai observé, dans une autre Içttre, que les 
colons sont plus accoucutnés dans Tétat de New- 
York que dans la Pensylvanie, à employer les 
cendres de leurs bois à faire de la potasse, ec k 
^minuer par là les frais de défrichement. En 
juîftec ^793, les cendres des foyers se ven- 
doienc i sh. le boispeau, et les cendres des 
cHamps lo d.; il en coûte 4 I. par tonneau, 
pour en faire de la potasse, 500 boisseaux de 
cendres de foyer et 700 de cendres de champs, 
sont estimés donner un tonneau de potasse, 
qui vaut !i New- York 48 1. ou 130 dollars. 
Mais ]e ne crois pas que cette quantité de cen- 
dres suffise pour te produit en question. ' 

Ces faits détachés que je viens de rapprff* 
cher, d'après les rapports de quelques-uns de 
mes amis, vous mettront en état de juger, en 
quelque manière, de la province dé New- York. 
Vous observerez que les vivres y sont un peu 
moins chers qu'en Pcnsylvanie; ce seroit un 
avantage pxiur celui qui y viendrait pour dépen- 
ser 'des revenus, mais un désavantage pour les 
cultivateurs. 

Il y a autant, et peut-être plus, de holian- 
dois a d'allemands ici qu'en Pensylvanie. Dans 



..gniaOb, Google 



l'état de NeW-York, on rectietlls one grand* 
quantité de graines de lîtr, dont od exporte v?^ 
Ite an^ plusieurs milliers de boisseaux pour 
rirlande. D'après cela, il est surprenant que 
l'on importe du Un en Amérique. La graioe 
de lin préparée se vend à New - Vork environ 
un dollar le boisseau; Le fret de 4à en Irlands 
coûte jde 14 it 15 sh. sterling, par barril de 
7 boisseaux. Vn vaisseau de 300 tonneaux 
'prend mille 4^ ces boisseaux. 

Je vous envoyé des tables des m'onnoies de 
P^Amérique et des droits sur les marchandises 
importées; un prix-cogrant à comparer avec 
le vôtre i et ces pièces, joints à la constitjition 
du congrès américain, satisferont à peu près 
k tous les renseignemens que je crois pouvoir 
vous être nécessaires. 

Je suis, etc. 
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No. n. TABLE de' la valeur dés monnoies 


d'or des pays suivatrif" comme elle a été 


établie par an acte ducdifgièsv 'pusé le p 


février 1794, savoir: 




Frince, Eipigae et Ici 


Ponugal. 


poatM slons de 




l'Espagne. 


Gr.Cu.*) 


dwt. DoL Cri. 


Cr. C(. 


dwi. Dot. C». 


« 3 


I , 89 


I' 3 


I 87 


» 7 


a ,1 78 


a 7 


a 1 75 


3 II 


3 » 67 


3 " 


3 2 63 


4 14 


4 S 55 


4 14 


4 3 50 


5 18 


^ 4 44 


5 i| 


S 4 38 


6 is 


« 5 33 


6 33. 


- < 5 25 


7 =5 


7 « sa 


7 =5 


7 < ï3 


8 29 


8 7 " 


&39 


8 7 I 


9 33 


9 8 oQ 


9 33 


9 7 88 


10 3- 


ta 8 89 


10 3<î 


to 8 7K 


II 40 


II 9 78' 


II 40 


Il 9 63 


13 44 


13 10 67 


13 44 


13 10 51 


1348 


13 II 55 


"3 47 


•3 II 39 


14 51 


14 13 44 


14 51 


14 IS 26 


15 55 


15 13 33 


15 55 


15 13 14 


.16 59 


16 14 33 


1658 


1S14 I 


17 63 


17, 15 II. 


17.63 


17 14 89 


18 67 


18 16 00 


i3 66 


18 IS 76 


19 70 


19 16 89 


1969 


19 i( 64 


20 74 


20 17 78 


»9 73 


30 17 53 


31 78 


31 t8 «7 


21 76 


31 18 39 




32 19 55- 


31 80 


13 19 =7 


^3 8^ 


33 ao 44 


^3 84 


23 20 14 


=4 89 


34 21 .33 


S4S7 


3+ ai 1 


Pore âe'. lettre^ dans tous kt Étan-Unii. 


Pout le port d'une lettre sinple à «ne distance qui 


nîcxcéde pas 30 milles (par terre) « centiénesi au- 


dessus de 30 jusqu'à 60, 8 cemiëmes;, au-dessus de 


60 jusqu'à 100, locenùémes; au'dessui de 100 


jgsqu'i 150, 11^ centièmes; au-deisus de 359 jusqu'à 


aoo, 17 centièmej, su-dessus de 150 jusqu'à 350, ao 


centièmes; au-dessus de 350 jusqu'à 450, 13 centiè- 


mes; et au-dessus de 45a. 35 cenitèaies. 
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No. m. TABLE de la valeur des centièmes 


tnpetiee (i) (ou deniers^ comme eUe est i 


établie aux banques des Éracs-Unis de l'Amé- 


riqne Septenmonale. 


il 1 1 .i 1 -I' 1 


s S sa s 8- . s s 


I- ï 


!♦ - J? 


47 - 5» 


70 - 78 


» - a 


,5 - »«. 


48 -; 53 


?• - 79 


3 - 3 


16 - as 


4? - 54 


7a - 80 


.♦ - .4 


a7 - 30 . 


50 - 55 . 


73 -■ 8> 


5 --S 


j! - 3«;, ■ 


51 - 57 


74 - 8a 


■&- 7 


ap.- 3Til 


5" -58 


7! - 83 


?- 8 


■ 30 - 33 


53-59 


76- 84 


8-9 


Ji - 3* 


54 -, «0 


77 - ■ 85 


9 - TO 


ja - 35 


55 -«■ 


78 - 87 


10 - tl 


'33 - 37 


5(i-«. 


79- 88 


II,- 13 


3t.- 3« 


57 - «3 


eo - 89 


I» - 13 


,35-3» 


58 - «4 


81 -.90 


■I» - 14 


3« - 4? 


59 - «5 


8a .^ 91 


1*- 15 


■37-41 


60- «7 


83 - 9î 


»s - 17 


38-4" 


«V- 58 


84-93 


ifi - 18 


■ 3S,- 43 


6a - 69 


85 - 94 


17, - 19 


40 - 44 


53 - 70 


«6- 95 


18 - 10, 


♦> -45 


64 -71 


87 - 97 


19 - n 


4» - 47 


«5 - 7= ■ 


88 - 98 


ao - ai 


■43 - 4* 


66-73 


!j - 99 


ai,- 33 


.♦t-4J 


<S7 - 74 , 


90 -, 100 


fla - 2+ 


45 - 50 


M - 75 




=3-85 


4«-5- 


69-77 




4z d'und 


ollar,6i«««, ou centièmes.] 


'idem 13^ idem 
idetn 35 Wem 


idem 50 idem . 


.-, pistfirin, 10 idem 


I pi«tarln, 20 idem 


(i) CMt-à-direeQ;i«fï(ou deniers)»rgentcou- 


rint, doQt on- ne vâuc que les trois cinquièmes àa 


denier st»ffling. (Ce denier sterling vaut 2 ïois tour- 


nois, ro 






1 
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No. IV. TABLE de la valeur des centièmes en 
argent sterling. 





s., d. (il 


•) 


1. d. far. 




i I Cwitiême e 


iteem û 9. t,i<] 


SI 


a 3 a,i6 






û I 0,31 


S» 


.44 Orfft 






q ra,4! 


sa 


.1 * !t,48 




■ ♦ 


ao.«4 


S4 


, as 6,64 




■ 5 


1 a,o8 


5S • 


3 s a,So 




6 


. - 3 o,!«S 


S6 


a 6 t,,96 




7 


às,i* 


57 


a 6 3,1a 




8 


4 ".îS 


S8' 


9 7- «,48 




9 


. 4-3,44 


5» 


4 7 3.44 




10 


s,l,fio 


6» 


a 8 1,60 






53,76 


61 


a 8 3,76 






. 6 1,93 


6« 


a 9- i,9î 




>3 ' 


- ô 7 0,08 


«3 ;. 


s 10 0,08 




14 . 


7 !.34 


64 . , 


, a 10 a,s4 




ij 


. 8 0.40 


6S 


. . 4,1 0,40 




:& 


8 11,56 


66 


. . 111 3,56 




17 


9 0,7a 


fi? 


S. '>i7a 




18 


9 MB 


68 


. j; a;88 




■ 9 . 


10 1,04 


69 , . 


3 I ItD4 




40 


4 10 S,» 


70 . . 


S .1- ».ao 






II 1,36 


7t 


. 4 a ..36 






a 11 3.S! 


?ï " i 


a a 3,59 




23 


■ » 1,88 


73' ■ . 


. *■ 3 " r,6« 




44' • 


1 3,84 


74 f 


3 3 3,84 




as 


; 1 1 »,oo 


75 - ... 


S- 4%fio 




i6 


1 i 0,16 


7« 


. 3 S- 0,16 




*7 


I a a,3» 


77 


i 5- 9,ja 




àS 


« â 0,48 


78 


3 6 6^9 




»9 


I s ï,64 


79 


! S 6 a,fi4 




90 


» 4°, 


80 - 


. ; -3 7 0,80 




31 
31 


1 41,96 
I S l,la 


81 

Sa , 


â 7 *,<!« 
3-8 1,19 




Sï 




88 


» 8 3,98 




*4 


1 6 1,44 


84 


3 9.. 1,44 






. I 6 s,o6 


8S 


i 9 %6p 




t6 


i 7 1,76 


e« • 


a 10 1,76 




S7 


I 7 8,94 


87 


3. 10" 3j9î 




58 


1 8.i,o8 


88 


3 M a,o8 




89 


1 9 0,14 


89 . 


4 o,a4 




40 


I 9 i,4o 


90 


4 9,40 




41 


I 10 o,S6 


6ï 


* 1 o,s6 




4* 


I 10 î,7!l 


9a . 


4 < â>79 




43 


V I 11-0,88 9S 


4 a 0,88 




44 


• ' " 3,04 94 • 


4 9 3,04 




4S 


a 1,30 9ï 


4 3 - i,9o 




46 


- s o3,s6 9<i ■ 


4 3 3,36 




47 


a I i,ss 9? 


4 4 i,sa 




4a 


a 1 3,i5fi 98 


4 4 3,68 




49 ■ 


a a 1,84 99 


4 S 1,84 


se 


23 lioo . 


4 6 
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No V., TABLE de k valegrcfes dollars en 


argenc sterling, le dollar évalué i 4 sh. 6 'à. 


argent d'An^eteire. 




Dol. 1. •■ 


Dol. 1. .. i. 


100,000^— 22,50a — 


200 = 45 - ■" 


50,000 lt,250 - 


100 22 IO_ - 


ao,ooo 4,500 - 


50 " S ~ 


-10,000 4,250 - 


40 9 -- -J 


5,000 «,125 - 


30 «15 - 


4,000 900 -- 


20 410' - 


. SjOoo . ^tS - 


10 25 - 


a,ooo. 450 - 


■y 20 6 


1,0.90 ' S25 .- 


8 I i<J ' - 


900 202 10 


7 I II 6 


860 180 - 


(f I 7 - 


700 157 10 


512 6 


600 13s - 


4 -.8 - 


500 ' 112 10 


3 - 13 « 


400 90 — 


2^-9 - 


300 67 10 


1-46 
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Renvoi 

pour expliquer quelques abbréviatiom 
det tables. ■ 



: * No. I. Cettp abbréviation (dw.) agnifie 
pepnywetgkt y ou denier de poids;- il cpnriene 
»4grains. (gr.) 

, * No. II. Cette aJ)bréviatioo (Ctsj signifie 
cents ou centièmes;: c'est la centièitie partie 
«l'un Dollar ou d'une piastre ;(gr.)agnifie£r(»W, 
dont le denier de poids: {dw) ep contient,24, 
(Dol.) signifie DôllaTi 

: * No. IV. Cette abbréviadqri {far) sïgniâe 
fârthing, la quâttième partie ^un denier sier-. 
lii^ et par conséquenc six- dentei» toiimois: 



l 'ai pensé qu'il seroit agr^ble de pouvoir 
comparer les prix des .mêmes articles, cnAmé- 
ri^e et pfi Ai^leterre. J'ai thoisi Ai prix- 
courant de Londres de 1793, parce qo'tlors 
l'Angleterre étoit mi paix avec, tout l'univers > 
comme l'Amérique, en 1 794. 



PRIX- 
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PR I X-C O U R A N T.. 
Lf dollar k loo CentiÈmes. 



7i o 


10 


53 


~'o 


o o 


11 


33 I 


3« 


o o 


» 


o lo 





■ o 113 


33 


o .10 


67 


o 50 






Philadel^ie, it janvier i?^^ -, 
DoIlM» Cent. Dol. Ceit, 

Ancres, parib., de - o 

Alun, anglais, par quintti 4 

idem de roche par Ib. - o 

-Arrack, par gallon - i 

Acier,: allemand, par Ib. o 

— .anglarè( M'rttrtfrf) , 
c pacquimal - - o 

— ciméricain, par tonneau o 

— (de Cirowlcy^ par fagot o 
.fipis de brésil, partonnetu -o 
Bois At camp^che» par- 
tonneau • - o 

£ois jaune de tfimure . 

T (Fusttck) jd. - o 
Slanc de baleine ^ raffiné^ 

n par livre >. - ^ o 
Bardeaux , de 1 8 ]K>uces, 

par millier - - o 
ïriquej,' par millier - 4 
Buisc^it commun, par quintal, o 

-T o.pïlott '-j - - o 

- — ■ — \smaU water) par 

barxil -; - - o 
Sierre américaine ea buutl la 

douzaine, avec Is 
a . ven» . . e 

/</«ffl, pirbarril •■ • ' o 
Soeuf de Boston , <par bar. 
(jz ij de seo Ib^ V e 
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. 


Bol, 


Cent. 


BWC. 


Ceit. 


BoeufdeUcftfflpagne, id.de 


9 


oà 


10 


, • 


— fraûy par quintal • 


3 


33 


4 


67 


Beurre, par Ib. -. - 


Q 


• 





25 







»5 





18 


Bougiei, de blane ie bs- 










lelorparlb. - 











48 


TT—TT de ^re . , - 


ô 


53 





^ 













18 


Rois 4e comtruction , par 










^toflfleao . . 








ao 


'• 


r de chflne - 





o_ 


a2 





de cidre rouge, le^pied 


37 





45 


X^harvlflleS'iDouléc^ parJb. 


a 








16 


-. — 4 la baguette - 











1-4 


Chocolat - 





16 


0, 


18 


^plouï de profiie . - 








1 


33 


Caonplfe 


2, 


40" 


a 


6r 


(plom, 8 4. lod» I2d. 










et so d. par tb. 








ô. 


ï* 


.Cacaçt pacqutBt»! - 


10 





II 





CafTé , par Ib. 











16 


€harl}pn , v^r boia«eau - 





£4 


. 


33 


Couperose, par quintal . 








2 


6 


Cordée, «flîéricaiii, par 










qqintal ^ 


9 





10 


• 


X^otoo, patlb. - 




97 





37 


^Corit^e» . - 











la 


Cendres calcinées, par 










. toweaa , - 


34 





140 


? 
3-3 


Colle forte, par quintal 


ao. 





ai 


Cbanvre imponé , pat 










. . - tonneau - 


60 


.0 


150 


• 


'. 7: améîcain par Ib. 





5' 


b 


> 


Cuirs crus , - 


- 


9 





• 


Gtfir d^seiq$Ue pa^Jb. t 


• 


17 


e 


s* 
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Dol. Ceit. Dot. C«t. 



fcerelea de barrique, i»r 










railliCE - de 





oi 


15 





Cire, par Ib. de - 





35 


« 


37 


Cdtes de baleine, longueH 










parlb. 





ï'S 


' 0' 


So 


Empois, parlb. -' - 











7 


Étain, parboëte -- - 


ï3 


33 


13 


67 


;Esparres de ïnâture-, le 










pied - 





33 








EaMe-vie, commune, par 










: galton - 





loo 





ISO 


^ de Cognac - 





130 





140 


EapriM deThértbeniine 











27 


fîarine, premfere, par banil 










de 196 Ib. 








■6 


■ 










S 


«7 


troisièm* - 


à 


Cr 


S 





de maïs - 








n 


'52 


' de seigle - 








2 


67 


{shipsturt) par 










quintal - 


I 


40 


I 


67 


-Fromage anglais , par Ib. 











25 


^ dn'^pays " - 





10 





1% 


Fer (f<»i/i>0»i)par ronneiu 





Q. 


"33 * 


33 


£ — coulé, par quintal -. 


3 





4 




• en bares, par tonneaa 








82 


66 


en' gueuse •, 








25 





i en feuilles - . - 








173 


33 


' en Terges, pour doux 








lOQ 


33 


Genièvre de tiollande, par ' 










' caisse - - 








4 


66 







80 









90 


Ctngembre'CwA/re >■««) 










' . psr livre - 








'0 






* 



..rneob, Google 



( ■»» ) 



j -, ■ ■ 1 


Do!.- 


Ceac 


Dol. 


Centt 


Ginffembrebroyrf, pirlb.de 


a 


oi 


. . 


I? 


GÎDseog. - - - 





^0 





S4 


Grains, froment par. boisr 










•eaii de 60 Ib. * 





100 


• I 


10 


. seigle . 


' 








70 


avoine 








■ 


35 




p 








.56 


^ orge ' - ■ - 


I 





I 


^ 19 


orge, mondé, par Ib. 











7 


sarraziD , par bois- 










■■, seau - - - 


p 





'0 


40 


Carence, par l\f. 


9 


l6 





fiO 


Goudron, d^ New -Jersey, 










24 gallons par barri 








.1 


• 
















: 3» gai!. 








ft 





Jlarengs , pv barril 


p 





3 





Houblon, pw Ib. -, r- 











13 


Huil<, de lin^ par gallon . 





'û 





55 


-: ■ d'olive 











8? 


î jdem , par caisse « 








■5 


30 


.— ! — douce^làmeyjeure,en 










, fiacc(>i^, pai; caisse 








10 


5« 


idêjn, en pai^ers de 










12 bcut. - 





d 


10 


• 


— : — de blanc de ^ale^e. 










pare?". : r 


0.' 


D 





4S 


— — de baleine, par barril 
^ train ^ 


_ 


25 





33 








10 


SX 


Indigo, frânçois, par Ib.' - 








1 


67 


de la Caroliçe - 


i 


. 


I 


8a 


Jonc, par quimal ^- 


A- 





5 





Lârd, parlb. ' -^ 


Q 








'^ 


LignuRi vitrç, par twine.aii 


„« . 





7 





|.in pa^^Jb. ^- ~ 


*■■ . 


IK 


9 - 


19. 



..BnieOfyGOOl^lC 



i ««I ) 



Dol. 


Cent. 


D<U. 


CMC 


Graiae4eliB,parboU6eavâe o 


80 i 


-0 


9* 


M>cis , pai Ib. - • o 





9 





Maqsereaa , 'pai barril - o 





9 










4 





Marbre , travaillé , par pied i 


33 


a 





Mêlasses, pai gall. - - ,. o 


33 . 





41 



Muscades , par Ib. - - 7 

Moatarde, par Ib. - • o 

Mairiaypourptpes,par>iooo o 

r en chêne blanc, 

pour Hogrfiead, o 

I I <:h6neFougepouri<J. o 

r de Lét^gane - . o 

r-i pour barrils • o' 

, ; pour HeadtKg r o 

Porter, par barril - - o 
— r— de Londres , par 

douzaine, - • o 01 
— — araéiicain , idem, 

avec le verre • 001 

Poix, par barril - '-. 1 73 s 

iPoi9d'Albany,parboîssetu 001 

Poivre par Ib. - . - o oc 
Iporc de Bourlipgtoa , par 

barril de 300 Ib. o 015 

-^ du bas comt^ - -. o o is 

— 1 — de la Caroline- - o 010 

Piment, par Ib. - - o o o 

Raisins, par barril de 1 00 Ib. o 0.7 

— : par jarre - - o 03 

' par caisse - . - o o 3 

Potasse, partonnesu - o o 120 
Plancbes , de cèdre, par ' 

1000 pieds - o ' o ao 

!ï— — .delaNflsAngkterre 10 o 14 
M 3 



ao 


33 


IP 


5.0 


al 
l(! 


3S 

à 


«S 


93 


5 


33 
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- - ■ Dûl. Cent. Dol. Cem 

Planches, dechâtie de 14- - oi liS . d 

- . .-'de pin marchatid- 20 o 04-0 

> de sapin id. ' - 0010 '67 

-^^— demahagoiiy,parpied o ■ o o 10 

Pour fcs prix, à la vente, 
ajouter uudolla^et 33 ■ ' 

■' centièmes par 1000. ■ ■ . 

Ffomes, par Ib. - - o 
Plomb^ebsaOfflonpirquiQMl 5 

en barre - - o 

—^ i^' blanc - - 10. 

rouge - - 6 

o 141 - 

67 



69 



PlDmb&tirer,partonneau 140 





Peaux, de loirtre, la pièce ' 








de Vison - 


o- 


ao 


tenard'gris 





40 


■ idem roHge - 


o- 





; martre' - - . ■ 





24 


— — zibeline d'AmériqUfr 


. 


-■33 


burs - 


<3 





tatou . . - ■ - 


a 


27 


< rats musqués' 





II 


'tastot', parttr. - 





67 


'- daim , en. poil 





20 


Poudre â canén - 


3 


73 


^ fine - 







Riz, p« quintal - ■ * 








Résine, par tiarril ' 








Riim, "de là Jamaïque, 






par -galion 








d'Antigue - - • 








des Isles du vent ■- 





' 


des Barbadss 








da^pay». N. E. ' - 








■Salpêtre, pat quiatal . 


'* 


3a 



■ 


SS 


5 


67 


7 


1» 


10 


«7 


6 


60 


MI- 


a 



33 
30 



7^ 



87 



|^a^b,GO^-)glc 



( >«3 ) 



Dol. 


C«t. 


Dol. 


Cent^ 


Sassafras, par tonneau de 


6 


" oà 


8. 


O 


- Serpent (Tlacrae de) par Ib. 


o 


ao 


o 


44 


^avoDbrun, par Ib. 





o 


o 


6 


— — blanc 


o 


o 


Q 


8 


. deCastille - 


o 


o 


Q 


II 


Sucre, brut, pa^^^^. - 


Q 


o 


Q 


21 


— __ simplement rafiné 


O 


o 


O 


2» 




O 


o . 


O 


33 


de la Havane blanc 


o 


i!l 


O 


14 




o 


lo 


O 


II 


Muscovado,par quima 


9 


o 


13 


o 


Sel, d'alun , par boisseau 




o 


O 


So 


, de Liverpool 


o 


o 


O 


loo 


-^ de Cadix - 


o 


13 


O 


8q 


— T— de Lisbonne - ■ - 





O 





8o 


Suif rafiné, par Ib. - 


o 


O 


O 


9 


Souffre en rouleaux,le quînral 


o 





2 




ThérÉbeniine, par barril - 





o 


% 


4 


. Tabac de s. River, loo ib. 
. — _^ . — infÉrieur 









4 
3 


35 
33 



-— vieux - ,o" q 4 6t 

- de Rapahaniiok -s <) ^ 3 33 

- colortf du Maryland j 33 8 o 
• foncé ■• - o o ,4 40 

- à Io^J^^^es feuilles - o o a 4o> 

- des bords de l'Est . a» o a. ' aju 
-de laCaroline,nouveau 4730 

vieux - o o 3 33 



Thé, Heysei>,par.lb. - ô 93 i aS 

■; -skin, . - o. 53 Q, 60 

•< Soutchong, _- - o 50 ■ o 93 

•- — Congo,. - . o 43 « . 5P 

H^— lioir„ . - - - ■> 33! o 3'ï 
Toile i. voile,^ angloise No. L . 

f . par verge - - o o o 1 40 
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ÏToile i -voile , de IWston ^ 
No.Lid.de 



C >«« ) 

Dol. Cfnt. DoL Cent. 






■ 5 


6o 


o 


o 


6o 


S3 


I 


67 


3? 


o 


37 




aaÔ 


o 


o 


icô 


o 


o 


o 


63 


o 


o 


5» 



pièce de 42 verges o 
> ' '■ ■ ' ■ ■ Ravens - ■ o 

*,- —^ — Hollandoiss 18 

.Tabac,:eD poudre, la douz. 

de bout. - - 4 
Verd de gris, par Va. - .0 
Vermillon ... 1 
Vernis j par gallon - . o 
Vin, de Maftèf e, par pipe _i 76 

. deLisbOTine - -, 120 

■ de Ténéfiffe, par gail. o 

< de.Fayal - - . o 

n de Porto, par pipe 113 33 o 

idem, en bouteil. 

■: ]es,Udouï. - ' o o 4 
— ^deliord^Bux - - 0.4. 6 
' !— — deXerès, par gallon, o 90 i 
— ■ — de Malnga - , - o 77 o 

Cours du change. , 

SorLondresà 3o]ours,pour 

) 00 livres sterliBg ... 466» 

à 60 jours - - 463^ 

— à 90 joure - - '461^ 

Amsterdam, 60 jours, par florin 

90 jours . . _ 

Bons do gouvernement tirés i it> jours 
de vue, à 43 centièmes par florin. 
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Le raix-couRANT universel de Londres, 
«mitenant les prix généraux de» mirchandlses , avec les droitj 
a'iinpi>rtation, etd'eïporti.tion, calculés aux dérnîèreB eesiiom 
du tellement , et les remises sur chaque arcide, réglé ei cor- 
yfgépor les pin» fameux courtiers,, facteurs etc. etc. publia 
toiu les ma rcljs , par T homu Morris et Comp. 
B. signifie barril. C. Cenfpesim. D. dou7,iiine. F. FcMtr fMeiiire 
qui contieniao ^vaqoinriiwàiislb. léqHintal.) Pa. pied. G, Ballon, 
Jr. jarre. L. Lasre. Q. quartier.. P. pe«ù. Ti. derçon. T. lonnou. 
H, dénoie que le prix * htuisé. B. qu'il « biiitâ depuis Itdernièra 
publiciiloh. MB. Les «rtiilei ainsi ro»rqn*s (!) seiireot deslnilek 



Nù. 464. Mafii, 15 yanviir 1793. 
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•) I>i noix (te Coco des ptancacinns angloises, em- 
. magasinées pour l'exponmion, droit, i â. 3 d. pac 
quintal, remise i «. jd.; îdcin de tout autre-endroit, 
pour idem i s, 3 d. -point de temise. Quand on les tir* 
du magasin, pour la consommscion du pays i^ s. 6 d, 
par qitinial de plue. -Cafi! 4^ pbmaciarïs aogloiseseia- 
■ mtgasTné, pour Texponation , droit, 3'e. 6 4. par qitin- 
..lal; remises s. 6 d.; idem, de tout autre endroit, pouf 
idem 3 s. iS d.- point de remise. Quai;d un les tire du 
die mïgasiu pour être consominé dans le pays 1 s. 15 d. - 
de plus, par quintal. Les noix de Cuco et le Café dei 
plantations angloites, emmagafinés ai) tcms de l'importa- 
tion, payent, quand on les fait sortir piiur la coiisom- 
âation du pays, un droit d'accite de si <i- pirlb.; les 
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noix de Coco et le CaK de tout autre eiidroît t)ue de* 
ptatuitiontaiigloises , 1 j. 8 d, par Ib. 

Bouteillei de verre de France, 4 1. ^ d. de droits, 
par quinial. Lespbiolest i I. 8 a. par quint, et 17 I. 
■ pour cent de teur vjleur. L'huile de baleine , prise et 
' importée p»r des vaisseaus des propr'téiaires ei dt;; équi- 
pages anglois, est fnincbe de droits; nais prise et iin-> 
portée par des naturels des plantations anglaises et des 
valssNu]^don[ les propriéwifcs sont' de tels plenteurt, 
elle paye 3 s. 3 d. de droits par tonneau, remise 10 s. 
3 d.; prise par des naturels de« planutions snglolse's ec 
importée sur des vsisseMix dont les propriétsires sont 
anglols, seulenieni 9 s. it d. par tonneau; remise S s, 
5 d. L'huile de bsleine et de spermaceii étrangère, 18 1. 
o s. 3 d. par tonneau, remise 13 I. 13 s. Fiinons de bj* 
leinç, pèche étrangère , droits , 9-^ I. 18 s. par lonuesu , 
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remise S3 I. i3 s.; ^glois, impartes sur des vaisseaux 
■ppircenans aux coloniei ou pjanutîons, s I..S s., r6* 
mi» I 1. los.; pâche angloise, transportés sur lei-Mti- 
mcng aaglois qui n'ont pas pris le poisson, i 1. 7 s. 6 d.» ' 
reini-<e 15,^^ L'écain, si on l'exporte au-delà du Csp 
de bonne^i^wjnCe, ne paye pu de droits; importé sur 
]es vaisseau! (rangers , 11 1, par tonneau et point liâ 
lemise. 

Le prix commun du' sucre, calculé sur les retours 
fiilts dans la 'seninfne qui finit le p janvier 1793, est de 
54 s. loj d. le 4]uimal, sans compter l&s droits d« ta 
douane payés ott payables sur- le -dit sucfe, i son impor- 
tation dâQs la Graûde-Bretegne. 
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l'awérhjue. 
Après Je 3°*, j'oùf çj^yfqln i;r(>^^^^^ 
divers actes clû. congrès dH;jfP A^lff l?i»Qt "du 
a Mars;l79^:.fe^ateaqMa^ i793ï«»t»H81éî lé^' 
tarif de^ saiaifésî iHdntîb^ cif ^roftï_|è' t3firi^<^- 
suivant Pacte p'è^vP^BTvl^ «o'l?Çttt8^i^,B^iwi 
droits et suivant l'acK pass^ pour établit, un 
droit Sè'ibnnag^e sur Us vaisseaux et tiâvires. 
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^ I^ via 'èt'Mkm^f éliMsî à tonâWi^, ^' 

gallon,, -- ■ - - ,, i"; ■■ '^'Cènt.' 

— — '■ "' ■' ■ • ' ■ '' " ■ iBarclurtd, de"" ' ' < ■ -■ 

Londres, id. , ■■•ii'-,r.;"'\"- .'", ..m«^!l>ïîï 
Autre VÎn' de Waaeiït* ïà. - "40 

VindeXérÉs, id.'' " -■"^' '^ " - 33 _^ ,■ 
- -rtjr.ae St. Luc«r , id. • - ■■' - ■"^■'' 3Ï"'"' 

deI>i&b«Birt'4"ia.-f!J--* .;■ ■ v-'--' ay^'^- "■ ' 

.■ dePftrto - -- -- ■'■•■ -' a'i" 

— de ^aéiith et de FyaVi- H. ■'■'^ "ab' ^'" *"- 
Tous les aums, vigs„, 4,0, po\»cm\fJ^p^ 
remi'piiiS^ù que les droits'ne s'élèvent p^ ait-delà 
de 30 Centifcmejf'paflÈiftôJfl;' " '■—"''^■•'^ 

'£sfriQ,tfrési <fff,,tfï:«(Rî./wr la- ^^ittiUMié» g 

^^en tojtt 9U f M grande p^t^fi^^j-i 11 

I*a premij^ classe i Wpreuvè, paii-av -i-^i c/.:.. 

gallwi» " - •_ j^ ^ . tt8 Cent, 

Lajwconde classe ji l'épreuve, îd. ap , . , 

La troisième classe i l'épreuveV Id? '""' ijT "-' 
taquapiîèmedas^S-Béirfauvc^'idi '■ â* '"'' •' 

Os 
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I;a-5ÎxJïàë-(?)iisSsé tl'épîeiiM, wir 50'^ 

. Tout let autref esbrits dhfilUs, . . 
De'la iàiôiWi classé J?épreu«W^' 
'"itMftMSi in^t^^hn'- ■-':■'-.; 25- -'■'■-•' 
Pif t^;tf»t«iè«e;<l»ssclLFiSpKBtejidj oS' .::l'' s 
De.lî^(jjjj[^ç|(.cta&w à.l%fi^yej iU; 3a>; -,;. 
Di; It'ciriqui^niè cla88e,i l'épreuve, id. ^3 
De la'iau!ibi^'é)a»e à l'épreuve, ïd.! 40 ''"'"^ ": 

"' Thés.apportét de iaÇhituetde J'Inflf^sift ,:^.^ 
des èdtimens Hés États- Unis. ' 
Th^-bou, par livre ""- " - 10 Ceat^ 

— ^^7 Htysen, idi • . - ' • J.». ;' j 
Autres [1)^8 ve^, |(^ : «j -, „aa_ . 

Thmapporfét ^Burpe 'sur ^f h4tlmep\ '^_ ^ 

^^ \ Ses Etàit'-^t^ii''. ,. [ vS,,,--/ 

Tbé-boh^ par livre , - .;.;,-." 14 Cenb- 

■^ Srii^hoDg.et auuestbéiwoit^jë*: li ! 

- — H-^^en, id. < -. . , ,.,41» .t, 

Autres t^|8 verds.jid^.^'^ ^ ,., ^;. „ 34 ,; 

")Fléy^iipp^?i dèpàr totJ'aûieHrs rt ,i»fJJ^.,.^ 

Thë-bou, par livre " - . . m ÇestJ 

ifiDirf6Jwilg«aittits*thK1èo^à; a?'A" 

H -yseiv)vl(), - . --., -■-^.^^c ■■•.. ^^'v^. 

.Autres tbés verd*, idv(i'i.;WM: 3*..;:> -^'^"^ ^^ 



Melwseii par gi^o ,.. ^. , j ,. - ,, ji.i.u. ,:.( 
Bierrc, ^ «fi:irtér,,.|w\gal|<».,> . «^t-i. . ï 
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Caffé, par liwe ; i^: . ' ' - ■': '- ' - ^f-CWft? 

Chocolat, id. -- - - ' " -'-•-' 3 "^ 

CïMt», ■!.*.--- - - » " , 

Sucre CD pain, paMîwe ,- , - 5 

briin, id: -■ " ^ 'i 

Autre sQcre, id, > ■- -■ a^ ■* 

Chandelles, id. • ■• -^ *■ V 

Bougies cfe cire^ nu de blant 

de batehie , la livre '.'■:■*"■. (jt .? 

F>»D«^i .idî ■• '"'■■• ■■ •-' '■• "■- ■ ■4'- " ' 

Savon, idt'-~- 'i --■■-■!■ -"^ '■■■'. :^;,i ■ai- -'' 

Poivre, id. ^1,^,..-., ". ..^..,,.-, . 6 

Piment, id. ' - ■ - - ". -' 4 

TabsettaH^ii-^iai - :î y---~ ■ ^ ;-.;; 
TiAmkÊfpeaiiéii'^. '■ -■"' ■ -■ --iV i^'-l 

IiKmt>';;'i(la: --■■p->- -> ; i : I ' ■.^5. ■"■■c 

Onotif'id.'' '-' : ♦ -■ ^ '3=' '' 
C**uxi îdi ■ '-^ ■ ■■'-■■ M '-■■■■,* ■■ 
Spiàet^ \&i. ■■■ --ï '■■■- "■:-■'■-.■ -lî " ■ ■■> 
PtiWi^i id,-' *■-■■ •'-' : ■-'■■ ;.*- - i> ■■' ■ 
Acier non trav^ttci-''par.i'«-ft>.'^' ■■-■"Ybo" ■^■•'•-'} 
Chanvre, parid..,,. .-,,^ . .-. . ,100 
Cables, par iJ.'"- "' - ' "- "180 
Ceriîage'gfwiSftiHné; pa» li't-nj. ' i^o' -^ 
Cordage naa^droiiné et iiitfei '■ '■ ' ' ' '' 

filée, par lia Ib. '-' "'- "ias "3 
Ficelle, par'idv" '' - - ■'' - '■ '400 
Sel de<îiaiib»r^l>iri(l;' -J ■' ■- aoo 
Sel,-coiBptiiriTpoid»-(iuboisiie9fa ■ '' ' ' 

à 56 Ib. (de sdzeoiiee5)pâr ' ■ ' 

bVisMad "■-".- 1 ■ ■ '•J'- ■ ■'■■ i^: 
La diiclft,' ptri^rtisscan - ■ ■ -■ ■' 10 
Chartoil'; i^r- boisseau - - 4i ' 

Bone»; la't»ire. ' - .- - 50 
Souliers « pamouffies de soie, ' 

-'Jk^ptûr- ■ >-<■■'■ . ' -:■■ *'■'■■ 2c- ■ ■■ ■■' 
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STâturtittrei louliers «t ptntQuSeï ^ ... :- j 

pour aoimn^et pom feminet i.; , 

par centaine^ la ptitt _ - . . io JCiUaU, 

Souiiers;.et paijtnufflïi pour hs., ^ .,.i.,o . ,■ , , ;; 
enfans,, la paire ; -^ -,„ _.-7. „ . ._ 

Galochis, la paire _- - ^j^- ^^i-fi., ,, ."^ 

Cartes îk laine et de coton, U ,• t ^ ' .c-"'' 
douzaine • ^ . - ■■> •: .---o 5© ,.. n 

Cartes i jouer, le paqupt -._,„:( ,f ,-,^5 ';. 

Carosses, voitures de. toute espè« êf,jpacties de'i 
voitutes' J5i pour cent de.leur yaleor.i'; ' , . Z'^, 

I s'peur cent ad valarêm. '''} '; 

Épées, couteaux de chasse et:t)}trfi«sràu dé- 
port; potrelaioes, franges, .,|^^^.^t)o)ets^et^ 
autres armes à feu; wrrerie (excepté Jmqiiaftet \ 
de verre- noir,) colle fon&, poudre i.pp^^tetyj 
galon» M toile» employé*- par le tapissier ^ Itj 
carossier et le.sellîcL; tentures en papjiier» cou-''. 
leurs pour la punturci l'huile ou_autre,r ïniEms,-: 
flands etg:^iture8,4e:jipieY ouJ4|9..j.-y; v. .. , : .\ ' 

^10 pour cent ad'valoréni, '. "' ^' ' ' 
Graine dtanis, bfi()i;e»yr'livre4^t^(;Eit^^'bou«Ies ; 
de souliers 'et de JiiFfç^ièçej, t>C|«tQM fin,';tous'l«« ; 
genres, .bonnets, de tojite espèçi^i -.eMys.,<le 
bronze ; ^ horloge^, cagnelle. clou^f ;d));,gérùfl3s, { ' 
corinihes r conlîutres , çapresj,.|ucr^^^yi<jf^ g»i|-:{, 
vrages de tour, ju^yragcs,. de xuijrï^i.iW.dana^ 
lesquels le cuivre m J'artjcle lepi^^considérabia, 
tapis et tafiisseriq;, bonnets ; .cosméiiq^e^. datj«:q, 
drogues .loédtcin^Ies, pou()étte.Ju^Uiie8_.eT,.(^SFj 
habillées,; poud[e dent/tSque^ ouviagéf, tj^.wpt^'t 
et en plpije; %ues, , fruits. en génjÎFal,!) .0ears<{ 
snificîeltes , plumes , , et uitrej^^^ çroemens >. ppur> 
la coëffivEe des ^mmésj éveatâiis» ouvragg^/d'^ir 
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et d'argent; gàloDS iPor et d'argent; éiMcerîea^ 
(excepié. les aryclic mentioniiéB) giSgambre, pou^ 
drç i canon, gants et mitaiiles; chapeaux, 
Jouaillerie et- ouvrées en pâte; fu fondu* fendu 
et en plaqués, ou articki dont te fer îùi la priib» 
cipale parjie, et qui ne sont pas spécialement 
Aïonc^s ailleurs ; noir de lampe, citrons ;et limcms^ . 
cuir tanné, et ouvrages dont le cuir fait la-priit- 
eipale 'valeur et qui ne sont pas autrement énon- 
cés; cables de marbre , moniers et autres usten- 
siles de marbre; macis, moutarde en farine-, 
marchandises de mode; nattes et tapis de pied; 
muscades, oranges, olives et huile d'olïve; papier 
à écrire, d'emballage, pour doublage et pour 
cartouches, puchemin et carton; prunes et pnt- ' 
' jieanx; di^éremes salaisons et marinages; étain 
et ouvrages dont il fait la principale valeur, qiS 
ne sont pas énoncés ailleurs; poudres, pâces^ 
baumes,, huiles , onguents , eaux , te&itures , e»- 
sences, ou autres préparations et compositions 
appellées communéu^em , parfum, odeurs , ou 
cosmétiques; préparations ou compositions pour 
les d'efits et les gencives, tableaux et gravtjres, 
pkrres, ouvrages d'acier, ou dont Facier failli 
^nci^ale ' valeur 4t qui ne sont pas d'ailleurs 
énoncés; bas, toile' è voile ^ tuiles; ouvragei 
. èïi fer- hX^iic , ou dont il-fait la principale valeur, 
%t qui ne' sont pas ciioncés aHleurs; joujoux j 
Vélin et montrés. - . 

Sur tous les effets et marchandises impo/tées 
directemeBt.de l'Inde,. ou de la Chine, sur des 
vaisseaux. qui n'appartiennent pas aux E^ts-Unis 
^les ihés.ejwçpté) jai pour centj advfilirept. 

Sur tous- in autres effets et marchan- 
âus 7^ pôurceit ad valorem , excepté: Lb 
' P 
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)}il1on , Vitaia eu saumons ^ les plaqtres dt 
ier- blanc, le vieil étain, le vieux bronze^ 
' le teutenague, le vieux SI de Ut «t de laiton, le 
cuivre eo feyiUeSr en masses et en barres, le 
salpêtre , le plâtre de Paris » la laine non Aana- 
facturée, les bois et les drogues, de teinture, le» 
cuirs, et peaux noo préparés , ! le bois , le smiffre, 
le Uipis calaminerls , les fourrures non. préparées^ 
les provisions, navales pour les Vaisseaux, tel 
habits, livres et meubles , -ainsi <]ue les tnsjru- 
^eos et ouiilsdes piofessioDs et des métiers des 
dïfTéreutes personnes qui passent dans les Ecars- 
-jQnis, tous les instrumens et machines de phy- 
sique etc. spécialement importés pour des établis,- 
semens d'instruction, toutes les marchandises 
destinées i être réexportées dans des porcs étran-^ 
{ers SUT le même bâtiment qui les a importées, 
et généralement toutes les choses qui croissent, 
provteniKBt ou soat nanufacturéss dansle&Etats* 
Unis. 

74 pour cent ad valerem. 
Les ancres , les brosses, les cannes, les habits 
tout faits , la batiste , les chites, les guingans de 
couleur et toutes les écofies imprimées,' peintes 
pu colorées de ceton ou autres, les gazes, ' linons 
et rubans, mousnlines et mousselioettes , . les 
selles, les. nankins, les badines, les satins et 
soies fabriquées I velours et petits velouis> « 
les fouets. 

Une ediithn dt lo pour eent 
■ doit êtrç faite aux différens tarife des droits ci- 
dessus spécifiés et Imposés, i l'égard de tous les 
effets et marchandises importés tur d9S vsisuaax 
t» navircit gtti^$t mata pat. 4tt EtnU: Umt^ 
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exeeptâ clnis tes cas où un droit addldonnel % 
déji M mis spéciaieniem , par le présent acte, 
sur tes effets et maTChandises importé» par de tels 
vaisseaux. L'esrination de la valeur des efTtits 
•e f«ra, en ajoutant cao pour cebt i la facture 
pour ceux qui seront importés du Cap de bonne 
Espérance et de plus. loin, et lo pour cent, i 
la' ficture' de ceux qui seront importas de tout 
nuire endroit, les frais non compris. 

- ^ PRIME 

Accorda pour chaque barril de poisson salé, des 
" pêcheries des -Etats- Unis * ■ - i8 Cent. 
Pour chaque, barril de provisions 
^ salées , salées dans les Etais- ^ 

Unis - - - - - ïj ... 
-et Jt coDapterdU'prerater Janvier 1793, une «ddiiioq 
^e ag pour cent sur les primes accordées ^ux 
yaisseaux employés à la pèche du Banc et aux 
autres pèches de la morue. 

~ ■ ^Les ttr^tt àt crédit pour Je payement des 
, . . . droit t^ sont; 

Lorsque le montant des droits .i payer par uuc 
seule personne ou compagnie pasien cinquama 
dollars, sur le sel • ■ neuf mois. 

Sur tous les anicles des Iodes 
• occidentales, (|e sel ex- 
cepté) . . . quatre mois 

Sur tous Us autres articles'^ |^ en six mois 
(les vins et les thés ex- L j. en neuf mois 
ceptés) - . -J ^ en un an 

Après le dernier de Décembre i7ya , la bierre, 

l'Aile et le Porter ne poorrom être iotponés des 
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pons étsiof/m que dans d«s barriques od «ttiti ■' 
vaisseaux, dont, la capacité - sera au iBoins da 
40 gallotn, ou dans des caisses, etc. contenant 
au mcnns six douzaines de bouteilles, sous peins 
de confiscation de la dite biatt^ 'K- '^ du vatH 
Kau ou navire, dans lequel on i'auroit importée. - 

Après le dernier jour d'Avril 1793, les 
distillations d'espriis, (excepté Tarrack ec les cor- 
diaux doux,) ne pourront être Imponëes des ports 
étrangers que dans des vases contenant au-moins 
quatre-vingt- dii, gallons, sous peine'de con- 
fiscation des-diies li'jueu.rs distillées ,■ et du vaia^ 
sezu ou navire dans lequel on les auioit em- 
portées. / 



•J^«r «M acte xiit ào Juilbi 1792, le droit Jt 
Tonnage doit se payer dam lit dix premieft 
jours «près f entrée ^ tu avant Pac^uittement. 
(Clearance.) 

Tout vaisseau ou navire des Etats -Ui^s, ve- 
nant d'un port ou pays étranger, 
par tonneau - . . 6 Cent. 

Tout vaisseau on navire dés Etàts- 

, Unis, venant d*un district d'un 
état et' entrant dans un district 
d'un autre' éiat, (si ce n'est pas '■■ 

un état adjacent ia premier par 
ses côtes maritimes, ou p>r les 
boTds-d'une rivière navigable^) ayant 
i bord des èSêts; marchmdises, etc. 
prises dans un état , pour les dé> 
barquer dans un »w^- éut, par . 
tciaoeiu - - 1,' - - 6 
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'Tout vaisseau oa navire des Etata« 
Unis ayant la permission de com- 
menter avec les différens distriics 
et de faire la pêche du banc ou de ' 
la baleine, pendant qu'il y sea 
employa , payera aunuellejnem , . 
par tonneau - - - 6 ( 

Tout vaisseau oU navire construit 
dans . les Etats - Unis , après le 
to Juillet 1789, , mais appane- ^ 
□ant en tout, ou en partie, à des 
sujets de puissances étrangères, 
par tonneau -. - - . jo 

Tous autres vaisseaux ou navires, 

par tonneau - - • jg" 

Tout vaisseau ou navire , non ap- 
partenant aux Etats-Unis, qui 
entrera d'un district dans un autre, 
ayant â bord des éfFets et mar- 
chandises prises dans un district , 
pour les débarquer dans un au^re 
district, par tonneau - " , 5« 

LES DROITS 
sont pnyables en monnoies d'or 
d'Angleterre, de France, d'Es- 
pagne et de Portugal, tt en toute 
autre monnote d'or au même titre, 
faisant valoif le ■denier de poids 
{penny wtight) - - - 89 

Le dollar du Mesique • - loa 
Écus de six Uvres de France « cou- 
ronnes d'Angleterre - - m 

P 5 
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Tonte Œoniloic d'argeat au mÊme 

titre, l'once - - - iiï dent. 



Argent non .- monooié , au 
tître l'once. 


nétne 


loiS 


La Jivje sterlîng d'Angleterre 


-- 


444 


La livre Bierling d^lrlandc - 


- 


410 ,, 


Le fl )rin de Hollande . . . 


-. 


39 ■ 


Le mark bartco de Hambourg 


- 


33*' 


Le réal de plaie d'Espagne ; - 


. 


10 


Le œiHsrée dr Portugal 




124 


te taie de la-Chine - 




148 


La pagode de rin^e 


- 


194 


La roupie d^ Bengale 


■ 


55ï ' 


Tares accordées par la 34*'" 


Section dt FÀcte 


fouf ia collection des droits 


te. 


Sur une caisse entière de 
Thï-bou - - ■ ■- ■ 


70 Uvres (poids) 


Sur chaque demi -caisse id. 


35 




Sur chaque quan de caisse id. 


ao 




Sur chaque caisse de Thé- 
haysen et_ d'autres thés 
VTfds dont Ib poids brut 
setoit de 70 Ib. etjilus - 


«0 




Sur chaque caisse d'autres 
tht'ç, ^ont le poids, brut 
na leta pas de moins de 
50 tb. ni au-dessus de 
70 !b.' 


se 
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Shirlecafi ensacs(%0 - e pour cej» 

Sur le café en balles - " * 

Suç le café «1 barrila - - ■ la 
Poivre en balle» - - - 5 

Poivre en barnls - - la 

Sucre', (autre qu'en pains) en 

birrils _ . - . la 

Sucre en caisses - • 15 

. SALAIRES OFFICIELS 
au Collecteur et à FOffcier nayal^ ; 
ensembk. 

Pour l'entrée de., tout, bâtiment de 

100 tonneaux et au-dessus - *5o Ceat. 

Acquit (C/eariance) de tout vaisseau 

de 100 tonneaux et au-desBus - «S*, , 
Entrée de tout bâtiment au-dessus 

de loQ tonneaux • • 150 

Acquit des mômes b,Stim.ai8. . - iS© 
Toute permission de dél»arquer des 

marchandises - ' - - ao 

Tout engagement pris ofliciellement ' 4a 
Toute permission d'embarquer des 

marchsiidises pour être exportées 50 
Tout certificat officiel • - *o , 

Tout billet de santé - - - ao 
' Tout antre documrnt nfflcicl (l'en- 

rcgliremEnt tic^pu') • - ao . 
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. SALAIRES DES JAUGEURS. 

Pour jauger tout navire de loo ton- 
neaux et au -"dessous, par ton* 
neau - - - - . - i Centi 

Pour tout navire au'>dessus d« loo 
^ tonneaux et ne passant pas aoo 150 
Au-dessus, de 200 tonneaux - 30e 

Pour tous les autres services à rendre 
à bord de tout vaisseau de 100 j 
tonneaux et au-dessus, ayant à 
bord des effets et marchandises , 
sujets auxdroits - - 300 

Pour les mêmes services , h bord de 
tout navire au-dessous de 100 
tonneaux , ayant i bord des effets 
et marchandises sujets aux droits 150 

Sur tous les navires n'ayant pas 1 - 
bord des effets et m'archandises , 
sujets aux droits - • <é 
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Montant ^h esportatioai àt» Ehu-Ubis de f Amérique. 



t Pour Vjtmee ^ai fiait ) 
So septembre I7pi. 



Dollart. 
. 181,407 

s,8S9,£|i2 
. 698,084 



NeïrHmninliire 
Maïiïchuiecu 
Rhode-Iilind . 
' Conoeccicilt , . 
New -York . 

' DélawsTï . . ". . . 131^78 
Maryland . . ,. . s.sso.îsB- 

; Virginie . , 
Caroline du Nord 

j Caroline du Sud 
Géorgie '*. . . 



3,54S,49» 
So3,ag4 
,4Sp^,iS 
458,973 



*') 



Pour l'innie qui finie : 
30 septembre 1793. 



JDoll»n, 

198,197 

. 8,676>4l 



.e,9S8,7ifi 
71^*4» 



' a.6G7,n9 

. a,9B4.3»7 

- '»6B,ao7 

3,193,874 

SOI ,383 



sCoi 1,787 



Les exponiiioni de l'année finicunt as 30 teptembfe 1793, 
, eOtréienc dans les pays ci -deswus nommés r 



! Suide '. ' . * 
Dane^nartc 

' Ho1I»nde ' . 
' Grande -Bretagne 

1 impériiox . 
I Villes ansfitiques 



5,769 

310.4S7 

870,508 

3.»e9,S3fi 

8.411 il9 

l,ota,347 

. 793,537 

■ 7(550,498 

M37,950 

997,59° 



Fort$ italien» .' , ' 
Maroc 

ides, f rienttléa ; . ' 
Afrique . . , . 
Indes occidenalei . 
COie nord- ouest de , 

l'Amérique 
Incertain, . • , 



-f- 



*) Let'CSportftitDns de- la <Pe^tylv«Die pour -ti' quartier EnisAint 
•B |( décembre 'i793> Ont «ié'de< 1,740,^89 dollars. 
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fcl^T 4r Bombre toni de personiits eontèna "dsnJTes diKrpns djj^ 
triçtKie» Ewtt-Uaii, pttià'apvét l'acte relatif au dénombrème^ 
éet^iitaits4esStatt^(Jmi^ pafsé le pjemîer mira 1750. . f 



RA'fPioRT ?a"iT 



!if Octobre 1791.. 



N. H>rapf birt 
Majne ; 

Rhode-liland 
Cotin«<nicut 

New-Yort;- 

Pensylvantt 
l9«Unace , . 
Mvylwwt ■ 
Vieillie 
Keniiickr 
CuetAe ihi K 
Cirolhi»du S,- 




^6,08 a • 

• 94,3*4. 
9S,4SJ 

" 83,70a 
4S,1SI 

- U,7B» 

iro.ggS 
IS,IS4 

.*9,irB8 
SS,57« 
I3.ftï 



11 



34',8s: 
i4-,74a 
87-,3«Q 
15,799 
S4-40Ï 
78,1 



St.33» 
lfi,i3S 
17.0S7 
77,SOIÎ 
37,?2S 
U1O44. 
791,850 



40 So? 

4*, 870 
.90,58* 

Ii7i44a 
[Sî>3îo 



101 -395 

115.046' 
--3,9=4 
40,719 



948 

■ 3,M4' 






85.S39i 
141,885' y 
96.540 

V«-787 



9,718, 



747,61 
^3.6?7 
391,751 
549.Q73 
8a.548 



, 8çB 



CoRSÛtution 
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CONSTITUTION 



E T A T s - U N 1 



No. 



^joos, le peuplé tfes Etats-Unis, voulant 
former une union plus parfaite, "^blir la jus- 
tice, "assurer ta tranquilliié incérieufe, pourvoir 
■à la défense commune, favoriser l'avancement 
du bien général et assurer à nous et !i nos en- 
fans les bienfaits éè' te liberté, ordonnons et 
établissons* cette coTistÏEution pour les iÉtats- 
pnis de l'Amérique. 

Article I; 
S'ect. î. Tou«, les pouvoks législatifs Ici 
accordés, 'résideroaii dans un Congrès desËtati' 
4ints, qui sera composé d'un séMt et d'uat 
jçhambre de raprésentans. , 

, Sect. IL La chambre desrepréiestanssen 
cti^poséè d« tneffibrescti^sis, chaque Kconéc 
snàée, par Id peuple, des diffé^tR étais; et 
les 'électeurs, dans' chai^éiaCr-aaroDi les qua* 
liiés requises pour les électeuF^dcla branche la 
plus tiotsbreuse de iMlégJ^atuœ de. l'état. 

Nu! ■ hé psurra éire représentant, s'il n'a 
Jsaï atteint -l'fl^e de vingt- cinq ^s, s'il n'ese 
Q , 
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pas depuîT'sïfprîtfs citoyen des BtîïS-unls, et 
si, lors de son élection, il n'étoic pas habitant 
fie r^, dans leqael il auroK été c}io[si._/ 

Le nombre desreprésentans et le montant 
des taxes directes, dans les Hifférens états qui 
pourront ^cî=e admi^ à cette union , -seront prd- 
jjprcionnès ï leur populati(Mi respective, laquelle 
^ra décerminée, en ajoutant aij nombre total 
des personnes libres, y compris .celles qui sont 
engagées pour un terme fixe et sans y compren- 
dre les Indiens qui ne ^nt pas, imposes , trois 
cinquièmes ..des autres habitans de tpute espèce. 
Ce dénombrement sera fait dans l'espace dç 
trois ans, après la première réunion du con- 
grès des Etats-Unis,' «t dans Tintervalle sub- 
iséquent de chaque térrtie dé-dwi années, 'de la 
liianière que. -le -cdflgrèï- ^K^ira 'légalenienf. 
îl ne pouwa paâ-y'avoir plift-'d'uft'rei>résencant, 
pour trente mille; mais chaque état aura aa 
fBoiBS'unrepréseDïant;. 'et jusqu'il ce que.Ie dé- 
qpmbceraQni soit fiiit, Tiétat de New^Uduipslùn 
aura le droit'de-cboivr trois représnjiQs; -Maa? 
«luhussett, buit; Hhode-Island.'^- les .ptiimar 
cloits.«del3 Provideiure, un;.Gonnecticnt, cinq; 
New -.Yorît,. six.i New».JeMc^, quatre; I^ 
pçnsytvanje^ -^Utt; la Dçhw;^e, un; le Ma- 
rylapd, six; la. Virginie, dix; la Caroline du 
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Nord, cinq; la CarôUne du Sud, cinq; et la 
Géorgie, troii. 

Quand des place viendront à vaquer^ dans, la 
représentation de chaque état, Tauccmcé exéca- 
tive de cet état donnera, des lettres de conVoc^ 
don, pour procéder à remplir, par l'élecdofi, les 
places vacantes. ■ 

La chambre des représentans élira son ora- 
teur et ses autres officiers; et aura Je seul pou- 
voir d'accusation nationale {impeachmentS) 

Sect. III. Le Sénat des Etats-Unis sera 
^composé de deux sénateurs de chaque état, \ 
éltn par la tégislacare de cet état, pour six ans; 
et chaque sénateur aura une voix. ' 

Immédiatement après qu'ils se seront -assem- 
blés , en conséquence de leur première électioit, 
ils se diviseront, amant- qu'il âera possible, en 
trois ' classes. Lts (docas des sénateurs de -Ib 
preoïi^. classe seront vacantes à Pexpjfai^on de 
lâ.secoidle année; celles des sénateurs de la se>- 
conde classe, à rêxplradoiï .de la quatrième 
année; -et celles des sénateurs' de la. troisième 
d»9se,::Ji l'expiration de Jaf, sixième année; de 
manière qti'un tiers pourra être renouvelle, tous 
les deùif ahs. Et s'il arrive des'vacanc», par 
résignirion ou autrement hors du tems de la 
session de la législature d'un état; te pouvoir 
exécutif de cet état pourra faire des nomina<- 
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tioDs «mponires, jusque la première - lè^ssioD 
de la législature , qui remplira abn les places 
vacamoe. , 

.■ Nul ne pourra être sénateur, s'il n'a pas 
itœlnc l'âge de trence ans, s'il n'est pas, depuis 
neuf ans, citoyen des Etats-Unis, et s'il ij'étoit 
pas lors de sotv élection, habitant de l'état qui 
l'aurôit élu. 

Le vice -président des Etats-Unis sera pré- 
sident du Sénat, mais n'aura pas de voix, à 
jiroins: qu'elles ne soient également partagées. 
Le Sénat choisira ses autres officiers, et 
' aussi un présiâent pro temporeyjxsai soppléerau 
Vice-Président, pendant ses absences , ou lors- 
<{u'U -exercera Toffice àt Président des Etats- 
Unis.- ' '' 

Le Sénat àurA le sent pouvdr de juger tous 
lès ttt^ackmems. Quaad 11 siégera çontctc 
■objet', H se liera par nrment, ou. par iSran,- 
-fion.' 'Quand 16 plaident des Ets^-Unts xnk 
mis en ji^ement, le gmd juge ^c&ief y'tatice} 
|Hiésidera: et persoane ne pourra être condamné; 
«ans le concours des de«x tiers des •membres 
prÉBensV 

L'arrêt, datis 1« as- tPimpeachment'^ ne 
pourra prononcer que. 1» privation de6<cfaa^e^ 
et 'l'inhalnteté it postééer et tetapiw aocuoe 
dnrge d'honneur, de confiance, ou de profit 
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sous -ItiEcats- Unis; et néanmoins le rojet cotH 
vaincu pourra subir Pifidictment (^acaaztitmy 
le jugement, h condamnadon ei le chârimenc, 
âaxiS les fiwnies légales. 

Secf. IF. Le.iems, lé lieu et !e modtf 
d'élection pour les sénateurs et les représ^rans, 
sera prescrit dans ciiaque état, par la iégislànire' 
■ du dit état; mais Je "congrès pourra toujours 
faire' ou changer par une loi les réglemens de" . 
Ce genre, excepté ceux «^ui détermineront le 
lieu d'élection , pour les sénateurs. 

Le oongrès s'assemblera aumoins tine fob 
par an , et le jour de son ouverture sera le pre- 
mier Luiîdi de décembre, ii moins que le con- 
grès ne fixe, par une loi, un jour ditTérent. 

Seet- V. Chaque chambre jugera de la 
validiié des élfctions, de» remplacemens et «^ 
qtuditjs de ses. propre membres, et une major, 
rite dïBîs cbaGûne sera compétente pouragirs 
luais une minorité powia s'ajourner d'un jouc 
ï l'auns et.wra autta-isée- à forcer les amre» 
raetnbres è>se rendre-aoK séances, dç la manijèrQ 
et SOUS' les peines qui seront réglées par chaque 
chambre. , . 

Chaque' (iHambro pourra déterminet les ré- 
glée d'aprtfe'JeaiijeMeï'elIe-dfevra ptocédery punir 
ses- radfsbre* pew'r des écàrtis'^éant leur conduift 
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«t chasser un membre, par le ctmcours des 
deux tiers des voix. 

Chaque chambre tiendra un journal de ses 
séances et le publiera de iferos en cems, excepcé 
les parties qu'elle jugera devoir être tenues se- 
crectes; et le voeu des membres de chaque 
chambre, sur une question quelconque, sera in- 
séré dans lé journal, au désir d'Un cinquième 
des membres présens. ^ 

Aucune des deux chambres, ne pourra , 
pendant ta session du Congrès, s'ajourner, sans 
le consentement de l'autre, pour plus de trois 
jours, ni & un autre Ijeu que celui où tes deux 
chambres seront assemblées. 

Sect. ^I. Les sénateurs et les représen- 
tants recevront une indemnité de leurs services, 
qui sera fixée par une loi et payée par la tréso- 
rerie des Etats - Unis. Dans tous les cas, ex- 
cepté ceux de trahison , de félonie et de pertur- 
bation du repos public ( breack ofpeace, } ils 
seront ii l'abri de l'arrestation, pendant leur pré- 
settce au lieu des sessions de leun- chambres 
respectives, pendant leur voyage pour s'y ren- 
dre et pendant leur retour , et ils n'auront aucun 
compK k rendre, ailleurs, de leurs discours, 
ou de lenrs débats, dans les deux chambres. 
Aucun sénateur ou représentant ne pourra, pen- 
dant le tems pour lequel il aura été élu, être 
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Aomra* à aucun emploi civil, sôus t'aûtoritê 
âes Etats-Unis, si cep emploi a été créé, ou 
ses émolfjpiens augmentés pendant ce lems; 
• et .aucune personne pourvue d'un emploi^ sous 
tes Etats-Unis, ne pourra être membre' de 
l'une des deex chambres, pendant qu'elle exer- 
cera cet emploi. . . . ■ 
' . Sect. FIL Tous les bills reladfs à la levée 
des revenus, -devront partir de U chambre des 
feprésentans ; mais le Sénat pourra proposer 
des amenderaens et y concourir, comme pour 
Jes- autres bills. 

Chaque bill qui aurapassé h la, chambre des 
rept^emans et au Sénat, devra,; avant de de- 
venir loi, être présenté au président des Etats- 
Unis. S'il l'approuve , il le signera ; si non , il 
le renverra, avec ses objections, à la chambre; 
<iù ia première motion aura été faite i, cecte 
chambre insérera les objections, tout au long, 
dans son journal et procé(3cn de nouveau à- 
■ examiner le h}\\. Si après ce second examen 
deux tiers de la chambre s'accordent à passer le 
bill, i\ sera envoyé, avec les objections, à l'autre 
chambre qui procédera de niémé à le revoir; 
et s'il est approuvé par les deux tiers de cette 
chambre , il deviendra loi. Mais dans tous ces 
cas, les deiiX' chambres voteront par *»*' et pa 
non et les noms des votans pour , et toaii^e le 
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bUl, ttfont insérés dans les jouimux de leuri) 
chambres respecdves. Uti bill que le président 
n'aura pas renvoyé, d^Qâ l'espace d| dix jours 
Clés dimanches ne compam pas) après l'avcùt 
reçu, aura force de loi, comme si le président 
l'avoit signé; ï moins que le congrès, en s'a- 
joqmani, n'empêche le renvoi du bill, auquel 
cas il ne fera pas Icii. 

Tout ordre, coûte résolution, tout vote, 
pour lesquels le conocors du Sénat et de la 
ehambris àes représentans sera nécessaire, (ex* 
cepté dans les questkais d'ajournement) sera 
présenté au président des Etats-Unis, et sera 
approuvé par lui, avant d'avoir un plein effet; 
ou, en cas de désapprobation, sera repassé par 
les deux tiers du Sénat et de la chambre des 
représentans, suivant les règles et les limita* 
lions prescrites dans le cas d*unl>in, ^ 

Secf. y/Il. Lrïongrèa aura le pouvoir, 
d'établir et de percevoir des taxes, des droits, 
des impôts, et des accises, pour payer les det- 
tes et pourvoir h la défbnsc conimune et au btcn 
général des Etats- Unis; ninis tous les droits, 
impAi^ et accises seront uniformes, dans tous 
les Etats-Unis; , ,. 

D'eftiprum^ da l^ujent sur le ci^t de* 
Etats-Unis; 
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■ '' t>e -régler le commerce avec les nations 
étrangères, et encre les difTércns états, aUssi^ 
bien qu'avec les tribus indiennes^ 

D'établir une règle uniforme pour la nacura- . 
lisation , et des toix uniformes au sujet des bati- 
querbures, dans tous les EtatSrUnis; 

De battre monnoie ; d'en fixer h valeur, 
ainsi que celle des monnoies étrangèree, et 
d'établir Téialon des poids e^des mesures; 

De pourvoir k h punition des falsificateurs 
dB Paigent courant et du papier des Etats-UAs; 

D'établir des postes et des routes de poste; 

Pe favoriser le progrès des sciences et des 
ftrts utiles, eo assurant, pour un lems limité, 
aux auteurs et aux inventeurs un droit exclusif 
Il leurs écrits et à leurs découvertes ; 

' De ccmstituer des tribunaux inférieurs k 1» 
coiir suprême ; • 

De définir et de punir les pirateries et les 
félonies commises en mer, et les violations du 
droit des gens ; 

pe déclarer la guerre, d'accorder des lec- 
ires de marque et d^ représailles, et de faire 
des régtemeos sur les prises, tant par terre que 
par meri 
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De -lever et 4'eijtretenir des armée» î fliais 
aucug fpnds, ne pourra -étre-destiné à cet asagC) 
pour un terme de plus de deux-ans; 

De forjjier et d'entretenir une marine; . 

De .fijirë des réglemens sur la manière de - 
gouvenicr et de. régir les forces de terre et de 
mer; ■ 

De pourvoir h la convocation de la milice 
pouFf eKécuter les loix de l'Union , réprimer les 
insurrections ec' repousser Tes invasions ; 

De, pourvoir à l'organisation , à Tarmement 
et ft la discipline de la milice, et à la manièK 
de gouverner les parties de cette milice qui 
Ecronc employées au service des Etats- Unis, 
réservant aux diSÎSrens étata respectifs ,- la nomi- 
nation des officiers et le droit d'«Kereer la milice,- 
d'après la discifrftne prescrite par le congrès; 

D'exercer l'autorité législative exclusivement 
et dans tous le§ cas^ sur le district quelconque 
^mais qui n'aura pas plus de dix milles en qoarré,) 
qui par b cession de quelque état particulier et 
par l'acceptation du congrès , deviendra le siège 
du gouvemémcnc des Etats-Unis; et d'exercer 
ta même auioricé dans tous les lieux achetés 
avec le consentement de la législature de Pétat 
dans lequel ils seront situés, pour y construfre 
des forts, des magasins s_ des arsenaux, des 
bassins,' et autres édifices nécessaires-, et 
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De Mn tomes les lobe nécessaires ei con- 
venables, pour maintenin l'exercice des pduvoÎDS 
ci-dessus et de tous les.aucrei pouvoirs-placés, - 
par la constitution, dans le gouvememeuc des 
Etais-Unis et dans tous ses dépanemens ec 
emplois! 

Sert. IX. La migration ou l'importation 
des personnes que quelqu'un des états exisians 
aujourd'hui, jugera à imîpos de recevoir, ne 
pourra être prohibé par le congrès, avant l'an 
. mil-huic-cenc-huit; ratis use taxe ou un droit 
pourront être mis sur cette importation, n'excé- 
dant pas dix dollars par personne. 

Le privilège de l'acte, habeas corpus ne 
sera point suspendu , it moins que dans -des cas 
de rébellion ou d'invasion la sûreté' publique 
ne l'exige. , 

Aucun acte de proscription iatminâer^ ou 
- aucuae loi ex post facso ne pourra être pa^ée. 

Aucune capitation ou autre taxe directe-ne 
pourra êo-e. établie, qu'en proportion du cens 
(census) ou du dénombrement, qui % été dit 
jdus haut devoir être fait. 

Aucune taxe et aucun droit ne pourront être 
imposés sur des articles exportés de, quelqu'un 
des états. Aucun léglemeni de commerce ou 
de finance ne pourra donner la préférence aux 
pons d'un écac, sur ceux d'un autre: et les 
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▼afssesmx partant des ports d'un état ou destinés 
pour Pan de ces ports, ne seront pottu; oblige 
d'encrer dans ceux d*ua autre, a d*y acquittée 
lucmis droits. 

Aucun argent ne sera tiré de la trésorerie 
que pour des usages déterminés par des loix. 
Un compte et une balance régulière de recettes 
et de dépenses des fonds putilics seront publiés 
de tems en tems. 

Aucuri titre de noblesse, ift sera accordé par 
les Etats-Unis: etaucune personne, occupant 
sous eax quelque emploi de confiance ou d'in* 
térét, ne pourra, sans le consentement du con- 
grès, accepter auctm présent, émolument; of- 
fice, ou titre qodconque, d'aucun roi, prince; 
-ou état étranger. 

Sect. X. Aucun état ne pourra ftire de 
traités, d'alliance, ni deconfédéradonsi accor> 
der des lettre:^ de marque et ^s représailles^ bat- 
tre monnoie, émettre àas billets de crédit; faire 
servir au payement des dettes, autre chose que 
des monnoies d'or et d'argent; pa^er aucun 
bill d^attainder , loi ex post facm, ou aucune 
loi portant atteinte aux obligations descomrats;, 
ni accorder nucun titre de noblesse. 

Aucun état ne pourra sans le consentement 
du congrès, mettre aucuns droits oh imjîôts sur 
les. importations ei exportations, excepté ceux 
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qui pourronc être absohimem nécessaires pour 
rexécuiioB de ses loix de visite; (in^ei-tip9 
■laws^ et le produit net de toos les dr<ùc8 cm 
impôts mis par un état sur tes imp(HTa[ioDs.et 
exportations, sera réservé pour l'usage deJ« tré- 
sorerie des Etats-Unis; et coûtes les loix qu^y 
auront rapport, seront soumises b ta révisîtm et 
k la censure du congrès- Aucun état ne pourra, 
snns le consentement du congrès, érabtir dos 
droits ée tonnage ., entretenir des troupes ou 
des «ai^iieaux de gtierFe, en Kms de paix, faire 
aucun accord, contracter «tcuue liaison avec 
un autre état, ou avec une puissance ép-an^re, 
ni faire la guerre, excepté, dans te cas d'une în- 
yasifHi actuelle, eu d'un danger assez ^ssanc 
pour ne pas permettre de délai. 

Article II. 
' Secf. I. ' Le pouvoir exécutif refera dans 
le président des Etats-Unis de TAmérique. Il 
occupera son oftice pendant un terme de quatre 
ans et sera, aussi bien. que te vtce-présid«u> 
dont Tofijce sera de. la même durée, élu de k 
'manière suivante: 

Chaque état nofnmefa, de la manière que s» 
législature pourra prescrire, un nombre d'élec- 
teurs égal aa nombre cotai de sénateurs ec de 
représentans que l'état aura le droit d'etwo^ 
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au congrès; mai» aucun sénaeeur, aucun Kpré- 
senmA', aucune personne pourvue -d'un oiSce 
de confiance ou d'iméréc, sous- les Etais-Unis, 
ne pourront être nommés électeurs. 

Les électeurs se rassembleront dans leurs 
' états respectifs et voteront par scrutin il liste 
double,, de manière 'qu'une des deux personnes 
.dé:>ignées ne soit pas domiciliée dans le même 
état que les électeurs. Ils fwont ensuite une 
liste de toutes les personnes qui ont eu des voix 
et du nombre dr voix qu'elles ont obt«iuesi 
laquelle liste, ils signeront, certifieront et 
fercmt passer scellée au siège du gouvernement 
des Etats-Unis, en l'adressant au président du 
sénat. ^Le président du sénat, en présence du- 
sénat et de la chambre des représemans, ou- 
vrira les certificats et les suffrages serontalors 
comptés. La personne qui réunira le plus grand 
nombre de voix sera le président. Si ce nombre 
forme la majorité du. itombre total deséleeteui* 
iiwnmés; et s'il y a One autre personne qui ait 
,iwe. telle majorité «t qi» ait un nombre égal de 
isnffrag^es, alors, la clwmbre des représentons 
élira immédiatement, par le scrutin, l'une de 
ces- deux persodnes pwr président; et si per- 
sonne n'a .une majorité,- alors la même «i^ambre 
élira>de même un p^sideqt, parmMes cinq per- 
soms» qui avoieot le plus de voix sur les iistes. 



..rneob, Google 



C 'S ) 

^Aa&s dans cette '^lecrioD;,d?ua président, I9 
vbUc seront pEÏses'.par états, la représentation 
ide' chaque état en ayant iinev la cbinAce sera 
.'Compétente pour, cétce élfcrion , quand il, s'y 
^trouvera un membre, ou des manibree des deux 
tiers des états, et «ne majorité-4e?rous.Jes états 
a«B8- nécessaire., pour valider le choix. Dans 
tous les cas, après réleaion du , président , la 
-persbraie qui aurâ Je, plus grand oôrabfe de suf- 
frages des électeurs, sera le vice - préstdcm ; mais 
.5% en restoit deux ou plus; -qui eussent un 
nombre égal de veinji le sénat élira le vice-pré- 
:sident parmi cll«*;par. la. vqie du-scrutin. 
1 Le. congrèl.ppiiiri déterminer letems de 
choisir les électeurs, et'le jour auquel ils de- 
'vi;ûdc donnée []»tnswoix; lequel jour sera le 
même, dan» torts lestEltats-Unisi' 
snp î^ulrne secf.éJigibte iU'oiHite de président* 
'8^ ii'«st: pas né ctEoyetl d«a Eta£i'-Unisv::oirs'il 
nef T'étojt postdi) tsitis -àe, rsidopxio»..<de'Cecé 
.•Conttitu^n^j tni<^teïippujii&-iion:plus^i2e.él>gh- 
ble k cet office, s'jtm'à atteirtt-l^gedôtren»- 
:cim|-ua, et sHl n^ji^^é quatdrze.'^^.dans 
Iea:Etats-Uiiii 1 j.I ali v.i ■• '; ■ . 

7 'l£n- cas qme'M.pEéiûkiit soit'déplaci de: soh 
-eiE(âl, .ftuieoi'OBSL-de/.aioctt de rési|;imdon, ou 
,d'uihabtleiâ>icb «à pa^t ^i «kerccr.Jps iponivoiits 
xt..i.i:etitpljr tes idevoics jlu dit'^c^,;cet qffîCe 
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tomben aa vice -présidait; ec le coi^3 pfHétn 
pourvoir par ime loi aa cas dedéplaceraent, dé 
mort, de résignation ou d'inhabileré du présideoc 
et du vice -président Ji h fois, déclarancquelseiu 
l'qfficier ^ui devra alors fhire ies fonctions de 
président; et cet officier les exercera en con- 
séquence, jusqu'à ce que ^inhabileté ait ccaté, 
ou qu'on ait élu un président.' , 

Le président recevra, 'k des époques détef- 
minées, -une indemnité poyr Ks services; qilî 
ne pourra être augmentée ni tfiminuée; piondàm 
la période pour laquelle îl «wï été éhi-", eti pen- 
dant cette période, tl ne recevra aucun autre 
émolument des Etats-Unis, nj d'aucun état en. 
particulier, " . > -.^ *. 

Avant d'entrer en eirerdocrid0.K)Tr«ffiae,~il 
prendra le serment ou raffimia^on. suivantes - 

Je jure (^ou j^affirmé) ideianellemenr'j quâ 
j'exercerai fîdèlcmem Ho^ ' de Président ides 
■Etats - Unis ; ec que j'emptoka^t iousi mes 
moyens it conseiver, pxoté^ ta défeocbC' k 
consittittion des Etats- Unfe.)' .. :; , .^ 

Ssvt.- Ili ue -iH^idênt sera ^conmandùit 
en chef de l'armée et de la martiie des Bui^- 
(Jnis, iet dc^-Ia railtoédàs';dlff'âr«p8 écaiStUors- 
quMle sef» appeRéfl ao GenSce:actitel des-EcÛ!»* ' 
Unis,' il pourra demanda^, l^dpiiion >par ^écrk 
du principal^l^ciende clacni disTd^partemen» 
du 
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~ du pouvoir exécutif, sur les snjets relatifs aux 
devoirs de leurs offices respectifs; et il aura le 
pouvoir d'accorder ^les répics ou des grâces pour, 
les offenses commises contre les Etats -Uniç, 
txcepté dans les cas fPtmpeachment. 

Jl aura le pouvoir^ par le conseil et avec le 
cobsentement du sénat, de fair^ des traités,, 

■ pourvu que les deux tiers des sénateyrs présens 
y concourent; et il nommera, et avec le con- 
seil et lé consentement du sénat, il appointera 
des ambassadeurs , d'autres ministres publics et 
consuls, les juges de la cour suprême et tous 
les autres oiïïciers des Etats-Unis, dont on ne , 
détermine pas autrement ici lé mode de nomi- 
Dation, lequel sera établi par une loi. Mais 
lé Congrès pourra, par une loi, donner la nomi- 
nation lie tels officiers inférieurs qu'il le jugera 
éonvenable, àù président seul, aux cours dé 
justice bu aux chefs de déparcemens. 

■ Le' président aiifa le pouvoir de remplirles 
places qui viendront à vaquer pendant la non 
«cession du sénat, en accordant dés commissions 
qm expireront à la lîn de la session suivante. 
'—- Sect. in. I! rendra compte, de tems en 
tems, au sénat, de l'état de l'union , ec recom- 
DOiindera' à son examen les mesures qu'il croira 
nécessaires et convenables. Il pourra dans les 
cas extraordinaires, convoquer les deux.cbans- 
R 
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ïtfes, ouTune des deux; et en casqu^ellesne 
puissent s'accorlJer sur le tems de l'ajoume- 
ment, il pourra les ajourner aux époques qu'il 
jugera cotiverables; il recevra les ambassadeurs 
ec autres minîscres publics; il tiendra la main à 
Ce que tes loix soient fidellement exécutées, et 
donnera des commissioas & tous les officiers des 
Etats-Unis. 

Seet. IV. Le président, le vice -président 
et tous les officiers civils des Etats - Unis, seront 
déplacés de leur office sur Pitnpeachment ou la 
conviction, de trahison, de corruption, ou pour 
. d'autres hauts crimes et méfaits. 
Article III. 

Sect. I. Le. pouvoir judiciaire des Etats- 
Unis résidera dans une cour suprême et dans 
telles cours inférieures que le congrès pourra 
de tems en tems ordonner et établir. Les ji^es, 
tant de la cour suprême que des cours infé- 
rieures, se maintiendront dans leurs oflices, tant 
qu'ils s'y comporteront bien, et recevront, à 
des tems marqués, une indemnité, pouf leurs 
services, qui ne sera point, diminuée, pendant 
qu'ils resteront en charge. . 

' Sect. IL Le pouvoirjudiciaire s'étendra à tous 
les casdejusciceetdeloi qui auront lieu sous cette 
constitution, les loJx des Etats-Unis et les traité» 
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&ixa ou h tsSse ptr leur autorité; kiopslMCU 
relatifs anx ambassadeurs, aux autjres ministre^ 
publics et aux consuls; à tous les cas d'amirauté 
et de jarisdiciion -tnaritînie; aux copteuciops 
entre deux ou plusifiurs états; «loe luiitatet 
des citoyeus d'un autre état; entré des citoyens 
de différens états; entre des citoyens du marne 
état réclamant des terrés concédées par diffé- 
rens états; et entre' un état ou ses citoyens et 
des états, citoyens,' oii sujets étrangers: 

t)ans tous les c^ relatifs aux ambassadeurs, 
aux autres ministres publics et aux «fonsûls, et 
dans ceux où un état fera partie, la cOursu- 
. préme aura la juiisdiction, ai première instance. 
Dans toos les autres cas ci -dessus mentionnés» 
la cour suprême aura la jurisdiction' d'appel, 
tant, pour le droit ^ue poUr le fait; sous les 
exceptions et les réglem^ns que le congrès 
pourra faire. ' ' ' \ 

X-e jugement de tous les crimes, excepté 
dans les Cas ^împiaihtnem , se ferâ pzTjury; 
ces jugemens auront lieu dans leâ étiits, oU 
lç5 crimes aurotu. été. commis; mais quand ils 
n'aurgni pas é^é commis sur le territoire d'un 
état, le jugement aura lieu dans tel lieu, ou dans 
cels lieux que le congrès indiquera, par une loi. 

Sect. III. Le crinie de trahison contre les 
Etats-Unis, consistera seuletpent à leur faire la 
R a 
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guerre, Ir se joindre k Içars ai{ienii ec à doi^r 
k ces ennemis aide cc-souden. Nul ne poam 
erre «Convaincu de trahison, que d'après la dëpo- 
sition de deux témoins de la même action excé* 
riearè, ou sitrsa propre ceqfession en plein» 
cour. 

Le congrès aura le pouvoir de, déclarer le 
. çMciment dans, les crioiçs de trahison; mais 
aticune ccmdamnacion pour c^ crimes ne poun^ 
opérer de forfaiture, que pendant la vie de la 
personne coRvaincue et ne pourra atteindre ses 
epfaos. 

AftTICLE IV. 
Seet.i. Toute foi et tout crédit seront 
ajoutés, dans chaque ét»i.j aux actes publics j 
- régîq-es et procédés judiciaires de chacun des au- 
tres états. Et le congrès pourra prescrire, par 
des loix, ]a manière donc ces actes, régicres et 
procédés seront rendus authentiques, èireffct 
qu'ils devront avoir. 

Sect. IL Les citoyens de chaque état aa- 
ront droit à' tous les privilèges et Immunités de 
citoyens, dans les autres états. 

Toute personne accusée de trahison , de fé- 
lonie, oud'autres crimes, dans un état, jex qui 
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*c dérobant ï k justice» sera trouva 4ûns im 
autre.écac, sera Kvrée, sur fa deaiandp du ppo- 
roir exiamfàeï'éicaxÂottttiie se sen échappée, 
pour être transportée dans Pèiot Payant la jurls- 
-diction de ce crime. 

Toute pwsonne engagée k servir ou k tra,- 
voiiJer dans ua> écac, «ous les loûc de cet état, et 
s'échappani d^s un aucrie , ne pourra être 
libérée de son engagement à servir ou à travail- 
ler j en conséquence d'aucune loi ou règlement 
;de l'état où elle aura pris refuge,, mais elle sera 
Jivrée sur la réclamation de la partie à laquelle 
le service ou le travail sera dû. 

Sec*. III. . ■ De nouveaux états pourront 
^tre admis par Je congrès à cette union; mais 
-aucun nouvel état ne sera formé ou érigé dans 
les limites de la jurisdictioa dVn auttç état; et 
4Ucun état ne sera formé par la jonction de deux 
>ou de plusieurs éi;ats oi) partie»; d'états, sans le 
■consentement des législaiu;Bs des états intéres- 
■^Si aasd bien que du congrès. 

Le congrès aura te pouvoir de disposer des 
.territoires ou propriétée appartenantes aux 
■Etats-Unis, et de. faire toutes les loix et régle- 
niens relatifs à' ces iproprlétés et territoires ; et 
rien dans cette ccmstittition n? pourra être ex- 
pliqué de manière ï préjudicier aux prétentions 
'des Etats-Unis, ni d'aucun état particulier. 
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Seet. IF, Les Eta» - Uais garandrtnt k 
cliaque état de cette union, une fcnme réptdili- 
caine de goavemetiKiii, et protégeront chacon 
ée ces éuts contre toute ûiva«on ; et sur la de- 
mande de leurs léglstatures , ou do pouvoir exê> ' 
cutif CqtiaïKl I» législature ne pourra être con- 
voquée,) ils les protégeront aussi contre toute 
violence domestique. 
■ Article V. * 

Toutes les fois que les deux tiers des deux 
chambres le jugeront nécessaire', le congrès 
proposera des nmendemensà cette constitution, 
et sur la demande des législatures des' deux tiers 
des diflfërens états, il appellera une convention 
pour proposer des amendemens qui, dans les 
deux cas, seront valides, ^ toutes 6ns, comme 
parties de cette constinition, après avoir été ra- 
tifiés par les législamres des trois quarts des di& 
fércns états, ou par les conventions des trois 
quarts de ces états, selon que l'un ou l'autre ■ 
mode de ratification, aura été proposé par le 
congfès. :' Pourvu qu'aucun amendement qui 
pourra être fait avant Tannée miMniii-cent-huit, 
n'aSècte en aucune mmière, la première et la 
quatrième clauses de la neuvième section du 
premier article; et qu'aucnn état ne soit privé, 
sans s6n consentement , de son sofihge égal 
dans le sénaL 
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Articj-e. VI. 
Toutes lesdcEies contractées ec tous lesen- 
gagemms {U^ tvant Tadopiion de ceue consn- 
tutioD, serom'valides contre les Etats-Unis, soiis 
.cette consdiurion, comme soos la- confédération. 
Cette constitution , et les ioix des Etats- 
Unis qui seront fiùtes en cwiséquence, et tous 
les traités faits ou i faire sous l'aùtoricé des 
Eàts-Unjs, seront la suprégie loi du pays; et 
les jugea de chaque éta' seront obligés par cette 
ioi, nonobstant tout ce qui pourroii se trouver 
de contraire dans la constitution ou les loîx par- 
ticulières de chaque état. ' 

• Les sénateurs et repr<!sentans ci - dessus 
mentionnés et les'^membres des législatures des 
^fTérens ' états; et tous les officiers exécutifs et 
judiciaires, tant des Etats-Unis que des diffé- 
rens états, s'obligeront par serment ou par affir- 
mation Ji soutenir cette constitution ; mais aucun 
■serment de conformité religieuse {religious test) 
ne pourra jamais âtre exigé, pour être habile' îi 
posséder aucun office ou charge de confiance 
publique Sous les Eta^-Unis. 

Article VII. 
La ratification des conventions de neuf états, 
suffira pour l'établissement de cette conscicutîon 
entre les états qui la ratifieront de cette manière. 
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F^it en convention, pah h consentement 
unanime des états présens^ le àix-stptième 
' jour de septembre , de PaM. de natre .sM^nem- 
mil -sept -cent -quatre vingt -sept^et de Pin- 
dépendance des Etats-Unis de P Amérique^ 
Je douzième^ en témoignage de quoi^ mus 
avons ci-deisotts signé nos nemt : 

GEORdE Washington, président, 
et député de Virginie. 
New - Hampskire , Thomas- Mifflin , 



' John Langdon, 
Nicholas Gilmap. , 
Masiachuism^ 
Nathaniel Gorliam, 
Rufus King. 

Connet;tii.ut, 
Willium Sa ni. Johnson, 
Roger Sherman. 

J^i-V-Tork, 
Alexandre Hamilton. 

New •Jersey y 
William Livin^sipn, 
David Brearly , 
William Patterson, 
Jonachah Dayton. 

Pensylvanie^ 
Benjamin Franklin, 



•Robert Morris, 
George Clymer, 
Thomas Fitzsimoos, 
Jared Ingersol, ' 
James Wilson, 
Gouverneur Morris. 

Delaware, 
George Le^ , , 
Gunnifig J3edford, jun. 
John Dickinson, 
Richard Bassett, 
Jacob Broom. 

Marylandy ■ 
James Mac Henry, 
DanielSt.Tlio. Jenifer, 
Daniel CarrolL . 
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>■ ■Pirgtmri ^ ■" Chartes Cottâwtmh 
jeim Kaif, ■>'- Pirt^ey," 

James MaaMW,-îon'c«',GhariesPincktiey, 

Carotine liu mrd, Pterce Bottier. 
Willkm BtoOnt, Géorgie y 

Richard DobWSfAlglii, William Few , 
H*%ues Wiltianison. Abraham Bàlâwm. 
Caroline du Suây attesté 

John Rudedge', Wm. Jackson, secrétaire. 

En Convention, 
Lundi, 17 leptembre, 1787, préMnj: 

Lésera^ de NeW'Hampshire, Massachusetts, 
Cotmecticut, Mr. Hamillon de New - York, 
Nèw-Jersey, Pensylvanie, Delaware, Mary- 
land, Virginie, Caroline du Nord, Caroline 
du Sud et Géorgie; ' 

-, r II a été tésolu , 

\^Qt la constitution précédente sera mise de- 
vant les Erats- Unis, assemblés en congrès, et 
que c'est Topinion de cette convention que la 
dite consdrurion soit soumise dans lii suite à 
'l'e:âmen d'une convention de délégués, choisis 
-dans chaque état, par le peuple du dit état, sur 
la recommandation de sa législawre , pour re-- 
cevoirleur asseirament et leur ratification; et 
que chaque ^«invention qui donnera son assenti- 
ment et sa ratf6catîon, en donnera avis aux Ëtats- 
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Uni« asaamWs en cotres ; //' a été\riieïu^ 
que c'^ rq>iidon de cette convencioa, qo'aitta^ 
tôt que tes c(Hm9itk>ns d& neuf teia wcaat tfh 
tifié cette. consqtutUm, 1^. Etats-Unis acfam- 
blés en çcHigrès, fixeront un J<nif, atiquÉl )bs 
états qui ràuronc ratifié > ttommerone des éleo 
tenrs , et un jour auquel les électeurs se n» 
sembleront pour \& scrutin d'un- président; ec 
iixËront au^i le tetns et le lieu auxquels oi^coaï- 
mencera k procéder d'après cette constitution. 
Qu'après cette publication, les électeur^ ^ront 
nommés , et I«s sénateurs et rep'résentans élus. 
Que les éleaeurs se réuniront au jour fixé pour 
l'élection du président et feront passer leurs suf>- 
frages certifiés» signés, r scellés et adressés, 
comme k consdtutioa le prescrit, au secrétaire 
des Etats-Unis, assemblés en congru Que 
les sénateurs et les représentans se réuniront au 
tems et au lieu assignés. Que les sénateuK 
nommeront un président di^ sénat, pour le seul 
elfet de recevoir , d'ouvrir et dâ compter les 
votes pour Péleciion du président, et qu'après 
qu'il aura été élu, le ccMtgrès, wsemble avec 
le président, 'procédera sans délai à exécuter 
cette constitution. 

Pw ordre unanima de la cMvfntio*^, 

George Washington, président^ 

William Jackson , secrétaire. 
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' ' NB. . D'a^wès cette résolution , It nouvelle 
£onstimc)oii,(qui est )i présent i>leinementénibUe, 
parlesmoyeos qury sont contenus,) fut envoyée 
au préMifcnt du congrès alors existant, (l'ancien 
congrès,) accompagnée de la lettre suivante do 
'président de la convention. Le congrès, d'après 
la nouvelle formation, fut élu l'année suivante;; 
et le général Washington unanimement élu. pré- 
sident. 



En Convention, 
17 septembre 1787. 
Monsieur^ 

IN ous avons l'honneur de soumettre \ la con- 
sidération des Etats-Unis assemblés en congrès» 
la constitution qui nous a paru la plus coq- . 
vMable. , ; < 

Les amis de notre pays ont long-tems vu et 
désiré que le pouvoir de Ëiire la guerre, k paix • 
et les traités ; celui de lever des fonds et de 
ré^r le commerce , ainsi que les autorités cor- - 
respondentes executives et judiciaires, fussent 
pleinement et eflèctuellement placés dans le gou- 
vernement général de l'union. Mais l'inéon- 
vâûent de déléguer à un seul corps une conS- 
, . ince aussi étendue, est évident. — De -là ré- 
sulte la nécessité d'une organisation différente. 
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. ' n est évkiétnmenr impnùtcaUé , daas. le 
gouvernement fédiéral de ces états, d'assurer tous 
les droits d'une sooveraineté indépendante i cha- 
-cun d'etiit-'eux, et de pourvoir en môme tems k 
■l'intérêt et ii la sûreté de tous. Des individus 
iqùi entrent en société, doivent abandonner une 
'partie de leur liberté , pour conserver le reste. 
La^ grandeur du sacrifice doit dépendre de la sî- 
' tuacLon et des circonstances , aussi bien que du 
but auquel on veut parvenir. Dans tous les 
tems, il est difficile de tirer avec -|H^cision une 
ligne, enrre les droits qui doivent être abandon- 
nés , et ceux que l'on peut conserver ; et dans 
cette occasîoti la difficulté étoit augmentée par 
la différence qui existe entre les différens états , 
dans leiir sicuatibn, leur étendue, leurs habitu- 
des et leurs intérêts particuliers. 

Dans'nos délibéhiEtons sur ce sujet, nous 
avons eu constamment en vue , .ce qui nous 
paroît être le plus grand miérêt de tout véritable 
américain; la coiisolidation de notre union, de 
laquelle dépendent notre prospérké, nottte 
félicité, notre Sûreté, peut-être notre, exîs- 

' tence nationale. Cette importante considération 

" sérieusement et profondément gravée dans nos 
esprits, a conduit cîiaque état de la conventit^n 

^ être moins rigide sur des points de grandeur 
inférieure qu'on n'auroit pu l'attendre sans cela; 
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ei ainsi la constitution que tous présentons \ ' 
présent, est le produit d'un esprit d'mipn, ta 
de cette déférence , de cette condescendance 
muiuellesj que les circonstances particulières de 
notre situation politique rendoienc indispensables.. 

On ne doit peut-être pffs attendre qu'elle; 
obtiendra l'approbation pleine et entière de cha- 
que état; mais chaque état- voudra sans doute 
considérer que, si SQn intérêt seul eut été con- 
sulté, les conséquences en lauroient été panicu- 
iièrement injustes et désagréables pour les au^re.^. 
Nous espérons et croyons que cette constitution 
aura aussi peu de défauts qu'on pouvoit raisoti- 
nablément l'attendre; qu'elle puisse contribuer' 
au bieti-être durable -de ce pays qui nous est si 
cher à tous, et assurer sa liberté et son bonheur: 
voilà notre plus ardent désir. 

Avec un grand respect,' nous avons 
l'honneur d'être, . 

Monsieur, 

de Votre Excellence , . , ^ 

lei trâs-humbles ettrés obéissans serviceurt, 

Georçe Washington, /iri^j/VtfW. 

J'ar ordre unanime de la conventUn. 

A Son Excellence , 

le président du congrès. 
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âUes conventions iPm nombre J'étais, ayanff 
ôU moment "dé leur 'acceptation de la consti- 
tution, exprimé le désir d^y voir ajouter da 
plut amples claujes décl'aratoirès et rettricti' 
. Ves , afin de prévenir les fausses ip(erpréta- 
itom , 'ou Pahus 'de ses pouvoirs ; et comme le 
nièilkur moyen 'd^assurer les fins bienfaisan- 
tes' de Tinstitiition du gouverneifient[ est d'^aug- 
henter' les motifs de' la' confiance 'qu'çn doit 
avoir en lui; ^ - .. > 

II a été résolu, /<3r/« sénat et la chambré 
des repréicntans des Etats - Unis èe PAmé- 
rique assemblés en congrès , les deux tiers 
des deux chambres y concourant : Que les 
articles suivans seront proposés aux législatures 
des diffcrenrs états, comme amendemens k la 
Constitution des Ëtat^-Ubis, tous et ctiacuii des 
quels articles devant être valides à toutes fit» 
comme parties de la dite constitution , apr^ 
avoir été ratifiés par les trois Quarts des dices 
législature?; savoir:" 

Articles d^addition ou d'amendement à /(ï Con- 
stitution des Etats-Unis de l'Amérique; pro^ 
potés par le congrès et ratifiés par les légis- 
latures des diff'érens étais, suivant- Pariicla 
cinquième de la constitution originelle. 
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ÀRTICLÇ I. 

Après le premier dénombrement requis clans 
le premier arcicle de la constitution , il y aura 
en représentant poor- trente mille', jusqu'à ce 
, que leur nombre monte à cent ; après quoi la 
. proportion sera réglée parle congrès, de manière 
qu'il n'y ait pas moins de cent représentans , ni 
moins d*un représentant pour quarante mille 
personnes, jusqu'à ce que le nombre des repré- 
sétirans monte à deux cents ; aprës quoi la 
proportion sera réglée par le congrès , de ma-' 
nièïe qu'il li'y ait pas moins de deux cents re- 
pnésentans, 'tri plus d'un représentant pour citi- ' 
quaate mille personnes. 

Article II. 
Aucune loi faisant un changement dans Pin- 
demnité accordée aux sénateurs et aux représen- 
tans pour leui^ services , ne pourra avoir d'efFet 
qu'après une nouvelle élection de représentans. 

Article IlL 
Le congrès ne pourra faire aucune loi re- 
lative ^ un ' établissement de religion i ou pour 
en prohibei- rexercice, ou pour restreindre la' 
, liberté des discours ou de la presse, ou le droit 
du peuple dé s'assembler paisiblement et de pré- 
senter des pétitions au gouvernement pour le re- 
dressement des griefs. 
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Article, IV. 
Une milice bien réglée érant nécessaire à la 
sûreté d'un érai libre, le droit du peuplé d'avoir 
«c de porter desarmes, ne seni.paint enfreint. .... 

Article V. 

En tems de paix:, aucun soldat ne sera mis 
en quartier dans une maison , sans le consente-' 
ment du propriécaire, ni en tems de guerre,' 
autrement que de la manière qui sera prescrite 
par la loi. 

Article VL ; 

Ltdroit du peuple d'avoir sa personne, sa; 
maison, ses papiers et ses ^(cts assurés, contre, 
toute recherche ei; saisie non - motivée , ne sera 
point violé, et aucun mandat d'ârrpr,(vflfriJ«/') 
ne sera lancé que sur un rapport probable, sou-"" 
tenu par serhienr ou par affirmation, et décrivant 
d'une manière "circonstanciée le' lieu qu'on devra 
visiter, et la personne et les efFer/qui devront 
être saisis. . ' 

- . Article VII. ■ 

Nul ne sera tenu il répondre d'un crime ca- 
pital ou autrement infime, que sur la dénoncia-, 
lion ou l'accusation d'un grand juré ; (^pfesent- 
laetit or indiciment,') excepté dans les cas do 
délits ibîlitaires, tam par terre que. par nter, ou 
dons la milice en service, actuel^ dansunteçns 
de 
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,4e gaevK ou de àanger public; tui>.ne.poaita 
non plus être rais , deux fcHs pour la mâme of- 
fense, en danger.de perdre la vie ou un membre ; 
ni être forcé, dans un cas criminel, à témqigner 
contre lui-même; ni être privé de la vie, de sa 
propriété ou de sa liberté, sans un procès légal 
et régulier; et aucune propriété particulière ne . 
pourra être prise pour un usage public,, sans 
une juste compensation. 

Article VIH. 
Dans toutes les poursuites criminelles,- J'ai- 
cusé jouira du droit d'une procédure publique 
et prompte,*par un juré. impartial de l'état et'du 
district dans lesquels le délit aura été commis , 
lequel district sera auparavant reconnu et cer- 
tifié légalement et de celui d'être informé de Ja 
nature et de la cause de Paccusation ; d'être 
confronté aux témoins quidéposeront contre lui; 
d'avoir la procédure compulsoire pour obtenir, 
des témoins en sa faveur, et d'avoir le secours 
d'un' conseil pour sa défense. 

Article IX. 
Dans les procès au civil , où la valeur, de la 
chose en litige -excédera vingt dollars, le droit 
de procédure par jurés sera conservé, et aucun 
fait déterminé par un juré ne sera i-é- examiné, 
dans aucune cour des Etats-Unis, que d'après 
S ■ 
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I«s réglés de la loi civile et counimière (comrHon 

Article X.' 
On n'exigera, point de cautions excessives, 
on n'imposera poîtii ifamçndes excessives, on 
n'infligera point de punitions cruelles ec inusitées. 
Article XI. 
L'énuiilération faite par la constitution de 
certains droits, ne pourra servir de prétexte pour 
iiier ou diminuer d'autres droits conservés par 
1« peuple. 

Article; Xll. 
Les pouvoirs non délégués aux Etats-Unis, 
par la constitution, ec non' interdits par elle aux 
états particuliers, sont réservés ii ces états res- 
pectivement, ou au peuple. 

Frédéric Aug. Muhlenbrrg, 

eraleur de la chambre des représentant. 
JohnAdams, vice-président des EtatS' 
Unis, et président du té ftat. 



Ç John Becklev 

■ J clerc de la chan 

! I Sam. a. Otis, 



chambre des repréientaits. 
secrétaire du sénat. 
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EXTRAIT d*un ouvrage ncKi encore publié, corn* 
. pilé et écrie à Philadelphie, dans l^aucomne 
, de 1793, intitulé: Vue des Ecars-Unis de 

l'Amérique, par Tench Coxe, Ecuyer, {a 
. view of the united States of America ^ hy 

Tench Cexe, £i^.) 

' ■ ' Chapitre XV. 

Ce chapitre, qui fait la conclusion^ est rfej- 
tiné à une rêcapittilatl,n sammaire des prin- 
cipaux faits qui cj^actérisent le peuple 
américain, ainsi que le pays et le territoire 
- qui lui a été assigné par les dispositions de la 
providence. 

Ils ont proscrir ces principes * par l'opéra- 
'tion desquels les oppressions et les cotitraintes 
religieuses « de toute espèce , onc été les fléaux 
des' honjincs ; et rejettant la simple tolérance, 
ils onc placé sur un pied commun d'égalité, 
toutes les, églises, toutes les sectes , toutes les 
sociétés d'hommes religieux. 

Ils ont proscrit de la même manière ces oriii- 
cipes, par l'opération desquels les oppressions 
■ civiles pnt été exercées sur les hommes ; et ils 
onc fait des progrès non encore surpassés, dans 
la pratique des principes de la liberté des goB- 
vememens. 

Pendant que la fermentation des contentioiis 
civiles et révolutionnaires aglssoii encore sur leurs 
S a. 
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esprits T au milien de la chaleur des passions qui 
accompagne cet état de choses ; ils ont , depuis 
p'eu , examiné avec une attention tranquille les 
Imperfections de leurs établissemens nàdonaux 
tt civils ; ils ont réfléchi , avec toute la profon- 
deur nécessaire, aux nombreux inconvéniens 
que ces imperfections avoient produits, et aux 
scènes imposantes dans lesquelles ils seroient 
probablement appelles ^ agir ou à souffrir, si 
teurs constitutions civiles restoient imparfaites; . 
et ils ont depuis donné 3i Punivers le spectacle 
nouveau et intéressant d'un peuf^e «itier se ras- 
semblant, pour ainsi dire, dans la plénitude 
de ses droits politiques et s'imposant le joug 
salutaire et nécessaire d'un gouvernement 
fondé sui^ Péquité. 

En deux occasions, séparées par quatre ans 
d'intervalle , une réputation personnelle , et 1» 
intérêts publics ont produit une élection unanime 
et régulière du principal magistrat des Etats- 
Unis, sans aucun effort, sans aucune mesure 
même la plus petite , pour la concerter. 

Pendant quatre ans, la seconde charge publi- 
qtfe nationale et toutes celles du croiaièrae rang, 
sont restées dans les mêmes* mains; et les chan- 
gemens n'ont eu lieu dans les places plus sub- 
ordinées, qu'en petit nombre, et pour cause de 
démissi(Mi volontaire, ou de mort. 
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La detce publique ^st plu$ petite, en égard i 
U richesse et à la population actuelle des Etats- 
Unis, qne la detce publique d'atiçune autre na- 
tion civilisée. 

Les Etats-Unis (y compris les (qjjfratioiii 
des états particuliers,^ pnt amorti une plus g[;ande 
quantité proportionnelle de leur dette publique , 
pendant les dix dernières années , qu'aucune na- 
tion du monde. 

• Les dépenses du. gouvernement sont beau- 
coup moindres , eu égard à la richesse et à I3 
population, que chez aucune nation de l'Europe. 

Il n'y a point d'impôt territorial, parmi les 
revenus nationaux; aucune taxe intérieure, ni 
acciié sur les'comestibles, les boissons, les ma- 
tières de .chauffage et d'éclairage, sur aucune 
maiiufacture nationale ou étrangère , sur aucune 
,producticMi nationale ou étrangère, excepté un 
dr<»t d'mwiron quatre deniers sterling, sur tes 
liqueurs spiricueuses distillées dans le pays. Là 
plus grande jiartie des charges publiques est ac- 
quittée par un droit d'importation sur les mar- 
chandises étrangères * lequrf étanc remis , en cas 
â'exporiadon , ne reste que sur ce qui est réel- 
lement .employé dans le pays, et est, sous cet 
aspect, ]e plus modique du monde. ■ ■ ■ ■ 

Le .ûomifterce a été encouragé , par Ja re- 
mise de C01Ù droit d'tmpoiudon sur les marcban- 
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dises étrangères , lorsqu'on les exporte, excepté 
seulement quelques objets d'une nature parricu- 
Ijère et peu nombreux, que l'on ne désire pa» 
de voir beaucoup importer, ni employer dans les 
Etats-Unis. 

Une monnoie (hôtel des monnoles) na- 
tionale est établie' sous la conduite de David Ric- 
tenhouse, l'homme du pays le plus habile, dan* 
la pratique des sciences et des arcs. Il f été 
pourvu par une loi ï ce que la pureté et la valeur 
Intrinsèque des raonnoîes d'argent fussent les 
mêmes qu'en Espace ; et celles des monnoie» 
d'or les méniesqueparmilesnaiionsderEurope 
les plus rigides ï cet égard. Le gouverment 
des Etats-Unis renonce au profit de la fabricatioti 
des monnoies; renonciation politique et salutaire. 

Lea banques établies dans les différentea 
cités de. Philadelphie, New-york , Boston, 
Baltimore, Charlestown, Alexandrie etc. pai^* 
tagoie à présent un proflc de ^| à 8| pour cent» 
paron,(^i^quisepayeparpemestres. L'intérêt de 
. |a dette des £iatsrUnis se paye par trimestres, 
ivvec une ponctualité «bsc^tie et parfaite. Il n'y 
« ^int de taxes . sur les propriétés placées d&iia 
les fonds et sur kf^ Civiques. 
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La constmçtlon des vaisseaux s été'{>lu9 
tcd^;d(yii)t|!3s Etats-Unis l'année 179a, que 
dans aacune année précédente , depuis J'établis- 
aemait du pays, ,et elle est plus grande cette 
^année-ci (1793) que la dernière. Eu génà» 
rai, l'art dé construire les vaissemix n?a jamais 
été aussi bien enteodu, ni -aussi bien pratiqué, 
et jamais on ue forma; dans les Etats -Upl»^ un 
aussi grand nombre de ces manufactures néces- 
ffire», pour les agrès 4 les apparaux» l'équipe- 
Aeniet-Parmement des vaisseaux. 
■ L» Valeur des manufactures des B^ts-Unîâ 
estcermînement plus que- le doubledel3.Vfllewdft 
feurs exportwkMis de marchandises du pays. 

La valeur des manufactures tles Etats- Unis 
est beaucoup plus grandci, "que la valeur ;en gros 
de toutes leurs imponaiions, y compris la valeur 
des marchaodises qui sont de nouveau exportées. 

Lesmanùfecturesdes Etats-Unis foumfesenc 
en général des articles d'^sance , d'utilité et do 
nécessité. Les articles dé luxe, d'éléganèe et 
d'ostentation ne sont point manufacturés , en 
Aménque, à un petit nombre près. 

Les manufactures des Etats-Unis ônwug- 
menté très rapidement depuis la guerre d« Xi 
révoIuEîoiit et paniculièrement pendant les cînq 
dernières années. 
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- ' Des'-tmnafhcnires de ménage exis«nt dans 
les maisons de presque tous les femliers ei piaiK 
leurs, et chez une grande parrie dcshi^ôransdet 
villages et des villes. Cène pratique augmemci^ 
pur les' influences vivifiantss de riniérêt tHUti- 
culiJBr et de l-'e^ri: public. 

i,es eïfponarions des Ënts • Unis OQt. ai^; 
même, [ïendanc lesdeui dernières aimées, d'en- 
viron quatorze pour cHir. Cï) ' ' 

Os exportations sont composées, eq gnnte 
partie, des comestibles les phis wéce^res. à 
l'homme ec aux animaux qui travaillent pounlui, 
ec en .niaiières premières pour les maDufaci;ures 
de L'ujtifeé.'.et delà cwsomn»tioa - la plus 
gén^le. ; 

..-;-ILflîy a point de droits sur l'esportatioiî des 
prodiiccioqf de 1^ terre, ,e£ de tels droits nepeu- 
vent iêtre imposés sur .aucuae. niaifhandise. exr 
portée: l'exporcation des denrées peut être .sus- 
pendue ou prohibée. 

Les prQducrions 4^ la. terre ec toutes les 
autres marchandises, peuvent être librement ex- 
portées sur les vaisseauit et navires de toui&s les 
nations C^npn ennemies) sans distinction. 

^i) Demies trtis dernUres ûonifl 'H» ont ^Ugmen/i 

de dix'Imit milliem et tm 4"ari à viitgt- sii^ mffimnif 
dollars. 39 ieftemère 17S3. - ■ ■ 
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Les ezpômckms des Etats-Unis formnitxinq^; 
fois le raoa oint des taxes tianoDales et des droits.^ I ) 
' Le mofitam du fret extérùur des viisseaux' 
et navires dw Etats-Unis, est protoblemeot 
^1 à ppéselK à 'toutes les rtxês et droits ni- 
tionaux. Le fret intérieur est coihsidérable. 
Le gain ' des bâtimetïs p$ct)futs, au lieu de frec, 
e»t aussi èbiwidérable. ■- ~- « 

Les fïeis du cabotage sont d'une plus grande' 
V&leuF que les deux' derniers. 

Tous les vaisseaux et navires partent de» 
Etats- ^nis pleinement chargées , excepté une 
paitiede ceux qui vont aux Iodes orientales. 

Une grande quandté de -bâdmens esc em-- 
ployée au cabotage. 

Une quantité cotmdérable de bâtîmois estem« 
ployée, k h pécbe de ta baleine et de la morue^ 

Les importations des Etats-Unis sont moin- 
dres en valeur que les exportations , déduction 
faite du.frct excérieur de leurs propres vaisseaux, 
(dont le' retour se faiten marchandises,) du pro- 
duit net de la vente de leurs vaisseaux aux étran- 
gers, et des^ propriétés importéf^ par lès émt- 
grans des pays étrangers, " 

Comme la très-grande quantité des impor- 
mtions qrteTcçok TAmériqnc; consiste en objets 

(0 ^li" en forment fresque le textnph. 30 Sifl, ijst* 
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<3e: manufactures, (et: en madèees premières 
qu'elle- même peut produire,) les Enù-Unis: 
auroDC Eoujours les moyens les plus, «tirais 
de. diminuer le désa\^tage de la.balaace de leur 
(Wnmerce avec Jespsys étrangers;, les; manu-, 
facturiers habiles et industrieux de l'Aïuérique; 
çoMVeront dans leur pays même un lïâbouché 
certain, et le propriétaire .ainsi que le fmaier 
peuvent se, promettre, ans eraiwe d'eue trom- 
pés, une défaite toujours croissante dç .leurs 
denrées. Çi) 

■Les importations dfeâ Etats-Unis n'ont pas 
augmenté à proportion de l'accroissement do 
leur population et de leurs richesses. Laraison 
en est qu'on a constamment introduit Se nou- 
fhîlèi branches de manufactures, et qtt'on 
ei considirahletnént Ute'ndu les anciennes. 

Les importations pour la consommation des 
États-Unis, sont composées d'objets de manu- 
iïccures dans une proportion beaucoup moins 
grande qu'autrefois, et cela par les deux causes 
déjà mentionnées. 

Les importations des Etats -'Unis ont pres- 
que cfSsé de comprendre certains articles de 



(i) Témoin le prix constant de nûs denrées pendant 
r^ml/'argi. 
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foiirnmires navales et niHitaires, ainsi que d'au< 
1res de Facilité et de- la consommation la plus 
grande et toujours par les deux, mêmes causes, 
One pedtc partie des importations des Etats- 
Unis .consiste en ofcy'ets nécessaires; une grande 
j)srde en anicles d'aisance et de comniodiTé ,' et 
il s'y joint quelques objets de luxe : mais leurs 
exportations cwisîsteht prinéipalemenc en objets 
de DJcessité première, avec qifelnjues articles 
d"nfilité et d'agrément et quelques-uns de luxeJ 
VcHci. un' état des quantités de quelques-uns 
des principaux articles emportés" dps Etats-Unis, 
pendant une ann^, à finir au n^is de Septem- 
bre 1791 j 

3,145,255 boisseaux .de grains et légumes, 
Ç principalement froment ,; laûsi 
seigle, haricots ec pois.^ ; 

44,752 chevaux, bétes à corne, mulets, 
cochons et moutons. 
1,459,723 barrUs de farines, biscuit et riz, 
1 " • réduisant les fûts de différente 
espèce, en barrils à farine. 
146,969 barrils de goudron, poix théré- 
bentine et résine. 
_ 1^6,803 barrils de boeuf, porc, mouton, 
saucisses, huîtres, tripes etc. ré- 
duisant les fûts dq difTérenté es- 
pèce en barrils à boeuf ci à porc, 



..riieJb, Google 



Ç 44 )' 

i^i^y^S barrils de pc^soii sec et s^, let 
téduisam «a banils des mêmes 
dimensions. < 

948,1 15 gallons de liqueurs spiricuet^s er 
disdllées dans les Etats •Unis. 
7,923 uanoeaux .pesant is quintaux et^ 
14 livres de potasse et âe cendre 
- calcinées, <ipearl ashes.') 
tii,4s8 bpucauds (Hogsheads^ de tabac. 
60,64^,861 pieds de planches, ais etc. 

19,39 14 tonneaux <^ ^°^ ^ charpêAte, 

(timber.') 
18,374 piècei de charpente, («'m^w.) - 
i,oSo ^noux de vaisseau ea cèdre ce 
en cfaéne. ,■ 

71,693,863 baràetUK. 
31,760,70a douveHes et Cierceaux. 
191 charpentes de piaison. 
73,318 -avirons, bancs de rameurs et 

anspecs. 
48,860 barrils C^h'^Ql' or knock-down 

casks.) ' . 

52,381 muids fhogshfladj) de graine de 
lin.(i) 



(t) Les exportations de Cftnnée dont on vient de vtir 
une partie, monlûient à 21,000,000 de Dollars, mais' 
in txportathnt de Cannée mirante, (^finissant au 3a 
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En g&iéral les inipoTOtH»s désEtits-Unis j 
parvienneni aujourd'hui directement et sans dé- 
tour ées pays qui les produisent ou les manu- 
ftdturent, tels que la Chine, l'Inde proprement 
dira, les Isles de France et de Bourbon, le 
Cap de bonne espérance, les établissement 
méridionaux de l'Amérique et les Indes occi- 
dentales, lès Isles à vin, (sans doute les Canaries 
et Madeire,) les pays situés sur la Méditerranée 
et la Baltique, la Grande-Bretagne et l'Irlandet 
h France, les Pays -bas et l'Allemagne , l'Es- 
pagne et le Portugal. 

II sufBroic de la moitié, et même de moins 
de la moitié, des vaisseaux et navires apparte^ 
nans * aux Etats - Unis , pour îe transport de 
tous les'objets qu'il» importent ou consomment. 

Les citoyens des Etats -Unis peuvent avoir 
légalement un intérêt dans une branche quel- 
conque de commerce étranger, soie qu'on le 
fasse des Etats-Unis, on de tout autre pays.(i) 

Lear commerce est varié et prospère; ils 
importent pour leur propre consommation; ils 

Septembre 1793) monioient à 5,000,000 Je pias , étant 
âe 36,000,000 de Dollars. Les cofnesiibles et Ut mm- 
fières premières ont considirablement augmenté. £» ' 
farine seule, ily eut 1,013,000 barrih i'embarqais. 
(i) Excepté le commerce des esclaytt. Miri, 17514, 
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ont ensuite' le' commerce d'expdrtadon, Je ca' 
botage, le commecce incérieur, celui des Indes, 
les- manufaccures, la constracuon les pêche- 
ries,, la banque et les assurances des maisojp^ 
dt-'S cargaisons er'des vaisseaux. Il n'y a aucjioe 
branche de commerce étranger ou dpmestique, 
dans lequel chaque district, chaque ville, cha- 
que port , chaque individu n'ait le même droit 
ji s'intéresser. L'irttérêt légal de l'argent est de 
six pour cent par 4n dans la plupart de? états; 
dans quelques-un^ il est de sept pour cent : dans 
un seul, de cinq pour cent. 

Les capitaines et les autres officiers des vais- 
sèauic américains, sont regardés comme habiles 
et judicieux: cette opinion jointe à la bonté de 
leurs vaisseaux et de leur jrmement, fait que 
CCS vaisseaux sont assurés en Europe aux con- 
ditions les plus favorables, en comparaison des 
tLsques de ce genre que l'on couft à bord des 
vaisseaux des autres nations. 

Les diilerens états de TAmérique, à une 
petite exception près, ont tous aboli le Com- 
merce des cstlaves, et même dans quelque cas, 
l'esclavage actuel des nègres. Dans d'autres, 
ils Ont pris des mesures pour son abolition cer* 
taine, mais graduelle. L'impoftaeion des es- 
claves a. cessé', et ne peut recommencer de 
minière à interrompre le repos de l'Afrique, 
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' OU h mettre en danger la tranquillité des EtaB- 
-Unis. Dans, un cas d'une aussi grande impor- 
tance, on a mieux aimé employer avec persé- 
vérance des alternatives efficaces, que d'appli- 
quer immédiatement des remèdes vîoleas. 

Les habits, les livres, les meubles que les 
émîgrans apponent en Amérique, Éont exemts 
.de tous droits, ainsi que les instrumens et U3 
outils de leurs professions ou de leurs métiers; 
et ils peuvent, dès le jour de leur arrivée, 
entreprendre le commerce et les manufactures, 
exercer l'agriculture ou les métiers, sur le méui» 
■pied que les citoyens nés dans le pays. 

Lès étrangers et leurs propriétés dans les'' 
Etats-Unis ne sont pas soumis à des imposi- 
tions différentes, ni plus fortes que les citoyens 
nés dans le pays, et leurs propriétés^ 

Toute jui'isdiciion étrangère, en matières 
ecclésiastiques, est incompatible avec les loiic 
et les constitutions des Etats-Unis. 

Presque toutes les églises chrétiennes con- 
flues existent dans les Etats-Unis, comme aussi 
l'église hébraïque. Il n'y a pas "eu une seufe 
dispute entre deux sectes ou deux églises, de- 
puis la révolution. Il n'y a point de dixmes. 
Les frais de mariages et d'enterremens, des 
terres attachées aux places des ministres, "das 
rentes territoriales, des capitaux piiicés à in'- 
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térét et des contnbattons volontdrBs,' sont les 
principaux moyens qui encreciennenc le clùgÉ. 
Plusieurs membres de ce corps profésseoc et ^ 
enseignent dans les universités, les cdlèges, les 
académies, les écoles; fonctions intéressantes, 
auxquelles des minisires pieux et savans sont, 
regardés comme parcicuiièreménc propres. 
Dans les églises épiscopales, presbytériennes 
ou indépendantes, H n'existe aucun ttaicemeai 
pour des ecclésiastiques d'un cuactère ipltis 
élevé que ceini de recteur ou de tniiristre de 
l'évangîle; et il en est généralemaii de, même' 
dans les autres religions. Il y a quelques mi- 
nistres assisians, mais point de vicaires. 

Les taxes pour l'entretien des pauvres sotît 
très -peu considérables dans les Etats-Unis, à 
cause de la facilité , avec laquelle tous les 
homines, toutes les femmes et même les en- 
fans assez âgés pour travailler au plus léger 
ouvrage, peuvent se procurer une existence 
hoTinêlp. Le pauvre qui a de l'industrie, s'il 
y joint l'économie et de la frugalité, peut sou- 
vent se mettre au-dessus du besoin, au bout de 
quelques années. ' 

Les chevaux, les bestiaux et autres animaux 
importés pour en avoir la race , sont exemptés, 
paria loi, de tout dn»: 4'iniporiation. 

Toutes 



..gniaOt>,GV)Oglc 



C 49 ? 

; Têtues les tçrr» des Ecacs-l/oi^ sotic 
exemptes de dixmes*. . 

Le prix moyen du loyer annuel d'un acre 
de twre, en Europe, est plus grathl que le prix 
moyen de l'achat d'un acre en Amérique; en 
comprenant dans l'estimation la valeur des fer- 
mes américaines cultivées depuis long-tems, et 
la grande masse des terres incultes. 

Les ordonnances et les réglemens militaires 
des Etats-Unis sont faits pour mainteiiir cetu 
exacte discipliné et cette entière subordination, 
indispensables pour rendre une armée puissante. 
Tous" les officiers des troupes de terre et des 
Forcés de méf sont, par la constitution, nommés 
par le président, diaprés le conseil et avec le 
consentement du sénat. 

Les .productions des Etats-Unis «les ma- 
çv^tures d'effea de pferre qui y sont établies,, 
les inetœnt en état de se fournir par eux-mêmes^ 
des vaisseaux de guefre, de la poudre, des 
bo,utets et des balles, des bombes et de^ grenar 
j^esj, :des canoDs'et leurs affûts, des ^bres ei ' 
desL jiaches, dos grapins, du fer, du plomh, 
^es. gibernes, des .baudriers, du- papier à car- > 
jpuc^, des selles,, des brides, des fourreaux 
de pistolets, idei çbapeaux pouc Iç soldat et le 
' piatelot, des boucles, des souliers et des bottes 
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^- cUlbnés' fle peau , dé b drèché ec ifts-li- 
queurs spirirueuses, des nfttîèfes navalesj'-éU 
«rwn.ïlote-AwbUge', -^u-tabac niaoufa.qtur6, 
du sqVo», clés chandelles, du lard, di^ beurre, 
du boeaf, du coclu>n, 4a jamb^, des salai: 
aonsy de» po» , dp brawit » * de la farine et d'juh 
»e$ anipies néces^ires-poiiEvles Vmemens d», 
terre ei de mer. : : ., '. 

L'éducation de la jeunesse a attiré une gipnde 
partie de l'attention de la législature des éàts. . ' 

Ori a entretenu ' longteins et avec générosité 
des écoles de nuit pour les jeunef hommes ec 
les jeunes garçons qui [Missent le jour au travail 
ou aux attires; et dans plusieurs endroits l'idéç 
d'ouvrir' des écoles pour le dimanche a été viv&- 
ment saisie. Des écoles gratuites pdur les deu* 
sexes ont été multipliées; et l'on donne plus dé 
sbîns '^ue jamais à l'éducation des (femmes: ' 
■ " Lci habirans dés Etats'-Unisr ont legêéiîè 
de Tinvention et la célérité ainsi que IVscaetftiSîè 
yé l^ïXétlutîon pour le méchaftisme et là Tabrii 
catîori "dés objets nécesrfaires âiKc sciences; iiûX 
ïri-tè; aujf tftanufacniresyà'la' ttâvigation «'Jl 
■fagrictilture. '"tie [rfanéàné-d^e ■KirténhotWfef- le 
conducteur électrique dé'-FraHKIin; le qUfant^ 
dfe rèaéj(ioû àeGodftBy?''ï>erîycftorttié pjrt'iwai 
îen' îés "ffiac^iHes kVàpeui^ dè-'RhïriisiBy-iSt île 
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fovencions d'horlogerie ; la constnicdon de» 
■wisseoipt; le bdceau de la Nouvelle Angleterre, " 
po\ir la pèche, de la baleine ; U conscruction des 
:mduUns à fiirine; deux machines pour les car- 
tiers, (the wiri- cutter and bentier^) le mé- 
cHanisme de Folsom et de Brigg pour faire des 
doux avec du ftr en plaques; le trameau dç 
Philadelphie sur un plan incliné; la machine de 
Mason pour éteindre le feu; L'horlqge de clo- 
cher que le vem remonte, dans le Connecticut; 
]e foyer de Franklùi; le poële de Ritcenhouse; 
k machine, i haitre te bled, d'Anderson; le 
nivêaa de Rittenhouse; rhîppopotame de Doo- 
flddson et sa serrwe à balance (balance - lock^") 
en stHK des exemples pris dans le grand nombre. 
Il esc assez vraisemblable que tous les dia- 
iDttis et les bijoux portés par les citoyens des 
£t«s- UmSf leurs femmes et leurs filles, n'éga- 
leroiempas en valeur ceux qui forment quel- 
jqiKfois une partie de la parure d'un individu, 
en différens pays de l'Europe. Tous les capi- 
taux trayaillenti il. n'y a point en Amérique 
de dasse d*hommes, et il n'y a qpe fort peu 
d^idividus, à l'époque active de la vie, qui 
otistenc sans .suivie les' afiàires, ou quelque 
pression,, àit-.iquelque emploi, ou qoelqit^ 
mfaier. ^.j^s^J^f, cUeyens swt danf tme atti' , 
tude activé.', ,: ..,, 

Ta 
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( Dans aucun pays parvenu au mîme pbnu-elfc 

, richesses, -de culture et de civîKsation, cfti ne 
irouve aussi peu de domestiques arrachés a« 
service pei^onnel , dans les , maisons les plus 
opulentes; ■ ; * ' -, ■ ■ 

Ues domestiques de ce genn ainsi qtic les 
valets de ferme, qui émigrem d'Europe et qui 
passent uûe; deux ou trois minées-avec écûno- 
- mie et industrie au ■ service d'une maison où 
d'une ferme, trouvent souvent des occaSioni 
^d'améliorer leur sorti en passant à qùdqueocr 
cupation honnête de comraerte, de:mftierï dé 
ïnanufactm'e, oU d'agriculture ^ seldn leur édu- 
cation , leurs ■ connoissances ei • ïenrs laletis. 
L'Amérique a -peu d'attivits pone la classe .disr 
sipée et vo1u})£Ueuse de la société; .mais eSe en 
a beaucoup pour le? gens, itrsonnablés écono- 
mes et modérés. C'est un pays qui oiîre dt 
grands moyens d'aisance et de prospérité aux 
'gens qui ont une fortune honnéœ; et à ceux qui 
n'en ont qu'une médiocre, ec- aux pauvres haâ» . 
-nâtes- et ittdustrîeUx. Une preuve singolifac 
^tbien Satisfaisante '^e cette dernière asseïtitm^ 
'cVst Cf^d'âam îa ciié et hs Mertés 4e-Mt- 
iadelphié.,' il' y^' a $rèi--peu de journaiiert' es 
iUgltse àeT Quakers^ si hémeily en.a qttel~ 
'ques - ms. • Cette- soc^ > religieuse est tA% 
nombreuse, mais la sobriété, r.mdascrie'-«c 
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TéGOBonue de ses raemïtres, met leurs pau-« 
vres eh. ét^c d'améliorer pramptemenc leur sort, 
dans QD pays si favorable aux plus pauvres in- 
dividus de ta société. 

Ceux des marctiands et jtpanufàcniriers' qui 
résident à la çapipagne, habitenr, en général, 
de petites fermes ou de petits biens qui coni' 
prennent depuis un jusqu'à vingt acres de terre ; 
et un assez bon nombre d^entr'eux vivent sur 
des fermes qui ont depuis- vingt jusqu'à cent- 
cinquante acres de terre, qu^ils cultivent de leurs 
ntains, et avec le secpurs de leurs femmes, de 
leurs enfans, de leurs domesciques ei de leurs 
garçons; et quelquefois k l'aide d'ouvriers 
g^és pour cet eifet. Ils ont aussi l'usage de 
louer une partie de leuts champs à un voisin 
qui a du tems ou des bras de reste, et qui paye 
sqA loyâ a^ UQe partie des récoltes. Cette 
union des tnanufact^res et M Pagrtculture 
est très ayanngeuse dans les fermes à grain, 
mais elle Pest encore davantage dans les fermes - 
à prés ou à pâturages, qù des heures de pres- 
que tous les jours, et une grande partie de 
chaque aonée, peuvent se dérober aux travaux 
de la çtthure et s'employer à ceux de quelque 
méchanique industrieuse, ou de quelque manu' 
facture. Les gens dout je viens de parler, font 
souveot des voioires et des charrues, des ouiUs 
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tt des ustensile^ bâdssent des râafsons et â» 
granges, tannenr des cuirs j fabriquent des du-'. - 
peaux, des souliers, des bis, tournent, et m- 
vaillent divers autres objets d'habillement et de 
ménage, à la grande commodité et au gtand 
avantage de leurs voisins. De la même ma- 
nier*, dans leurs moijiens de loisir et dans le» 
saisons convenables; quelques fermiers fabriquent 
des doux, de la potasse, de la cendre calcinée 
(pearl-ath), des douvetles, dés futailles, des 
cerceau}c, des leviers, des manches de hache, 
du sucre d'érable etc. Dans les états méridio- 
naux, les planteurs les plus judicieux instna- 
sent avec soin leurs nègres, particulièrement 
les jeunes, les vieux, les infirmes ec les fem7. 
^mes^ k travailler aux manufactures — ~ mesure 
également sage et humaine. 

Un grand nombre des manAtcturiers -les 
plus heureux des Etats- Unts, sont des gens 
qui ont commencé par être journaliers et »\ael- 
quefois premiers ouvriers, dans les atieliers et 
les manufactures de l'Europe, et qui ayant 
amassé quelque a^;ent par letir industrie, leur 
^onomie et leur sagesse , se sont établie p«jr 
leur compte, avec avantage, en Amérique^ 
Peu ont manqué de réussir. La perspective 
est moins belle pour ceux qui n'ont l'habitude 
de tr^vaitler quli des objets coûteux tt wcbtf" 
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fJife id'iwEeq9c)oii'(ttda:lux$. En général tou- 
tes ies^bryncbe» de tiqce ont tncnns de chances 
éi: succès, à moins .qu'' on ae pt^isse le? pouner 
à- ttn point eansiàéraHe par les machines ou 
k secours des (Faux. ■ Dans ce cas elles pros- 
péreront comme les autres., pourvu que' les 
fonds nécessaires . y soient employés. — . On 
fait déji, en Aniérique, quelque consommation 
de ces belles clioses, et leur expprcation y est 
aussi libre que dans aucun pays du monde, sans 
âccbe, ni droits.. . 

D'après les déclâratitnu. du gouvernement 
des Etats-Unis et d^près les présoinptions les 
plus fortes, les vues de ce goavemement pa- 
roissent tendre h mamtssàt ia patx , la liierté 
et la sûreté. On n?a pu encore wipuBer à ce 
gouvernement, ni \i h nation, des ' intrigues 
auprès des couM étrangères-, ni de s'être inter- 
posés en secret, ni ouvertement, dans les iffai- 
res des autres' pays. Ils n'ont point manifesté 
d'ambition déréglée, en cherchant à faire des 
conquêtes, séparément, ou unis à utie antre 
Aation ; tiir ils n'ont pas même cherché à ïatToet 
me marine, (i^ ou \ lever une gnndo armés 
sians trtiliié. 

0) Varmemtnt naval ectuM " été évidemment aa- 
tên'sé par la nieetsiti de réprimer les pirmtes harkaret- 
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Les Etact - Unl$ ooc donti^ une atmidiM» 
sam relâche et prudeme aux int>yeD9 qiH met-' 
cent on pays ep .état de conduire è une ftsae 
heureuse et avantageuse, de^ guerres entreprlBe» 
par nécessité, sans ambition, et puremenr poun 
se défendre. En cultivant avec Industrie tous 
Tes arts de la paix. Us ont conservé et perfec- 
tionné Porgattisaston miiitairt 4^ la masse 
entière des citoyens en émt de porter les 
. armes. Ils ont rétabli le crédit public, comme 
un moyen indispensable pour k guerre; et ils 
put encouragé, avec sooeès, tous les art^qui 
peuvent créer ou procurer avec prompiltudet 
tout ce qui eu nécessaire pour le^ armement 
^ terrtf et de mer. Dans leur conduite envers 
les créanciers de l'état, tant étrangers que natio- 
naux, ils cnt paru, it quelques\<^toyiens intelli- 
gens, avow ftit encoi» plus que ne demandois 
la justice. Par un alnol^ ^al de l'équité et 
par des motifs de pmdeuce, ils ont saactionué^ 
par ut) acte formel du peuple, un craké qu 
reccnaoît les prétentions des sujets .d'un autre 
pays, ï qui l'on icprochoit; d'avoir enfrçtat ou 
— ^ -^-T — ■ ■' .' ' ' jr- •■ — f 

^ues ; et Us mesuret relatlvei à V.anpnentatien dtt ire»-, 
fes r'églin, à la miHce (heisie Csaleci railit») et aux 
fortificationt , mantfestement foiuiéé lâr les raisens ^e 
fricaution et de 4éf^ ' kt plut justes et les fiai nicet- 
tsires. Avril, 179^- " " \ ' •' 
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Dé^îgé d'Ôcécûter'des articles de ce traité tnê.m«^ 
S'abscoiant, avec te plus grand scrupule, de for- 
mer des inti^ues ^ ^ prendre aucune influence 
dans les aSaires des autres nations, on ne peut 
douter qu^s ne se gardent avec soin' des !n 
trigoes et des influences de ce genre dans leurs 
afiâtres domestiques et qu'ils ne répriment, avec 
niéconientement et d'une manière efRcace, jy&» 
qu'à l'apparence àa pareils piojecs. 
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INSTRUCTION 

pour ceux qui auroiem envie de passer ' 
EN A M É,R I Q U E, 
écrite il y a quelques années par le Docteur 
Bekjamin Franun. 



J;;'luiieiîn personnes qui liabitcnr l'Europe, 
ayant exprimé de bouche, ou par lettres, ^ 
Pauceur de cet écrit qui est bien instruit de l'état 
de l'Amérique- scptcbcrionale , le désir de se 
transporter et de s'établir dans ce dernier pays, 
dont elles ont conçu, ftar ignorance,- des idées ec 
une attente qui lui semblent--égaienîent fausses; 
il a cru qu'il pourroit se rendre utile a éviter 
à des personnes, à qui ils ne pourroienl" être 
avantageux, des vo)ag«s et dû déplaçemens, 
cAiûieux et désa^éables, en donnant, sur cette 
partie du monde, des notions plus claires et. 
plus exactes, que celles qu'eu paroit G^en être 
généralement formé jusqu'ici. 

Il voit que dans l^magination de beaocoop' 
de gens, les habitans de l'Amérique septentrio- 
nale sont riches , en état de récompenser tons 
les genres de tatens et disposés ii le ftire; qu'ils 
5:r>nt en même tems con-k-fîrit neufs dans Jai 
sciences et que par conséquent les étrangers 
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hdtiiles dans lés letcresi les beaux-ans etc. doî-^ 
venc èvte en g^andç wtime dah* ce pays, ec assez 
bien payés, pour s'enrichir promptement eux- 
mêmes; qu'il y a aussi en Amérique un grand 
nombre d'emplois à donper que les nationaux. 
ne, sont pas en état de remplir; et que les per- 
çcomes de condicion étant rares parmi eux , des 
étrangers distingués par, leur naissance doivent, 
êire fort respectés et obtenir facilement les meil- 
leurs de ces emplois , dans lesquels ils feroieot^ 
leur fortune; que les govvememeiis mêmes, 
pour encourager Pémigradon des européens, 
non seulement payent les frai» personnels de 
leurs voyages; mais concèdent des terres gratis 
aux érrangersj leur donnent des nègres pour 
leurs travaux , et leur fournissent des bestiauif 
et des ustensiles de labours^. Toutes ces 
idées sont extravagantes et ceux qui passerotent 
ai Amérique avec des espérances fondées sur 
elles, s'en verroient sûrement frustrer. 

La vérité est qu'il y a réellement, dans cje 
pays, fiort peu de gens aussi mis^bies que 
les pauvres d'Europe, mai; qu'il y en a aussi 
fort peu que Ton af^ellât riches dans ce con- 
tinent. L'Amérique est plutôt le pays d'une 
heureuse médiocrité. Il y a peu de prands pro- 
priétaires territoriaux et peu de tenaiîciers. La 
plupart des habitans oïlùvent leurs propres ter- 
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res, cserèéîft le conimer«, ou quelque mî-' 
ûor. Très-peb sont assez riclw» poui vivre' 
sans rieu faire de leurs revenm, ou p^uf dé-' 
boursef les ptiv. exorbitans qu'obtiennent «1 
E'-iropc, les tableaux, lès sâitues, l'architcc-i 
lure, et les autres ouvcagesder«pt,piBEÔt' cu- 
rieux qu'utiles. C'est pour cela que le* géni» 
que l'Amérique a produit^ (^03 cm difTéreog^ 
gc;ircf;', ont tous fi'iiTé leur pays pour TEcrope, 
où ils pouvoient être mieux récom^sés. U 
est vrai que les- lettres et les sciences e:factes 
sont en estime err Amérique, ^nais, en oiâme 
tems, elles y: sont plus répandues qu'on -ne le: 
croît ; il y etiste déjà neuf collées ou univetsi- 
tés, dont qtttcne dans h NouTOlïe Ân^terre; et 
les cinq autres dms les provinces de New- York, 
New-Jers^, Pensylvonie, Maryland et Vir*. 
ginie; toute» pourvues de savons professeurs; 
sans compter les petites académies. On y élève ' 
la jeunesse dans la connwsçnce ^es langues et' 
des sciences nécessaires pota* exercer la théo-' 
logie, la jurisprudence et la- raéttedoe. Les- 
éirangers, il .est vrai, ne sont pas.exclus de ces 
proresnt}n!=,ét à cet égard l'accroissement rapide 
de la population dans toutlepays, leur donne 
une perspective d'être, employés, qu'ils parta- 
gent avec les nationaux. Les offices et eipploii; 
. civils sont rates; il n'y ai a point, comme en; 
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£uropp, de superflus ; et c'est irae ràgle écabltei 
dans qaelquwruns des, érat§, .qu'oij ne doic 
rendre aucun office assez lucratif, pour -qu'il 
devienne désirabte. Le 36^°^ article de la cûn- 
siiiution de Peosylvanfc porte expressément ces 
mots: ConifHt tottt homme libre , sHtn^apaa 
une propriété suffisante., doit, pour se cou-' 
terver indépendant , exercer, quelque profes- 
sion, métier'^ 'commerce t industrie, ou occu- 
per quelque -fiiT^ dont il puisse yiyre hcn- 
nétement; il 9e ffiuroff y avoir de nécessité, 
ni d^uiiHfé â^akiir ^es places iucratives,qtU 
font mfttre erdinairétnetit dans e:eux_qui les. 
' possèdeta iSÙ qui les briguent, un esprit ds 
4épen4mnce }et de servitude qui digr^ide des 
hummÈs libres., et parmi ie .peuple, .les fac- 
tions, les querellés\ Hh 'Corruption et lei dés- 
%rire* En conséquence^ toutes les fois quei 
par Paccroiss^nter/t des salaires , ou autre- 
ment, u» êmpiOi_ sera devçm. assez lucratif 
pour attirer plusieurs, prétendons- à la fois, 
ks profils de cet emploi devront être diminués, 
par la légiilature. 

- Comme ces idées prévalent plui ou ^oins 
&ns tons les Etats- Unisv 11 ne vaut pas la 
peine qu'un homme qui a de quoi vivre chez 
faii, s^xp9ïrie dans l'espéraope d'obtenir eo- 
Amérique ud emploi civil lucratif;, et quant aux 
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emplois' miticairts* ]a paix ]es anédmit, pais- 
qu'alors les armées sont licenciées. Ce seroU 
encore avec moins de raison qu^une, personne 
passerait en Amérique, ssAis autre 'recommanda- 
tion que sa naissance. Cest on èfffet de vaieur 
en Europe, mais on ne peut le transporter sdr 
fane place où il perde plus qu*en Amérique. 
On n'y demande pas d'an étranger, qu'est-iti' 
raaisi ^ue sait -il faire? ■S^1 possède quel* 
qne arr utile» îï esc le bienvenu; s'il l'exerce 
et qu'il se conduise! bien, il sera respecté do 
tout le monde.- Mais un simple , homme de 
Qualité , qui' à ce titre veut vivre aux dépens du 
public, par quelque eni[iloi, ou* quelque salaire,, 
sera généralement méprisé. Le laboureur est 
honoré dans ce pays, ^jTardsan y est honoré 
de même, parce qu'ils s'occupent d'uôles tra-> 
vaux. Lç peuple die m proverbe, que le bon 
Dieu lui-même est un artisan et le plus grand 
artisan de l'univo?; et il est plus admiré , plus ~ 
respecté, pottr le génie, la variété, l'utiliiét 
de ses ouvtages, que irour' l'anoiameté de Sk 
famille. Le peuple aime encore «t cite sou- 
vent robsCTvatiôn suivante d*tm nègre. Bdcca- 
rôra', di304i-il,(cWpar cemotqull dési^wio 
an blanc,) BôCcaroraJfaittravatHër linotr; f«c 
travailler dievat, fiitt travailler ti boeuf, faié 
travailler tout, -mais lia pas cochom : Cochon ni. 
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pas travaiUér; li' manger, ]i boire, lipromeneri 
li droutni, quand li voulé, It vive comme iM 
mouché, (r) D'après œs opinions, un amé- 
ricain auroit plus d'obligarions it un généalo- 
giste, qui prouveroic'que roùs ses ancêtres et 
.ses pàrens depiiis dix générations, ont été la- 
■"boureùrs, forgefons,' charpentiers, coumeursi 
tisserands, tâhnétirs, cordonniers même et par 
'conséquent ' des membres utiles de la i90ciécé, 
que s'il pouvoir prouver seulement qu'ils ont été 
des gefitiemèu,ne ùiisini mn de profitable, mais 
vivant danSi l'oîsivété^, du travail des autres; 
des ïêtres purement fruges consutnere n'ati, et 
d'ailleurs parfaiteiïient inutiles, jusqu'à ce que, 
pai leur mort, ïeur propriété, comme le corps 
du mon^c^r cochon du nè^e, vienne' à être 
dépecée ec mangée. - ' - 

' . Quant aux encouragemens que le gouver- 
nement donne aux étrangers, ils' ne sont vrai- 
ment que le résultat naturel des bonnes loix et 
de la liberté. Les étrangers' sont bien reçus, 
parce qu'il f a enc<x% place pour eux et que 
par coDséquenc ils' ne peuvent inspirer atix habi- 



• C I ) Cest ainsi que Us nigres prononcent monsieur' 
y' ai cru devoir traduire dans le patois créole des nigres 
françah ce passage que le Dr. FrànkiUs « écrit dans le 
panii des nègres dt la Nouvelk Jngktene. (N.A1T.3 
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c^S; aucune jalousie; les lolx leur (î$lin^t uns 
prptectioD suffisante ec par là ils n'ont pas betoin 
de celle des grand]! ; et chacun pein jouir ^ 
sAreté des fraies de son industrie. . jV^s celui 
i^ui n'apporçe p^s une fortune, dok,: «i eSèt* 
travailler et être industrieux; Un ou deux ans. 
de résidence donneoE tous les droits de citoyen; 
mais, quelle qu'aie été autrefois la.cpnduite da - 
.g;ouvernement , , il ne paye plus anjo^rd'huî des 
étrangers pour devenir cqIoos, çn les défrayant 
de leur passage i en lein*, donnant des terres; 
des nègres, des ustensiles ec dei bestiaux» ni 
en leur faisant aucun autre avantage En uti 
nipt, l'Amérique est le paya du travail et nul? 
lemept ce que les.anglois appellent Xisi^^r^ff^/^ 
et ^ ;&an^ j|}<^f de çhcagttét ^O oilirbii 
dit les rues pavées de pains. d'épiceSi les mai- 
spns couvertes. de_gâteaux, et. où les , voMllesi 
courent toijtes rôties, criant: venez et man^ 
gez-moi. 

: Quelles sont donc les (fiasses âliommes 
pour qui il seroit avatuageux de passer en Amé* 
rii|ue; et queb -sont.les avantageff:qu*elles pour± 
roieni raisonnablement y espérer? 

La 

(0 à'at ami et- qfic,Jtt,0UmmA tummfm Sclil»' 
ftfin^fnd. . 
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. ^,-.1,* .c^rje-^, à bon. marphé .dans, ce pays, 
f^rce-gu'^l renferme, des forêis iiiin>enses jencore 
.-v^des d'habttaii!.et.quL prob.abl,ement ne serom: 
■ffis occupées, d'un siècle. Une ;propi;iécé de 
- CEBC acres ^de.terrej fertile, et boisée pept êirj 
^àcqiuse,.sur !es.frondères, en plasieyps endroits^ 
^çuE huit, ou dix guinées, et,, par conséquent 
im éwblisse(nçoi,y sergîc facile pour des jeunes 
^^s,: courageux et bons travailleurs, qui en? 
tendçpient Tagnculture et le soin des troupe^^ 
4'peu;pfès..les, mêmes dans ce pays gu'en.Ëijr 
.rope.^ Un. peii d'argent épai^ï, sur Igsgage^ 
.honnét^j, çu'ijs recevroient d'abord en ifavaiî- 
Jflnc.,pojJt.ieSajffl"es., les meitpoit en érat d'ach^ 
,ter,u(i .^eq^i» et de corpmencer leur ^ilanfai^on, 
.ai(ïés jJs-i^lîH^V^, jçré'^t et dcja bonne volonté 
,de Jç^fllAipisios. -Beaucoup de pauvres ge^3 
étnigr-é^ «J'AngJeiprre j^^IrJande , d'Ecossç ^t 
d'^Ueroagpe,, sonf devenus par ce moyen dp 
riches fermiers* au bout de quelques ftOit^e^; 
.ail lieu ,^(jiîç ;daps leurs, p^ys où toutes les ferres 
sont opcujJ^es çt le prjx du travail très - biiji, 
ils .n'^^foiept jamais pu sortif de l'état d'in^l- 
-gençe où ils étoient nés. . , , .^ , 

La^isâlybiiré de l'air, un climat, salutaire, 1*4- 
bondance r-des provisions , , rencouragemens q«e 
donne, .à se,fli2rier de bonne heyre la cçriitiMle 
de ppur^pli' ^pr, r:^culture-« ^. la subsista^e 
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âe si Emilie , sont autant de causes ^vàv aug- 
îhentarion de population rapide; en Artiérique; 
augmentation ' qu*auroir encore' l'afflaence to 
"étrangers. De lï viénf qu'on y désire toajooiB 
un plus grand rioifibre d'artisans de tous les getf 
^ès'ùtilés et nécessaires, atin' -de 'fournir h 'c« 
cultivateurs, des maisons, des mébblesV et ies 
•Usterisiles les pliis gfossiers, qu'on ne peut ap- 
porter aussi commddéïfient d'Europe. ■ Des oa- 
Trriêrs pas'sablei' daiis' tous les iirts ftiéchanîqfies 
de cette espèce, sont stes de trouver deFémpldi 
^t d'être bien payés de leurs ouvrages; auciifnê 
loi n'empêciinnt les étrangers d'exercer l*indus- 
'trie qu'ils .possèdent, et aucune permission 'i»e 
leur étanï nécessaire pour cela. S'ils sont pâd- 
•vres, ils peuvent commencer cOfliniô joorrfaliers 
ou. valets; et avec de l'économie, de l'itidnairib 
et de la sagesse ils deviennent bientôt maîtres, 
Vécablissent, se marient, élèvent une fàmUle, 
•« deviennent de respectables citoyens. ■ 
* De même, des personnes qui avec des for- 
tunes ou des capitaux médiocres, ont beaucoup 
'd'enfens i pourvoir, et qui voudroient leur don- 
ner de Pindustrie'et assurerdes héritages* leur 
■jMïstérité, trouveront en Amérique beaucoup 
"plus de moyens d'y parvenir qu'en Europe. Eh 
'Amérique, iïs pourront apprendre et pratiquer 
-dés arts méchadques et lucratifs, sans éhcoûrir 
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une dégradation humiliaate ; ilsn^en seront, au 
contraire, que plus respectés; et de petits capî' 
taux placés sur des terres , augmentant cous les 
jours de valeur, par TaccroiSsement de la po^< 
ktion-, donneront Pespérance solide de laiswt 
dans la sulœ.à ces enfans des fortunes considérsr 
blés. Celui qui écrit ceci, coonoft plusieurs 
exemptes de vastes terrçins, gchetés sur ce qiû 
éioii dans le tems la frontière de PensyJvanie,'^ 
raison de dix livres sterling par loo acres, ex, 
qû, vingt ans après, lorsque les établissetnens 
s'éioient étendus fon au de -lit, se. sont vendus 
couramment, encore incultes, i.raisoo d9 troq 
Uvres sterling Taçre. L'acre américa/n esc le 
même que.cfijiïi d'Angleterre oi> de, Normandie. 

Ceux quî-veuletu connoîtrç l'état d^ gpuver* 
naaiéuc en Amérique, feront bien de lire Ici 
cofistituii(»is des drfférens, états, et les articles d^ 
confédération : qui licot le- toutenscmble, pou|f 
les objets du bien généralrsous la direction d'unç 
assemblée aj^Iée Coogiès. ,Ces constitutions 
ont été^ imprimées, par. ordre du congrès, e^ 
Amérique ; os' en a &it aussi deux édiûqiis \ . 
Londres ee,on en a RubHé detnièxemeot à Pari^ 
une t)onpe;:^ductioQ française. , ., 

DiffirestBpnncercîe l'Europe ayant dernière^ 
ai«it pensé ^'il leur. ^Tpk avantageux de fabrîr 
^^ d»» kui$„propres ,é[aiS:tou^^ objets de 
V »" 
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tàmifactores, afin â'eh dimîriijér f*imp(fW»tîôBy 
ptidÊ h rendtt'îftimle, ont cherch'é' S déb*^lche^ 
ïés buvriçrs des'àuwes pays, en léiir donnaçt deï 
Salaires plus'lmts, des privilège^ett. ' D'après 
iéfèj p!û.-ieuts personnes se di^nc habiles ett 

' JiWîts genres de grandes hi3nufat:ft]re3; ont ima- 
|lWgu'on aurbit besoin d'elles, en Aroériquej 
éï^iïe lé congrès seroît disposé i fmiter les prfrt=- 
éesïfcmc nous Vêtions de parler. 'Elles ont pn^ 

■ posé en conséquence de venir s'émblif dans ces 
éBhrinent; à condition qu'on payeroit letir pasJ 
fegé-,-'qu'*n leiir dbntieroic des terres, des safwKS 
fi^ é^ iJes virhnlège^ exclusifs pour un fcenain 
nbtfibre fl'annéts. Ce» personnes en lisant les 
siîttiHes de'iaconfidëracion, verront que lecon- 
grèà'li'à pâs'dç' pouvoirs k cet effet; ni ^e 'fonds 
fitetinés îi cet tèage ; ' et qiie des eneouragémiWfl 
âe cette espèce nfe peuvent être donfigi ^ue pa» 
lés gouvémemëhs'pïrtiçoliers de.cHaqyë'êiM» A« 
teste cela s'est fiit'-méftîefit -èfi ï'irtft-itiùS; et 
àrors"mêmé,'îl^est-'encbre 'ofPe-^É'Ai-àii réuSA 
(t'éciWir des iiJainift^qrw, -aônt jè'f 6^'* h'étoît 
^as encoVe -préparé ît favoris* l'eatré^^fe ^Mée 
pir-yes paniçuliers. -Le thiVafl Y ittf 'tn-^géftênâ 
ïTop cher çc les flnvriçrs '(fiffieUéS'%1*ertBét*MV 
^réèquc chac^h asp^ ]| devenSp:im}*rei tt que 
le bas prix des terres en é*»gâgé tÉ* grtlwl «oitt- 
We "i, quitter 'ïef ràétfew fofly-ta^toïkare. 
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se coimBuem avec 3tv3Hfi{3;ë; nèiisi en-géhéftl,c« 
sbnt- ïélles -quf ne'^déWàfidenp qùe-jpea dèbrosj 
Ôiï Éeffes qui agissètit en gfande pâttié'par dèd 
niàcîîfflës. Lés ch^é ^iji sofic m'ir vokiïnineuié 
étTl'ùîrê crop petite i-aléiir, pour sii^pDrter iei 
fràfe-'dtï transport, jieBveht souvent ê*fe fabriqué* 
âati^le piiys VirièHtéiir itiàrché qu^oh né lès ini'i 
p6Pcé'i et l6s raari«ftct1irés de ces objets seront 
àvaiifegeiises pdriblic où l'on potutà- trouver ud 
iê^fic-iàiiffisànt: Les fôrnifers en Amériqift reJ 
cufifiSiht,il tstVfiii, beaucoup de lin et delalnê ; ori 
hVA'-eupo'fts poiilt *c tout se ftibriqVit tîans ïi 
fifSÏ-"^'n (^sonl dés manufactures dornesriqiied 
^i Saillent poUV chiqtf* ménage. Gii a tent<î 
plosietlfs Fois^ eii différentes 'provîftcerf, de- faire 
8e gratis abha:ts de faine et de Iin,;ptfar^p'oy^' 
Ses fftelirs, des Hsâërands etc. f&jfftH* dé grands 
ètàbli^sfeméfis et^Sh iiftér <fes quarfrifés êérnSdéni' 
bîtfBtle inarchanëî!ê*^'a« ïàïtie et-^îé tôTles; nWii 
ÉfeS'pTflJécs WmaHi5uê-''géHértlefiiéfli, 'lés objets 
fié h ni6me valérn- s%pferraiit à ittîflte'iirtfiarehét 
. B'ùn {rtrae^rdiéj' Poréèiu'fen afWffficKé-ittt^s déi 
gburêflienWnsi -pMSr 'i^J'as entoefrageafiséht d* 
pSHsflS prbjeis par'îfes'awfriWes, BU'ffSf des imi- 
^■SiîôHs siir nuitJôrift^atf Aft 'tm^^fimiôftes dé 
^t^- esf*cè, cSa-gôM Wtfiéinèns onc géniét^fement 
rëflifSe^ saffea i«ihcitJe;iqûeÉi le ïéms'ife cette 
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nùHiftocure <ioit arriva pour le {oys, desptnK 
culiers pounoient en iorni^ remnqprisc; qœ 
s'il ne rétoit pas, ce seroit.uae folie de vouloir 
forcer la rature. De grands étabïïssemsas de 
tnaQufacnires, demandent on grand nombn de 
pauvres qai travaillent pour de petits gages; ces 
pauvres existent en.'£ui;q>e; mais on ne lesr trou* 
vera pt^ni en Amérique, avant que toucesles 
terres' n'aient été occupées et cultivées, et que 
Vexcédant de k popnlanon ne pouvant obtenir, 
de terresiti'ait besoin de travailet d'emplu. Lxs, 
inanufactures de soie sont, dît -on, propres k.h 
France, et celles de draps k l'Angletetie, parctt 
que chacun de ces pays produit en abwdancQ 
les matières premières respectives. Mais si 
l'Angleterre veut avoir des manufactures de soie, 
comme de draps, et la France des mannfiuturei 
de draps comme de soie, -ces opérations eonint 
nature ne peuvent être soutanes que ^lar des 
prohibitions réciproques, ou par des droits i^çor- 
mes mis.par chacun de ces pays sur lesmaichat^ 
dises de l'antre. Par ce moyen, les. maai^f^çti;^ 
riers peuvent taxer plus banc le consomma^ur 
national, et les salaires ptusifjbrfs qu'ils refwyenç 
ne. les rendent ni [dus ricbes, Jit plus heureux; 
tout se borne à ce qu'ils ^boivent davaniafle ce 
travaillait mcùns. Le^rgouvonemetu del'Aoér ' 
nque n'encour^i» pf»i^ -de ; parais prc^^ts. 
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Par I!i, les haftUiths ne sont (axés ni par le mu* 
"chand; ni par l'ouvrier. Si le mwchand deraan^ 
'un gain trop ctffisîdérable sur dés. souliers .Im- 
portés, c'est du cordonnier' qu'onteg achète; et 
'Si' celiri-ci veut vendre trop' cher, on 'sadresse 
ialorsau marchand. Ainsi les deux professions 
■se tiennent réciproquement en faride. Cepen- 
'dant , tout compensé , le cordonnier ftit sur son 
travail en Amérique, un gain banicoup plus 
'considérable qu'en Europe. ■ Il peut ajouter i 
Son prix une somme ^pésque équivalente à cous 
'1e« fhtis de transporc ec de commis^n^de chance 
et d'aMiiraiice, que- le marchand doit nécessaire- 
ment' «ompCer à l*atheteaf. Il en cscde même 
■pout-cbus les ouvriers dans les autres arcs mé- 
"ihanjqiiês. - C'est pour ceU qu'en Amérique, 
-les artisans, en général, vivent avec plus d'aisance 
qu'en Europe ; et .ceuic qui sont bons éct«ioraes, 
■pourvoient honnêtement aux besoins de leur 
vieillesse et \ l'établissement de leun enfhos. 
Les gens de Cette classe pourront donc trouver 
leur avantage à passer eïiAméiiqae.' Dans les 
■anciens pays de l'Europe petfplfe, et civilisés de- 
■piris longtems, Jesprofiissions, les arts, les mé- 
tiers, les occupations' de" l'agriculture, sont telle- 
ment remplies, qu'il y- est difficile h un pauvre 
'homme qui a des enfahs, dé les placer de ma- 
nière i gagner,' ou è àpprendreies moyens de 
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■g^^r w^ subsisfmce hpuoête. ^8 wisiit^r 
'.qoidralgnentde se former des liMux pour; l'avï^- 
-nit, Jie veulenc pïjeodre'tjes ajipreniifs ijy'à d^ 
coodiçions idiiéFeu^ davaoç^o\i^epension,.^e 
Jes parena «^,n£ hôte d'état de Feinplir^ ^ïiisi ^ 
rjeunes genf ,nç poiiyanc ag^ndre. .au,çuQ au 

■ utile, >oni; réà^nk^ :]?o^. iyivrc » à se^ faire soldaï^ii, 
iwakï5».:eJi-iVpleur^. En Aaiérique l'^ccroiss^- 
Ëmc$]i',ça^id« de la p<>gulacûui.él(^gne.tQuct: idé^ 
ide rivetiré, ,ec Jes artisans, p^eaiaem volontiers ds^ 
f«ppr<mifsv dans l'espérance, qu'après' je5,a>!ftir 
fforv)lés,'ils proBterom de i^^ur travail peinant ^^ 
•«itres, années de leur.s^pyiçp^ De ceiteroanièi;^ 

. ôi -Bît aisé ppur les,pau.yre*;^femilles-dej£iife-ia- 
-struire leurs:enfans; -car ies aitijians désiçent.cel- 
,kineftt d'avoir des appr^tifs, qijejplusieurs doiy 
!Deni, mime ,de . l'argeoit. aux/p^feps^qui yeulegc 
,letir engager Jeurs.enfans en apprentissage depui^ 
l'âge, de dix et , de fluinze ^^ps jusqu'à vingt et uq. 
.Parts B)l>ycii beajUC^>}ip de pqrens gauvfes onc 
-.pu, k.hvit grrjyée dans-le^pays, lever assez d^ç- 
(gtni- pour,-,^heter d^, terres suffisantes à -leur 
-établi^ïprpfiîi :«! *i l'ei^ewn du reste dp leur 

■ hmiH^^ipfîr I^s travaux ;de t'^riculture.. Ces 
-contrais, d'apprentissage se. lussent devçot yn 

œagiifrar :qui en, règle Içs içonditions, suivant [a 

■ raison et la justice; et ce ipagistrat,. a)miM,en 
vue de.SoïiW pour ^'avjçnir un citoyea uùl^. 
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«blige Je jmStte à.s'eogageripar écrit non seiri» 
«Etent It fcHimk à:raiTpfetitif,''le logemoit, U 
liourrimrfc,Ia;boissoni -levêrement et le linge^ 
peofbm Ie:teHis de son service, et à Texpiradoii 
4ie ce œms, lai hebillement complet, mais encore 
ji Ittiî^prènclre à lire, à écrire, .à compter, et h 
s'instnuire convenablement dons l'art et taprofea? 
sibn. de son inaître, ou dans quelque autre qui 
puisse luiassurer, dans la suite, une esisteiice et 
te me;trî«ta état dîélever J» son tour une famille. 
Une.<ôpi« de cet engagement est remise à l'ap», 
prentifou k ses amis, « le magistrat en tient um 
régitre, auquel on peut avoir récours, en cas que 
le maître njanque à en pxécuter quelques condi- 
tions.. . Ce désir des mahres d'avoir plus de bras 
ïi leur service, les engage k payer Je passage k 
, des jeunes gpns des deux sexes qui s'obligent, 
à leur arrivée, à les servir pendant un, deux, trois 
et quatre ans. Ceux qui ont déjà a|;ipris quel- 
que métier s'engagent, pour un terme plus court, 
ï raison de leur habileté et de la valeur immé- 
diate de leurs service's;' et ceux qui ne savent 
encore rien, s^bligent pour un terme plus long» 
eu égard à Part qu'on va leur enseigner et que 
leur pauvreté ne leur eut pas permis d'apprertdra 
dans leur patrie. 

La médiocrité presque générale de fortune 
<iui domine en Amérique, obligeant les habi-' 
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««B-licfitire qOe^oexhose pourvlmT, ^ vlcet 
Quimàsseot de Vaisivttéf-y, sont beaocoup motat 
Axmus. L'industrieit J'occupàcîon contimielle 
sont de grandes cohœrvurices des ntoèurs^iet dç 
ja verta des nations. Aussi 'lés «xonpies dan- 
gereux pour fa.ietnKsjé sont-ils'plusj rares en 
Améri(}ile v cotisidéhition consolante .ponr les 
farens; On peut-â)ouier i cék •«vec-'vén^ 
xj/ae \z religion véritable, sous stii- diverses dé- 
noitii.jaiions, y estncn seuIemaK tatérée^ maâ 
«spectée et pratiquée. LVhéisnw esf^toconnii 
dans ce pays ; l'incrtdiilité y est rare'e«-seiijretrct 
et les personnes les plus piettsn peuyem y vivre 
jitltNqu'à^ un âge avancé ^ sans être jamais scanl- 
libliséfes, par la rencontre d'un athée 'oa d'un 
incrédule; et l^'^tK «iiprême semble avoir ma- 
nifesté «on ;ippirobatton de la tolérsnoc et de 
l'humanité réciproque (tes '.dSfféredtes secMs^ 
par la prospérité Femarqoable) dont'^illui'apli 
4e fevoriser tout le payK ;,"'■.. 

:-■_ . . ■ .-. F. ÏN....' i .:■ ■ 
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